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O X I G I N E  EONDEMENZ 

e i e d e f l t i d e  lu Noblef i .  

L elk certain que dans le droit 
'commun 'tous les hommes. 
[ont égaux. La violence a in- 

troduit fes diftinaions de la Zibertk 
de Sì?@avage a de la Noblefi 8~ 

de l a x o t w e  ; mais quoique cette oriœ 
gine foit vicieufe s il y a fi long-terns 
que I'ufage en eit itabli dans le mon- 
de s qu'elle a aquis la force d:une loi 
naturelle, A Z e s  

I 



. z  

~ 5 . D G r t u t i o n f i r  la ~ o . l e J j ; :  

, rient les Medes, les Babylohiens 
Les pr ernieres Monarchies de {'OA 

les Perfes étoient fondies fiq la digni- 
t é  de la Nobkffe, dont l'emploi t toit 

fous l'autoritt du Souverain, C'eit a. 
- de. go.uverner les peuples inferieurs 

. cette union des Nobles & du Prince 
que l'on doit  attribuer la longue du- 
réede ces premieres dominations. Au 
contra& les peuples clle *ai l ' m -  
bition des particuliers n- point 
f¿mrnile  LI Corps fi.lperieur qui lie 
8~ unit enfemmble les divers membres 
d'uh Etat fous un chef co1n1nLm 2 
tous Qnt tit6 fL+xs des rCvolutions 
cqntinueiles. 

i Noblefi c h e x  les Grecs. 

-- 

Tels ont Et6 les Grecs qui fe pi- 
quoient tous de naître & de vivre 
libres, mais dont le gouvernement 
divifé en pluiieurs Villcs étoit hjer 
au caprice de chaque particulier. 
La NobleGC n'étoit pourtant pas in- 
connuk' parmi eux. On fait la con- 

f i d e  

m i  
h 

P E 
I d 



rrecs.. 

de Srunce. 5 
&ieiaation qu'ils avoieut pour certai- 
m s  familles defcend uës de- leurs pre- 
miers Heros' ; mais elles n'avaient 
aucuns droits de yrdferencc daos l'ad- 
miniitration dcs affaires publiques & 
ne dtmiibiem point 1'kgditC gene4 
rale j qu'ils regardoient comme le 
Eondement de la liberté, 

Noblefi  chex les Xomuins. 

Les Romains qui ont fiucced6 
aux autres Monarchies ont beaw 
coup vari6 dans leur gouvernements 
I1 eft- certain nianmoins que d& leur 
premiere origine ils ont connu In 
NobleKe. I Is l'ont attach6 au fang 
de certaines fimilles &t lui ont diyo- 
l6 ie pouvoir public par l'établiffe- 
Inent du Senat. Lorfque Ia Répu& 
blique a Ctk formCe r le cridit du 
peuple & fa jalouiic s'itant augmen- 
tez les Citoïens prétendirent tk fe 
donnerent en cffcc un droit collate- 
ral aux Senatcurs dans l'exercice des 
Magifiratures fans &kruire la pré- 

A & p" 
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ceux-ci 5 mais 

gardoit, par raport aux autres’peuœ 
ples, comme Ie maître de toutes les 
Nationsa Laqualité de Cieo’ien &oit 
un titre refpeaable aux Rois ; mais 
elle ne demeura pas lang-terns dans 
ce grand kclat parce qu’on la com- 
muniqua trop aifkment Q des Villea 

i des Provinces entieres: Rome 
mêmefe trouvachargted’unfigrand 
nombre d’Affranchis 8t d’Errangers 
revêtus du nom de Romains que ce 
titre refpeai devint méprifable. 

U n  Empereur en abolit la diitii14 
.&ion accorda ii tous les peuples IC 
droit de la Cit6 J * qui &toit rbduic h 
recevoir dans Rome, le pain le b16 
l’huile le fel & des greniers publics, 
C e l t à  cette Ordonnance que S .  Au-. 
g~lftin donne de Sr grands éloges y 

prétendanc qu’elle avoit rendu la Vil- 
le 

* VoZez la; Note d celajet enfin rflpg filphfi- 
+ @ p i p e  4 CS@?& ct.e c4 YOC~IVQS 



O n  ne peut difconvenir qu‘il s’in- I 

traduifit alors dans l’Empire une for- 
te d’tgalité qui minoit la Notléffe. 
Les anciennes familles fe trouverent 
tloignées du goLwernernent qui fu t  
parea@ entre les Officiers des ar- 
mbes s la ylûyart &rangers & barœ a 

bares. L’Empire même  devint leur ~ 

proye ; mais íi Ia République Ro- 
maine avoit kté floriffance lorfque 
les droits de ClNobleffe ktoient con4 
fervez 8t rerpe&ez s on peut dire qtre 
le prkfage de fi chute fe pouvoit: 
prendre de; la décadence 8t de l’o- 
prefion de ces premiers Forps de 
1’Etat. 
En effet dès que les Goths les 

Maures les Scithes fizrerit incorpo- 
rez dans la Milice Romaine & qu’ils 

A 3  Y, 
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'$ DiJfer't.&onfir Li Nobles  
a befoin de l'dclat de la fortune pour. 
fe fignaler 8r: cette fortune c'eit la 
naiíEtt.lce qui la donne ordinaire- 
ment > ou certaine fatalit$ qui n'eit 
pas to~~joprs attachée  au vrai meri- 
ti, Une naiili'ance noble eft donc le 
moïen le plus corrJmyn de faire va* 
loir gt de faire honorer la vertu. 

a+on. m x  Satyres centre l& 
~ Noble$. 

, 

Tout l'effort de ceux qui dektent 
ironiquement les Satyres de Juvenai 
8t de Boileáu contre la Nobleire ne 
peut prouver que deux chores : ou 
qu'un homme fans fens 8t lans droi- 
ture eí% indigne de la Nobleffe s OLI 
qdun Noble véritablement Gene- 
reux doit imiter fes ancctres & mar- 
cher comme eux dans les m y e s  de 
l'Honneur 8t dela Vertu j mais ces 
deux vtrités font hors de contefiad 
tion. Autant qu'il reroit abhrde de 
E fonda h r  14 Nobleffe p u r  fe 

plonges 
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de Frdincc. P 
plonger' dans le luxe R dans la d i -  
bauclle & pour autoriler la violence 

I'injLzfiice autant eit-il diraifon- 
aable de le fiire un argument de la 
louange de fa vertu contre la No- 
blere, qui en fait profcllion. Dkcla- 
mez a Ia bonne-heure contre ceux 
dont la vie fait 'honte i laNobleire ; 
mais ne pritendez pas fous le maf- 
que de cette inveaive > porter les ' 

traits de vorre jalouiie contre cètte 
NobleKi mêmk qui eit  n ie  de laver- 
tu &,que les hommes vertueux ont 
tobjours refpeQte depuis qu'elle efi 
con n uë. 

@e les grandes aaions d'un hom- 
me de guerre > que Ia prudence 1'6- 
quirk les vertus d'un Magifirat ou 
d'un Miniitre l'&vent li l'on veut y 

au L deilils de l'ancienne Nobleffe ; 
certe difiinaion eik yerfonnellc, elle 
ne ya& 2 les cnfans que Tous Iacon- 
dition qu'ils foienr auflï VertucLlx & 
aufi heureux que lui ; .car il eejufie 
que ceux42 aïelx toujours le privile- 

v 
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&m& ,&z langues 6t de coutumes, 
q u i  [e font unis en une ieule Nation 
2 la longuwr du terns paur ioiiir de 
la douceur de ce climar. 

Sans parler $ prefent des divedès 
Cidonies ( 3  que la France a reçuës 
dans ibn €eh comme des ViGgots s 
des Bourguignons s des Saxons des 
Normans s des Bretons qui tous one 
embraK6 res ufages , nous Irecher- 
cherons l'origine st les droits de la 
Nobleffe parmi les G d d o ì s  8t les pre? 

miers 
s, Chamaaes , Cltttdrer , BtwOiEêves I Apffialaq 
,J riens & autres. 

Enfuite leurs conqu&tes firent joindre A eux 
h e r s  peuples qui feconfondirent fous le nom 
general de Fvancr j comme OLI verra dano 
la Diil'ertatiou fur les premiexs Fraqois h la, 
fin de ce volume. 

( 2  } Atltvefods bien diferem.)  I1 paroit qu'il 
fubiifie en quelque €orte une image (e cette di- 
€exence dans la iiiyerfirk leniible qui regue en= 
core dans les mœurs J dans les coutumes, ¿X 
dans le langage meme de chaqne PSovincc dc 
ce Royaume. 

( 3 1 Colonies. Voyez ci-après s aa titre da 
l'origine des Fvancs , & en la Digertation j, la 
$11 de ce volurner . _  



fiécle pour affbrer parfaitement Ia 
connoiffanGe que nou6 en voulons 
donner, 

- *  

N O B L È S S Z  
chegies Gadois fios les Rozti&& 

Les Gaulois h i e n t  gouvernez par 
' les Nobles (4) ~ Q U S  l'autorité de plu- 

fieurs Rois ( 5 )  particuliers long-tems 
avant que Jules- Ce€ar entrât dans 
leur Païs j 8t il eft 2 préfumer que Ia I 

l dignité de la Nobleffe étoit parmi 
ces peuples auf i  ancienne que leur I 

Gouvernement. 1 
Quaad les Romains curent foûmis 

çe beau Païs comme ils étoient ja- 
loux de leur grandeur s ils pratique- 

rent , 



f’4 
ren t 

gnit donc tc 
‘cienne Nob1 
3 fa place on 
Nobles forn 
fuivant le Dr 
laiGren e pils 

fideration d.1 

mis L’ARRIV 





’t 6 D@rtdtìonfir ld  Noble$ 
fipa Idans peu toute  leur grandeurl 
Car ces nouveaux Conquerans leut 
Ôterent bien-t6t toutes les MagifIra- 

ment l’exercice des armesi C’eit CB 
qui  en obligea Ia pldpart de le jetter 
dins kEtat Eccléhakique ,n’y ayant 
plus d‘autre objet A leur ambkion que 
ce genre de Dignitez qui n’6toit pas 
2 l’ufage des Fransois B caufe, de. 
l’ignorance du Latin qu’ils n’apri- 
rent jamais ,aG!z pour le parler en 
public, comme les Evêquesy &oient 
obligez. r . 1 .  

De- l& €e forma utie prtiventidn 
rCciproque des- Eransois contre les 
Eccltfiafiiques Gaulois ik de ceux- 
ci contre les autres qui f y t  caufe de 
quelques troubles. Car en genera1 les 
Çaulois naturels ne pouvoienc gueres 
aimer un Gouvernement dont leur 
Nation &oit excluë j 8t les Fran- 
cois Coubsonnoieat ailément quelque 
Lro6llerie de la part de cepx dont 
h l ] t Q T k ( $  leur faifbit ombrage. C’eík 

POì1 C- 

ORIGIP  

I 



de Frmce.  *7 poux cela que !’Hiitoire de la prel 
miere Race nous prelente f i  fouvent: 
des Evêques maltraitez ou mêlez 
dans les troubles de I’Etat. 

Voilh en abregé la notion que I’on 
peut prendre des differentes fortunes 

de la fi t-a de la Nobleffe Gauloife, 

O R I G I N E ,  DES F R A N C S  
OU F R A N S O I S .  

~oncl j t iog  d e  l e w s  Rois dès - lors, 

E S Fraqois &iient dahs leur 
2 origine un peuple duNord (7) 

etranger à l’igard ,des Gaulois 8t des 
Ø B RO- 

(7 1 .L’abondance deb differentes chofes ui 
fe refentent h dire +r cette origine your ?a- 
tislairc aux promefles des Notes 3 J ‘J ’& ‘6 s > 

( ci-devant aux pages I 2r , I 3 & x4 ) a ant 
excedk Ics bornes Zune Note ,, l’on a cru {aire 

uelque chofe de plus-utile de foxmer une DiG 
?erration de I’alfemblagc de tout ce que l’on a 
ebcl+ de I fayoir - fux E Q U ~  les premiers peuples 

I 

I 





de Zrd@ce. 19 
dans Ia conCeervation de Ieurs cous 
cumes. C’eit: pour cela qu’ils ne vow 
lurent jamais fe Coumettre aux .Raœ. 

’ mains 5 ni recevoir les habitations 
’ qu’ils leur ofFrirent I aimant mieux 

conquerir une demeure ?t la pointe 
d e  ‘leurs tptes que de renoncer B 
leurs loix h leurs ulages pour em-: 
brairer ceux qui regnoient dans 1’Em- 
pire Romain. Ils regardoient le droit 
de fe choifir des Capitaines E des 
Rois comme le plus affin6 moyen 
d’iviter l’oprefion j 8~ ils ne leut 
obéiffoienc qu’à la Guerre. Pendant 
la Paix s les Rois ou Capitaines ne 
confervoient de crédit qu’i propor4 
tion de leurs exploits : ils n’avaient; - 
pas’ plus de part aux Qtliberations pu*- 
bligues que les particuliers $ s’ils n’a- 
voient merité la confiance du m eu; 
ple par leur; a&ions s ou s’ils &n’a- 
voient plus d‘kloauence aue les au- 
tres pour 
Sentirnens. 

Mais il 

,L A 

les entraîner dans leurs 

sneiliire que les *Fiansois 
B ;2 kcen- 



, SO Dìfirtation f i l  ld ~ob leJ j "e  
6 tendirent *leurs conquêtes' ia puifa 
lance de leurs Rois s'éleva à propor; 
tion. Le peuple clut devoir à leur 
bonheur 8t ii leur vaillance le SUCCES 

cela fit qu'il s'arracha 2 choifìr fes 
Capitaines dans la même famille. 
surquoi Ia profefion du ChrifiianiL 
me étant lurvenuë, mêlée d'une idée 
de jufiice établie i i ~ r  le droit Rol 

1 main parce que c'ktoit le leu1 con- 
1 nu par les maîtres de cette Religion j 

les Peuples s'affujettirenr en quelque 
€orte, dans leur kleaion s à garder 
l'ordre fucceirrf, en la maniere qui a 
6té pratiquée ibus la premiere 8t 
fous la deuxiime Race s 8t même 
au commencement de la troifiéme. 

a olorieuxd.es grandes entrepriks 

I1 nê fallt pas inférer de cette re- 
marque ( une égaliti telle.) que les 

F r a w  



- ,  de Frunce. 2I 
Frangois ne connuffint parmi euy 
aucLme difiinaion de Nobleffe : Au 
contraire 1’Hifioire marque expref- b 

€kment qu‘il y avoit entr’eux des Sei- 
gneurs au fesvice defquels le com- 
mun peuple fe dkvouoit foit que ce 
digrt de íùperioritk fm un droit de 
leur naiKance s foit que ce fut le fruit 
& la nicompenfe de leurs belles ac- 
tions à la Guerre. L’engagement que 
les inferieurs prenoienc en cette ocœ 
cafìon étoit d’aider de fervir de 
mourir avec leurs Seigneurs daDs les 
phils : celui des N o B LE s thoit de 
défendre leurs Sujets leurs Cou- 
tumes. s & de les exempter de toute 
.autra krvitude qu.e de la l eu .  

Apr& h Col;tq#$re k j e m e f i  demesl- 
mewre urmie. Benefices o~ récom- 
pen. des Ancierts. Mag tha twes  
f iws  le  gitre de C O M T E s. 

Apr& Ia Conquête .de la Gaule 
les chokes changerenr. La Nation 

. B 3, Eran- 



. -  
de fes chutes : &autre pare s il n'y 
avoit pas moins à craindre des mou- 
vemens des Gaulois 8t du voiiinaga 
des Goths (8) des Viiigorhs & des 
Bouqpignons. Ces raifons oblige- 
rent da Nation à demeurer armée. 
C'eit potlrquoi tout ce qu'il y avoit 
parmi les Fransois d'hommes jeunes 

vigoureux reita atGemb16 dans un 
toxps d'armée ( 9 )  q u i  fe divifa dans 

la 
( 8 ) Voyez enCowe la Dixertarion fur Z'O- 

rigine des Francs , dont la Table de ce Volume 
indilL.era Jgs pages 05 il c i l  traite de ces peu- 
ples. 

a ( j  1 Corps d'~r;més p i  [e BiuiJIk, L'Auteur 

i 



ion fur 8'0- 
: ce Volume 
de .ces p.eu+ 

L'Auteur 

d e  Frdnce. I 't3 
Ja, Cuite s .fuivant l'importance des 
lieux S& lirivant le choix de ceux qui 
&oient à la tête des affaires. 

Pour ceux qu'un âge plus avanœ 
CC les krvices ou les bleirures ren- ' 

doient dignes du repos on leur pard 
raoea les terres nouvellement con- 
qulfes ~ Q L X  les poffeder à titre de 
benefice ( I  Q) ou de r-écomyenfe pen- 
dant leur vie feulement C O M M E 
u N propre de laNation 8t non com- 
me un Domaine de la Couronne a 

OLI comlne Fiefs en relevans. Ces 
termes ibnt pofiericurs de pluiieurs, 
fitcles ~ L I X  ubages de ces premiers 
terns. 

Ceux enfin que leur capaciti par- 
ticuliere rendoit propre Li l'ac).miniu 
itration de la Juitice OU at1 Gouverr 

B 4 nemept, 

9 

nous aprend ci-aprh que ce corps d'ar'tde f2 
divira en trois Corps de Troupes OU Camps- 
volans , coûjows íòus des rentcs & fans ftjour 
fixc. 

( I o) Befigce.  'Voyez la Note ci-api& 
p q e  z fi. 

l 

. -  
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de Frdnce. ' "I 
~e fuivirent point en cela l'exemple 
d'es autres Barbares qui aboliiloient 
le nom 8r: l'autoritk des Charges Ro- 
maines. Ils précendiren t s'aqudrir s 

l'erprit des peuples en retenant l'or- 
dre exterieur de leur police & les 
noms des Magiltrats aufquels on 
&toit accoutumé €ans rien perdre 
néanmoins du droit de leur Con- 
quête puifqu'ils ne fiiloient exercer 

ces &L ,satioa. 
ar es que par des Seignellrs 

de 

3J premiers Rois m'Seigneur qui connoiKoir 
y)  des differends des Particuliers, àmoins que 
tJJ ce ne fut une affaire de graudc importan- 

ce , & qu'il ne fut obligé de raporter la 
chofe devant le Roi J qui alors Ia décidoil: 

yJ fhr le champ 8~ en p r e h c c  des Parties. 
, Voyez Donllfiinw, f i t ~ ~ i ~  Gonuern, de Prmm.  
Tom, I~ 
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ZB ntprtatio+r b Noblefi 
- nement que dans la difiribution de 

ces places la Noble& fizt .difiingnee 
par une priference tris-honorable. 
En effet les iimples ioldats n'ktoient 
point capables de lrervir de conlieil 
aux Princes, ni de remplir les grands 
emplais encore moins les fonQions 
de la Magifitatwe ; mais d'ailleurs 
les moindres particuliers avoienr lieu 
de. le confoler en ce qu'ils par- 
rageoient avec les plus difiingués 
l'honneur de la Conquête. I l i"  pou- 

woient, comme eux afpirer 2 t o l l s  
les Emplois & Benefices : ( I  3 )  ils 

avoient 

[ I ; Bercejice. Etoit alors la concefion d'un 
fonds ou g r r e  donnke & alfignke i un Fraqois , 
cornme il e 0  dir ci-deifus page 2 J . pour en joiiir 
b titre de benefice ou rtcolnpenfe de fes tra- 
vaux comme un propre de la Nation , & 11011 
comme Domaine de la Couronne ili Fief en rer 
levaor : Termes , colnme l'a obfervk l'Au- 
teur ppfterienrs de plufieurs fitcles aux ufa- 

' ges de ces remier's terns. Le Lctkteur trou? 
vera à la &I de ce Volume l'idCc jufie qu'il 
faut avoir de ces Benoejicer , & la diftin&iQs 
q"Ïl en faut faire des Fir& des Allesls JI 

&C. 
- -  

' .  

&*r 

4 
t 

Li 

C 
pr er 
apre 
men 
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‘de E’rdncc. 
avoient droit de fuffrage dans les 
aifemblkes publiques fans IeiqquelIes 
les Rois ne diciiloient d’aucune cho- 
fe importante ; de [orte que t m t s  les 
membres de la Nation étant apel- 
lez Cans difiinaion aux déliberations 
communes qui €e faiioient p!ufieurs 
fois par an tous les Fransols parti- 
,culiers avoient l’avantage de con-. 
courir au Gouvernement general. 

27 I 

O B S E R V A T I O N  

C Erte Obfervation a paru en quelque 
lorre néceffaire ici 5 elle n’eit proe 

premem qu’un exrrait de ce que nous 
aprend l’Auteur même a ce hjet an Col’ll- 
anencement de i b n  premier volume de 
l’ancien Gouvernernent de la France , 
Ediriond’Hol. 1728. L’on acru que fes 
fentimens raprochez fous un mêrue point 
de vuë feroient quelque plai,& au Le- 

¿keur 2. 

I 



--*a8 Di/l”eevtdtion f& b No6@ 
&ear en lui Cpargnant: la peine de reco& 
rir à d‘autres voIumes qu’il peut n’avoïir 
point , & lui prekntant en même tans la 
combinaifon de tout ce qu’I1,peut y trou- 
ver’lui - &ne de relatif à cet endroit. 

- D’ailleurs, ou le plaifir que l’on gohe& 
ce petit travail iéduit s ou Ibn convien- 
dra que cette Qbfe.rvation met ce qu’on 
va lire dans un plus beau jour. 

. Feu M. de ]BoulIainvilliers fe Cho- 
-quoit , ce fernble , très- judicieafetnenr 

qui dir-il , fans en excepter u11 , ont 
manqu6 de fidelité & d’exaaitude dès le 
principe ; mécokpte qui fait regarder h 
Gaule ( i, prefent 12 France ) cgm11.e; le 

,Fatrimoine de Clovis & de Ces Succefi 
feurs : coInme fi l’expidicion de Clovis 
&oit du genre de celle d’Alexandre s qui 
conquit la PerTe pour lui & fes frais. 
De-là vient, que l’on ne confidere ordi- 
nairement la Conqutte de la Gaule, faire 
par les Franqois , que par raport an Chcf 
de l’entreprife , à Ia prudence & d la 

’ valeur duquel on vent qu’elle foit duë. 
Aidi  l’on  ne fe fouvient plus que dans 
l’origine Clovis n’étoit  que le General 
d’une armée libre, f o r d e  de l’alfem- 
blagc & d’une elpece de fociets de di- 
vers peuples uaturellelnent enclirls A. I,a 

I du mécomljre de taus nos HiDoriens 

guerre 

:*ir1 
dima 
aain t 
Natio 
matie 
den t 
piis a 
ccurej 
tels I‘; 
de ler 
petue 
enfin 

incap 
dome 
avidi 
joign 
pece 
un c 
chai4 
qui R 
ce Cl 
dans 
profil 
’R4 

objet 
rom l 

Hclat 
aparci 

tdìi Q‘ 
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i .  ide Fr&& k$ 
g*rre i 'que la rigueur la itkrilité du 
dilnat qu'ils habitoient Ia plûpart ; la 
crainte st l'incolnmodité de certaines 
Nations j qui venant du fond de la Sar- 
matie & marchant toíijours vers l'OcciA 
dent OLI le Midi défoloient t m q  les 
pai's oh ils paff oient s & la faciliti qu'ils 
crurent trouver eux- mêmes à faire de 
tels ravages & à s'enrichir aux dépens 
de leurs voifins > animoient à faire per- 
petuellenlent des entreprires ;- Peupies 
enfin extrêmement féconds qui avoient 
tdljours grand nombre de jeunes gens 
incapables de s'arrêter aux  occtlpations 
dolnehiques mais remuans impétueux, 
avides de gain & de nouveautés ; qui fe 
ji>ignant enfernble comporoient une ef- 
pece de milice ; qui après s'être choii; 
un  Commandant 8c des Oficiers s cher- 
chaient fortune fur les terres voiGnes, & ' 
qui n'entendoienr fans doute fe Cervir de , 
ce Chef ou General que pour le conduire. I 
dans des, entrepriles dont la glbir'i & le' 
profit devoient être communs. '1 

Remettons continuë hf'uteur ces 
objets dans leur véritable jour. Hono- 
rons dans la perfonne de nos Rois tout 
I'dclat' st toute la Grandeur réelle qui - 

apartiennent aux Chefs d'une Nation f i ,  

belliqueuf'e : mais faiibns w i r ,  felon les 
dgles 



p ‘Di/lerfdtiafi fur h Nobbfe 
regles de l’a verieé & de 1’Hiitoire lea 
droits 8c avantages que cette: même Na-. 
tion a aquis & confervé fous la conduite. 

la proteCtion de ces mêmes Rois b 
puincipakment à I l’occafion de Ja Con- 
q&te de la Gaule. 

L I B E R T E ’ ,  
j+tmier ézat de Id Nation FPGM$O~P; 

Jq’te  idie de leurs premiers Roisb 
Dans l’origine, les François étoienr tous: 

libres, tous parfaitement égaux & ind& 
pelldans , b i t  en general foie en parti- 
culier. Il elt de la derniere Cvidence 
qu’ils n’ont combatu fi long - terns con., 
tre les Romains & c o m e  les Barbares: 
qu’ils attaquoient que po~rr àKirer ceta 
re précienfe ~ i b e v t k  qu’ils regardoiene 
comme Ie plus cher de mus leurs biens,: 
C’eit: a i d i  que les Hikoriens. 82; tous les 

8 Auteurs en parlent fans qu’aucun y cob: 

I 

t r e d i k  
R O I S .  

11s ~vdienk cependant +des Rois. L’& 
tablirement d’un Magiltrat Superieur efi 
d’une nkefi té  abfolu? dans toutes les 
Societez. Les FranGois ont non - kmle- 
ment connu la néceGd d’un tel ktablif- 
fernent r auG-bien qui les autres Na- 

tions 

I 
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tions de l’Europe j mais ils ont de plus 
encheri fur cet d a g e  ea érabliffane 
grand nombre de Magikars fuperieurs s 
4 qui ils ont mkme donné le LIOM de 
R 9 I s j Reges h regendo, conformiment A 
ce que pratiquoienc les autres peuples de 
Germanie. Ils leur ont donnk le pouvoi3: 
de ternliner les differens particuliers s 

d’interprerer les Loix de difiribuer les 
rtcompcnfes ¿k les graces d’ordonner 
des punitions de veillet au bon ordre 
8t de faire exercer la police pblique. 

Dans la fiire s ils o m  choifi le plus ca; 
pable  d’entre ces Magiitrats fuperieurs, 
pour 1’Ceablir Chef des entrepriies qu’ils 
vouloient faire ils fe font raporrez d fa 
rudence & d fa valeur de la conduite de 

E L K S  plus grandes guerres & finguliere- 
mem à Clovis. Ainfi les Rois Frayois 
n’&oient, d proprement parler que des 
Magiarats civils choifis & nommez par! 
Gantons p ~ u r  régler & juger. les differens 
des particuliers de forte qu’encore qu’il 
y alt lieu de croire que l’emploi en Ctoit 
fuccenif, ou du moins attaché à une Cer- 
raine famille on ne laifle pas de voit 
par l’exemple de Meroiid & de Childerie 
íòn fils que le peuple joiiiffoit d’une li- 
b e d  effeaive a dans le choix perfinnei 
de fes Rois. 

Gmwux 



, Outre ces Rois 5 Magikrats civils 6 
les FrahSois flifoient encore quelquefois 
d’autres Chefs pour les conduire d Ia 
guerre s ainiì qu’en detent à I’égard de 
Clovis J co1nm.e on vient de le  voir les 
Saliens. Gallicans ( no111 que porterent 
deux des Francs s aufqaels 1’Elnpereur 
lulien en- l’anaie 35 8 ceda l’Alexandrie, 
c’CR-&dire > la partie Septentrionde de 
1’EvGcld de Liege & de Brabant ou Gaule 
Belgique j il y attira particulieremeat des 
Soldats difiinguez par le nom de scr. 

[oit de leur agilité, b i t  du nom de 
leur contrée originaire fituée au long de 
la  Sale, iì prefent I’lffer en Franconie dans 
l’Allemagne a & certe Colonie fbt nom- 
mie ¿es Salletas Gnllicans.) Pour revenir d 
ces Generaux ou Chefs les Franpis les, 
choififloient Toit dans la principaíe Famil- 
le Royale foit dans une-autre ne s’at- 
tachant en cela qu’A la valeur > i la ca-’ 
pacité dans l’art de la guerre & d la répu- a 

ration du bonheur  peribnnel ; (dernier 
point fort eiikneiel dans le choix que 
l’on a à faire des hommes. Reges 3 dit 
Tacite de tous les Geunains ex nobili- 
fute * Draces e x  vìrtHtejkmrkntwr. Nec Re- 

2 .  

- gìbwr,’ 





- C’kxoic-id y certes s une grande d i p í L  
d & une grande ouiffance fur la tête de 
CIovis. ‘CG il ek ‘certain que la fonttion 
de’ General d’ ArmCe ou de Maire ( ce 
ham -elt glus connu pour ces terns ) nc 
pmwoit manquer de devenir plus confi- 
detable que la R a y a d  s chez 1111 peuple, 
dant le genie étoit tout martial &qui 
dans les differens h t s  de la fortune fc 
trouvoit ntcefité à faire utle guerre con= 
tinagde h i t  pour repourer les Barbares, 
qui venoient iamder ibn territoire en 
Akmagnc fois pour réfifier enfuite aux 
,Romains foit pour s’agrandir du côte oil 
ilcroyoit trauver fes avantages J foit enu 
fin pour fe caderver fes nouveaux éta- 
‘EPliKemens. 

* Mais loin que cela fut contraire a h 
liberd erentielle des Fransois 1) on voit 
bien que tous ces ivantages ne furent 
accordez Clovis-que pour foutenir cet- 
te libertk , la difendre & travailler aux 
conmum intetêts de la Nation ; qui ne 
dera;ians doute, ne huffz i t  en Clovis 

1111 Q 
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une politique fi fanguinaire s qu’autant 
qu’elle crut fentir > ,  que c’&oit le f e d  
moyen de fonder folldemcnt une puif- 

, fante Monarchie.) Les Rois de ce terns 
enrroient même dans cet efprit malgr6 
IC panchant qu’ils avaient naturellement 
d accro9tre leur autorité aux dépens des 
inferieurs. La preuve de cette veriré fe 
trouve dans les Chartres anciennes, oh 
l’on voir que la fidelid des Letldes j dolle 
iidus allons expliquer le teme I n’elt pas 
apiiquée par les Rois même s fuivant íe 

*fii,.lc de ces Chartres d Ia perronge -ou 
qualité de Roi mais de 1’Etqt s omnjjwr 
Regni ( & non pas Regis ) fide@as : Aux 
fidiles Mcpbres de Ia Nation Frans,oÍ[e,. 
II eft donc abfolurnent comaire à la ve- 
riti  & au caraikere des anciens FragGois 
d’imaginer I que le droit Royal fut parmi 
eux , Couverain & monarchique ou .der= 
potique , enforte que les particdiers Ihi 
fh(Tent fuirets pont la +ie s les biens, Ia 
liberté I’honueur & Ia fartune ; au con- 
traire a encpre ar] coup s tous les Fran- 
$ois étoienc li:bres, & par conréquent,n& . 

L fu jets i prendre ce terme à la rigueur : . 
c’& le premier principe. Ils étoienr tous 
colnpagnons a & c’eQ pour cela qu’ils fu- 
rent apekz Leudes du mot Alletnand 

c 2 qui 
* Le@h s dQllt ils uroient entr’eux D 

l 



3~ Di/j’Evt&m fur LA Noblefe 
qui  veut dire Compatriotes y gens de! ‘ 

même focieti & condition s & d’oìì peut- 
Etre y en palfant en p u r o i t  encore d& 
ríqe! le nom de Letes j que portoie1!t, I 
(comme le remarque notre Auteur au m ê -  
me Volume de l’ancien Gouv. de France 
page 5 ) des peuples connus fur la fron= 
riere de l‘a Gade s particulierement vers 
k Oas-Rhin & p i  dans les armées Ro- 
maines fotmerent buit corps de troupess j 
aufqúels on aputoit dans l’ufagc une dé- i 
li‘phation narticuliere de h Nation qui 3 
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 agni cornme on l’a dir ) que 

]es Rois traitoient par cette formule les 
Fraqois  y leurs inferieurs en dignité & 
en autorité s comme ils fë traitoienv 
eux-mêmes cntr’eux : Ils éroiept tous 
.réciproquement ~ e z + d a s  D fidéles Cornpa:. 
gnons ¿k non pas Sujets. ED effix , pou- 
roit-on croire que les François nez Ji= 
bres folnverainernent jaloux de cette 
qualité , n‘auroient veri-é leur rang EC 
cKiuyC tant de fravaux pour conquerir ia 
Gade qu’afin de fe donner UB maître 
abColu en la perfonne de leur Roi a qui 
n’étoit que leur Compagnon alors 
qu’ils n’aurloienl: penli à faire des efcla-, 
ves que pnur I e  devmir eux-mêmes? 
On ne veut pas inferer de tout ce rair 

fonnelnenc D que les Particuliers ne Re- 
voient rien aux Rois ; on en conclud au 
concraire qu’ils leur devoient beaucoup, 
rdpe&, aiiiltance, concours s fidelité & 
obCifinge ; parce que tous ces devoirs 
f e  rrouv6ien.r  compris dans ce  que les 
Fraqois  devoielx à 1’Erar s ne pouvant 
féparec le Roi de 1’Etat s donc il eil IC 
ghef s’il ne renonce lui-&ne, iì cette 
Lmion qni fait  le tifre de Con autorit&‘ 
Nais le Frayais  n’en &oir pas moins L 
bre pour cela puifquail IIC devoit à Ja 
g w e  dy poi pi  la libFrtC s ni {es poK& 

c 3 Gor1s 4 
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L’Auteur ofe même aller plus loin, e 
prétend que les Gaulois qui devinrella 
réelIePrrent les Sujets des Fraqois s tan q 
par le droit de Conquête y que par la n&- 
ceflité de I’obkiKance > toujours dus au 

w e  Suj ccq 
du Roi mais de la-Nation ; fi ce n ’ e a  

- d 

plus fort , n’étoient pas i I’a le 

dans les ‘Í‘erres tombées perfonnelleme13 c 
C13 pariage‘ au Roi. En effet dit-il, le 
droit de Sciglleurie & de Dominatio,, 
fur les hommes apartenoir f o n c i e r e n ~ e n ~  
a& Proprietaires des Terres aiì ces Ga& 
lois habitoient. Car qu’auroient pu fai- 

---K. 

_ .  
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pas Sujets de 1’Etat en genera! s fi cc 
n’eR dans la relation que leurs  Maîtres 
qui en étoienr Membres avoienr avec 
le Corps entier de la Nation & par con-- 
fequent ils n’étoient pas Sujets du Roi J 

qui n’avoient d‘autori t i  que dans 1’Eta.r.- 
Cette verité e& fi confiante que 

dans l’ulage de la Monarchie le T c e n  
Etut n’a conunencé de faire Carps que 
lorfqu’après avoir Cré afianchi par les 
Seigneurs il cit entré fuus la proteaion 
des Rois & a prétendu fe faire leur 
fujet inmédiat. Entreprik, contre Ja- 
quelle il  a kté f$uenu cmtre le droit - 

Cvidem des Proprletaires des Terres, & 
contre la h i  fondamentale du Gouver- 
nement. 

11 eft vrai toutefois > qu’entre le‘s Gau- 
lois, il y en m t  plufìeurs qui conferve- 
rent l’ingenrsitd , c’eh - d - dire , le droit 
naturel qu‘ils avoienr avant la Con- 
qukte > Tbr leurs Terres s fels11 qu’elles 
leur refierent  en ‘tout Ott err partie 5 & 
qa’ainfi ils continuerent de polfeder pro- 
prietairement les hommes qui s’y trou- 
voient ; c’ek-A-dite , qu‘ils ellrent eux- 
znêrnes leurs Serfs OLI Eklaves. Or fi l’on , 

delnande s ce que ces Gaulois , r e k z  
Proprietaires &oient à 1’Cgard du Roi : 
an peut bien leur paffer le nom de Su- 

C + jets s 

Ø 

, 



BosrvgeoiJ dtd Roi , il n’y a $at d’ineon- 
venient i leur donner la même qualité, 
Cependant an ne voit aucun exemple 
que les Gaulois Proprietaires des Ter- 
res i la campagne ; ayent icé nolvmez 
Sujets ou Bourgeois du Roi. 
. Telle eft dol~c l’idée ‘.que feu M. le 

Comte de Boullainvilliers pous prefente 
de Ia liberté de nQs prenliers Fraqois a 
Peuples ¿k Rois ; r:ls $oient les Privi- 
feges de cette Nationvifiorieufe ; telle 
étoit fon independance. La libertk des 
Fraqois krant prouvée ( continuë-t-il 
p. g6 du m ê m e  Tom. I .  dc l’qnc. GOUT. 
il dl fade de faii-e vo,ir qv’apds la Con- 
quête des Gaules ies FranSois originai- 
ges furent les fe& reconnus p9ur Nobles 
c’efi-à-dire s your Maîtres, & Seigneurs , 
tandis que toute Ia fa-rtune des ,Gaulois 
&.oit borde felon Ia volontk. du vaig- 
¶ w u r m  11 avance enfuite pour preuve que 
les noms de Sal iyu ou Noble étoient fy- 
noninm. Voyez &m&-d. ci-.?pr& 4 
!a Table ces mqts, Sdigues & Nob&+ 



Ces Privileges s qdon vient de ra-. 
porter h i e n t  en dage hivant les 
Hiitoriens s dès le rems que les Fran- l 

p i s  vivoienr ay-deli du Rhin; mais 
n depuis qu'ils eurent h l m i s  la Gaule 

ils. en aquirent T R o I s autres-, qui a 

demeurerent aufi attachez 3u fang 
des Conquerans ; c'eit-;-dire à la 
Naiflance Frangoife j M A I s qu'ils ne 
prétendirent jamais devoir .i la libe- 
d i t é  QU $ la faveur des Princes 1. 

csmme en effet ils qe dépendoient ni 
de l'une ni de l'autre. Lepremier de 
ces Privileges ftlt l'exemption gene- 

1. rale des charges onereufes de E t a t  s 
hors le feqvice de la guerre dans UIJ. 

$ge competent. Le /',conti fui l'au- 
torit6 f i r  le Peuple Gaulois avec 
une difiintlion formelle telle qqe du, 
maitre 3 l'efclave. Le troi'ejne fut 
,!.e pouvoir de poffcder en uhfrui t  

& 
9 .  
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& en détail les Terres 8t les Do= 
maines nouvellement conquis 2 fe- 
lon la diip,ofition que l'on auoit ré- 
glde. ( 14)  

Origine du Second Ordre & du . 
Tiers Eta t .  

De I i  on pemt aifkment concevoir 
pourquoi dans les anciens Parle- 
meas ( I 5 ) ( c'eit a i d  que l'on 3 nom- 
mé, depuis a les Affemblées publiques 
de !a Nation ) on ne remarque point 
que les lgZZQble$ ou potgrieus (I G) y 

aïen r 
14 1 Voyez pour pli's grand écIairciK'e-. 

ment ce que valu trouverez par la Table h r  
mots : Awntager des FI-angois après leurs 

Conquttes. Ces trois Privileges y font plus d h  
taillks. 

( I J ) Voyez de meme Parlemens h la Table. 
( I 6 ) Roturiers. Ce terme comprend au-: 

jourd'hui tous ceux qui ne font point Nobles i 
c'eit - à-dire a à le bien prendre , les trais 
quarts & demi des Frangois ; mais generale3 
ment toute perfonne J foit vrayement avants- 
gCe par une nailTance certaine J foit dkcorke 
par merite OLI par argFm J ou par crbdit & 
hupleiTe foit enfin entichte par vanick J du, 
pitge du uorn de Noble den exceqte incontc - 

I 
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aïent i t é  apelids fous aucun pritex- 
te ni de droit d e  citi ni d'aucun Pria 
vilege. C'eft pourquoi fous la lecon- ; , 

ede Race s lorfqque le druit aqclis aux 
Franpis par Ia conquête commenp 
a vieillir 3 s'oublier s les ECCU- 
fiaitiques intervinrent ii ces Affem- 
Idties, c o m m e S E c o N D  O R D R - E ,  
B cade que les Prelats reprefen- 
toient le' peuple dom ils lont Pa- 
fleurs. Mais quand ils k font déta+ l 

, chez du loin d'un temporel etran- 
' $er pour s'occuper du leur propre, 

I ils ont en vertu d d e u r  Sacerdoce s ' 
I obtenu le premier rang s au lieu du 
iiecond ; 8t le Peuple qui fous le 
nom- des Evêques &oit dejd entrt 

, en 
jhblerncnt. Le morde R o T tf R x B i vient de 

, r ~ p t u r a  rupture > en Italien R O W ~ C C ,  8t de-U: 
ROTURE comme de Ruptcclrriur ROTURIER I 

&de R q t w i s l r  ROUTIER dc Root mot Allemand 
prononck Rowt& fignifiant Solde, & dc-IB T r o s  
P B ,  W i c e  a Ce tire encore l R ~ ~ ~ ~ ~ ~ .  Daas !'XI. 
Gtcle il y cut des Troupes de Bandits, qui bri- 
foienc & ravageoient tout, ditesXoutierr. Enfia 
X o T u R I B B 8t Rogtier cfk l'opofk $$?obl#, 
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Goth fignifie parmi les Efpagnols h 

même 



46 Dfirtdls’onfir  Id NoLlefi 
même chok que Noble & Gentil;; 

. homme parmi nous ; parce que les 
Goths ont kt6 les Conquerans de 
1’Eipagne comme les Fransois de la 
Gaule ; & entre ceux-là, les Arra- 
gonois ont concerve dans la plus im- 
portante de leurs ceremonies ( c’efi 
le couronnement de leurs Rais ) un 
Formulaire ( I S) q u i  fait connbîtrre 
Qu E les Nobles ne prCtendoient pas 
fe donner un Roi pour augmenter 

Dignités 5 

qu’ils po[: 
[edoient au dr.& de leur NaiKmce, 
en c1mififfan.t un de Lews  ar& 
pour chef dc tous les a m e s  afin 
qu’il les conduilit les gouvernât 
conformbment aux Loix &ablies. 

- Les Maifons diitingu&es d’Angle; 
teme cherchent leur origine dans le 
fang des  Normans 8c des saxons 

p& ils jufiifìent leur antiquit6 par 1’6- 
timologie de leurs noms qu’ils tirent 
de la Langue de ces Peuples, Ceux 

qui 
1 8 ) 9 s  Fwmt&ire. Voyez j, la Thble. 





me , st le troifiéme en Aquitaine J 

qui  comprenoit les Provinces audel2 
de la Loire. (t o)  

Ces troupes ne campoient pas 
toujours au même lieu; car Ia guer- 
re ou 'les difpoíìtions differentes des 
affaires les obligeoient 2 divers mow 
Vemeos 5 d'oil les Rois 8t les Peu4 
d e s  s'accorderent h donner le nom 
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vanité desRomains qui  b8t;ffoient 
de Comptueux &difices pour faire paG 
&x h -la pofierité la memoire de leur 

D puif- 

tondif du Verbe Deponent Pai&; Pabr ; C$ . lignifie J dit Hegamment Pajot : Aller par-ci 3 
par-là , parmi les champs foit comme form& 
de Palm s i , mafc. un pieu dont du Cange 

~ cite le verbe A&if Pa* WYI J poiu fignifier t 
Paligader J paruir de pieux. Etimologie qui 
remplit par aitement l'idte  attaclzte par 1100 

premiers Eransois i ccs trois Corps de trou- 
pes ou Camps - volans ( ci -cleffus pag. z 3 ) 

ui Ctoient toujours COLIS des tentes , & rano 
?&jou- fix& , mLtnis leillement d'une enteinre 
de pieux ou paliKades gardkes , dont on Fait 
,ukge encore dans la guerre. Pas-lh J fe forme 
du mot de Palais une idte  toute differente dc 
celle qu'on CL vul  aireinenr. 

b e  la meme i!timologie prXe du Dkponem 
ralor J e,rrer , fe rirent cncore  certainement les 
lnots P a l a t h ,  Palatinat, 8c edìn  les ~ ~ l a d i i t r ,  
oh ces fameux Chevaliers e m u s  a dont les 
Combats & l'Amour faifoient  l'occupation , &L 
qui J pour avoir  prttexte d'irifulter les Cheva.. 
fiers qu'il's rencontroient j €e proporerent de 
publier que leur MaErrere &toit Ia plus belle 
perronne qni  fut au rerte du monde a & d'otli- 
ger CCUX qui n'en conviendraient point voloe4 
tairement J h I'avoiier OLI h pexdre la vie : cette 
lnsaie cornmensa a dit-on J ?L 1s Cour d'Artus 

I Roi d'Angleterre, -vers Tan J- 40  - h J o I pith## 
t r t .  ;Voyez ci-après Maira du P d ~ i s .  



5 6 Dl f i r td t io f i f i r  lu Woble/j*e 
puiffance. Les Rois Fransois n’a& 
voient point de féjourplus cher que 
les camps de leurs armées 5 & ils ne 

5 6 Dl f i r td t io f i f i r  lu Woble/j*e 
puiffance. Les Rois Fransois n’a& 
voient point de féjourplus cher que 
les camps de leurs armées 5 & ils ne 

& 

fongeoient à perpetuer leurs noms 
que. par le~trs aCtions 8t gar l’amour 
de leurs Soldats. . 
. Le General de ces troupes s’apel- 
,loit L E  P L U S  G R A N D >  M a j o r ,  

par corruption LMeyer ( 22 ) ou 
M A I R E  , 

(t a 1 Meyer. I1 faut obrexver  une rkgle ge& 
serale & invariable dans toutes les Langues; clui 
eit que les voyelles ne doivent faire aucun o t -  
itacle , puifque leur Son fo1onffr.e une variation 
perpetuelle & confiamment arbitraire dans tou- 
t e s  les Langues & n1Clne dans tous les idio- 
m e s  de ces memes Langues ; k qu’il a’eft pas 
de  grand lieu habit& , m&me dans notre Fran- 
ke où, d’un quartier h un autre la prononcia- 
tion & le ibn da mCme mot ne ioicnt diffexens 
en uelqne chofe ; mais fi cette  variation eit 
fen ? lble dans, leS.patois de nos Provinces , elle 
reit encore plus d’un Royaume h l’autre. U n  
Fraqois qui entend prononcer ,r par exemple p 

h ttn Anglois ermy wciromqlvoi Kefir , ne devine 
point du premier fon qu’il veut dire , Arm~)3/~ 
.uirumqtce Cano. ELI fin , pour revenir h M e y e r  
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M A I R E  D U  P A L A I S  ( ~ 3 ) ~  @a. 
lité la plus iminente de l'Etat , 8~ 
p~li devint enfin plus confiderable 
que celle de Roi (24). Les autres 
Officiers des armées étoienr en pe- 
tit nombre) nuis fort autorifés. C'& 
pourquoi leur rang devint enfuite f i  
confiderable 3 qu'ils prirent la quali- 
IA de C O N T E S  ( 2 5 )  aufi-bien que 
les parens des Rois', & que ceux qui 
remplifllbient les Magiitratures ou 
Gouvernemens des Provinces, , I 

1 

Azttres oflciers,  Aveaglement 
0 Tufijbv,  ptcnitioss. 

Les Mdires & les Comtes prenoiene 
ordinairement le~zr difiinEtion du Pa- 
lais d e h n  des trois Royaumes $ fe- 
lon l'àrrnde 8~ le pays oh ils &oient 
employez. Ces Comtes , Magiitrats 

D Z  a -  
Mriur du PPE& Voyez h Ia Table- , 
Roi. Voyez h la Table & au mot dg 

Cmtrs',, Voyez 3r la Table, 

t 



,*t 3 Difirtatìohfir Id Noblefi 
8t Oficiers ne dkpendoient pas abu 

-folurnent du Prince ; car ençore qu'il 
eut le,droit de les nommer ou &i 
de les confirrheq quand ils avoisnc 
&t élus leur deititution n'étoitpof- 

- Gble que quahd la Nation affemblte . 
les avoit jug6 coupables de malver- 

- ikion ou de trahiibn contre l'Etar 
auquel cas on les punifloit encoœ 
're de l'Aveq$ement (26) ( quoique 

l'Hifioîp 

il ' 

{ 2 6 )  Aw~glemullct. La plf-part des exernrler 
que 1'Hiftoire fournie de certe punition ne Lont 
que des faits de violence & non des cbâtimenc 
autorifez par une dtliberation autentique de la 
Nation, D'ailleurs t ce ft.. lice ne paroir gucrcs 
avoir kt& en ufage , que c i lez les  Peuples Bar- 
barcs. I l  eft vrai  que l'on pouroit , íans f'cru- 
pule , donner ce nom aux premiers Erangois. 
Au rcite*l'ufaage de cette eine eik très-aucien i 

J rtmoin l'exemple du mal K eureux Scdecjas dem- 
nier Roi de Juda, auquel Nahukodonolox, dit, 
le Grand, fit crever  les yeux, apr& cftt'il eut fair 
Cgorger fa femme & íes  rnfans , en la prefence. 
Dans I'expédition outre mer par S .  Loaïs, trois 
cens Gcndshommes Fran ois kprouverent la 
ndmc  barbaric de la part c!es Egyptiens j c'eit 
de-là que ce bon Prince le crut obligt d'ttablir 
les @inxe-uircgts L Paris. .S. Ligex EvCquc 
d'Autun r e p t  le ndhe traitement de Vaher  
Duc de Ghampogne I fop$ l'hypocrite íç$k- 





5-4 Dlfir tat ionfiv  la Noblefe * 1 

I - 1  

ToBfSre. E cole des Mom$me$* 

La Tonlure t toit en,ufage parmi 
les Franpis l o r l i p  l'on renongoit 

au 
c 

de Mayence h Ingelshein1 l'an 7 8 8 . f u t  pareille- 
ment t m d H  Taifillion Duc de Baviere , 8r ren- 

' fermé à Jumieges pour toujours. I1 avoit kt.6 
jugk par fis  pairs, dir Mezcrai j & condamnb 
a mort  tout d'une voix ; mais Charlemgne,  

~ en faveur de ce qu'il  ttoit fon proche parent, 
commua cette peioe. ( Bou1lain.o. mÊme 
f0m. I'. pag. z 6 z. &a ai Abreg. 1% cité. ) 
L'an 7 p 2. Pepin, dit le BOKLI, aînt des bâtards 
de  Charlemagne fut pareillement condamnk i 
mort ponr conf iration , 8~ par commutation 
de peine ton@re P & rcnfermt en l'Abbaye de - 
2 49. nn Charles , defcendud'un fils de Charle- 
magne & fils & frere des derniers Rois d' Aqui- 
taine Charles le Chauve & Pepiy , f u t  de meme 
mdfi & envoy6 i Corbie : Er: encore le Parle- 

. s 3~1cnt de SoiKons en 8 J 3 . ayant kek ceop your la 
condamnation du rebelle & pttulant Pepin Roi 
ci'Aquitaine s il y f L n  toah , puis xenfermk 
dans  l'Abbaye de S. Medard. LcaprTmiers  Prin- _. 

ces on Seigneurs Erangois qui  repremt par 
farce la Tor*/jre furcht  Chararic Roi des Ri- 
puaires  Ncrviens& Con fils, que Clovis fit mou- 
rir,, après les avoir f o p t  de fe faire totafiwer & ' 

d'entrer dans lesordres facrez pour fauver leur 
vie- Notez encore que Clercs, T o n . t d &  Moi- 

r Pruyn- ( B o d .  t o m  LP. 64.) Au Parlement de . 

- PG$ ont et&  yn long-terns termes fynonimcs. 



" "  

J JØ 

monde pour le donner a Dieu; 
mais paree que l'ignorance du La-' 
tin les rendoic inutiles i l'infiru&ion 



7 6 Dlf iwatfonfiv  L ~ o b l e f i  
tant parml les Franfois pIufieurs p e p  
Eonnes qui  touchées de la vertu 
pratiqute dans les Cloîtres OLI de 
la beaut6 de la Langue latint qu'on 

Y 
Ville , & qui non fenlement ont commencé par 
Je loijer pour differens ouvrages & pour les cha- 
zois 3 mais que l'on a vu ramarer des ruEs les 
aboles les plus ordes. Ils en tirent dkja l'or, QC 
venez les yoir dans trente ans. O r  ces Freres 
ne font point PrCtres , & n'ont de Prktre que 
re Superieur. EfiIcite continue &I. Fleury, 
p o ~ r  d q # e r  k la perfeGition chrktiewne[ms dq- 
Jipkticn { les Moiraes 1 fe tìnrent reclus , & 
c e m  p i  it.oielzt h o p  kioignsz des Eg t i l e s  p o w  y 
@fier  m x  prieres 6 awx inftrs8ionspubbiqzles. 
mmikat d e s  Prêtres entr'ewx poar l e w  faire l'of- 
f i c e  & t e w  adminifirer les Sacremeas , & f i w u e u e  
'CS P r h e  , f e d  Prêtre , étoi t  1'Abé : Mais au- 
jourd'hui , par 'p11 virement de parties tous 
fingulier, qui dir Moine dit Pr-etre , & ce pe- 
cheur , qui , COUS le dra des mbrts J s"eA dk- 
voiit à la face des APtels a paKer fes jours dans 
la- penitence & dans la fuite du monde , non 
$eulemant y reparoi! bien-& au6 dru 
plobo,eou; qui revient [ur reau j inais il 7 
encore dans les plus hautes fonaions du Sacer- 
-doce,fans noLis c a d e t  tam d.'& tonnemGnt que CG 
Laquais 2 *  qui J devenu-Commis a remplit  avec 
fplendeur rutile Emploi de Fermier Genera!. 
-Mais q d o n l e  tolere ou non ,il eil: confiant, par 
-zonte' I'HiitoiFe .Ecclkiiaitiqne  que c'eit un. 

x gponarueux abus que tant de Moines Preere$, - 

P 

y enfei 
peranc 
enpge 
re de y 
queIqu 
Iance. 
rent > 

pubfiq 
Semin 
6 toien 
de pel 

&êCc, 

Z e  

-Al 
que J 

m culiel 
r;rerutd 
cles , 
Cache 
R ois 
fiire 

Ca 

i * y, 



quelquefois mêmê avant leur naiG 
fance. A i d  les Monaiteres devin-. , 

Zent en quelque €orte > des Ecoles 
publiques your la jeunece 8~ des 
Seminaires de Prélats comme ils 
ttoient d6ja des lieux de retraite 
$e penitence s pour les pecheun.* 

Né'ceflti des campemens generat& 
Z e a w  interraption cdfijê Lu c h g t e  

des IM eroviagicm &cq 

'Au refte il ne €.aut pas s'ttonner 
que la dikipline f1ayoik 8t parti-. 

- culierement ;elle des cumpemens w- 
mra~ttx > ait fìbfifi6 > pluíieuts 'íle- +, 
cles dans Li force, Paur peu qu'on 
l iche 1'HiiEoire de nos .premiers 
Rois on jugera au'elle a &C nécef- 

.. 

I 



Maires rendirent la guerre prefque 
continuelle Darmi les François. Di- 
fions encore & 1”utilitt d&ette dif- 
cipline s’eft hit [entir lorlque Ia mo- 
leffe des Rois a mis de l’interruption 
dans fa pratique. Car i c’eh à cela 
qu’on doit attribuer la chute des 

I Merovingiens pour avoir dgligé 
le  foin de leurs troupes re repolans 
&ec trop de confiance fur leurs Ge- 
neraux ; & celle de la pofierit6 de 
Charles-Magne qui faute &ar- 
mée > vit piller Ces Royaumes i, tje: 
s’en laiffa chaffer. 

Trois  Sortes de Terres @ premie4 
rekent origine des A L E u s b 

ON Biens dllodimx. 

I Qu-oique le droit de Conquête 
eut, donné aux Frangois le pouvoh 

,pus 
I 
1 ’  de difpokr des teues ‘des biens de 
I 

‘ I  l /  



dè Frdrcce, , .  f9 
&LIS leurs nouveaux Sujets on ne 
doit pas juger que tous les babitans 
naturels de IS Gade ayent Ct6 alors 
dépoffedés de tous  leurs heritages. 
En effet, {aurojt t t6 une méchan- 
te politique ; car les Franpis é toiene 
cp trop petit nombre pour cultiver' 
toutes les terres remplir i;lffifaatn- 
ment les armkes. D'ailleurs ils au- 
raient donn6 i leurs  Sujets im m& 
contentement trop univerlel. Ils fe 
faaifirem feulement des Domaines des .u 

!Romains I bi t  ceux du fik, Coir ceux 
des particuliers g ils laifferent aux 
naturels du païs leurs. poffeflions he- 
rediraires s dans l'érat où ils les mou- 
verent ; en les chargeant neanmoins 
-?de certains tributs de fervitudesb, 
#dont ces lorees de biens furent nom- 
mez Allodiaux (zg) du mot Alle-. 
mand L e d  ( 3  o) qui iignifie hom- 

l m  

( 2 9 )  Allodiatcx. Voyez AleaJ à Ia Table,, 1 
( 3 C I )  Letlthc ou Lôdh , attendu que les di hl 

,tongnes & les voyelles font,  comme on a 
bldifferentes - -  I 8c qu'il y a ,, en outre. a des C O B ~  



, ‘go.: Dìfl.rtdtìBsjh h Nobhfi 
me:fujet parce que ceux qui les pof4 

’ fedoient étoient tenus du fervice 
d e l  (3  I )  qu‘on leur impofa. 
. Mais comme l’argent étoit fort 
rare .dans les Gaules l ay& tous les 
malheurs’ qu’elles avoient fouffert s 
les Fransois ne trouverent point leurs 
nouveaux Sujets en &at de payer 
de grands tributs pecuniaires. C’eff 
pourquoi ils fxen t  obligez de k con- 
tenter de contributions en denrées a 

qu’ils les obligerent de fournir dqns 
les Magazins de chaque Province 
,ou de les livrer aux Troupes dans 
leurs marches OLI aux Rois daas 
kurs voyages. C’efi la raifon dess 
impofitions de fourages de grains, 
.d’agrêts de vivres de logelnent 

&C 1 

I 



'de fSrmte. - er 
.%c. d ¿ p e l s  on voir - qlie les Evi% 
ques ( 3  21 même etoient fournis & 
que l'on exigeoit d'eux avec rigueur s 
comme des plus riches de leur Na- 
t i m b  

20. Origine des Yerres di te i  
D O M A I N E  D E  L A  C O U R O N N E ,  

30. D e s  Terres dites Honneurs 
m Benefices j proprement 

D O M A I N E '  D E  L ' E T A T ,  

%ant ~ L I X  autres Terres qui faí- 
fOieht le plus grand.nombre on en 
defiha une .partie confiderable ii 
I'entretien des Rois de leur Maiibn p 

& de leurs OfTiciers ce qui femble 
avoir donné lieu a ce nom moderne 
de D ~ M A I N E  DE LA COURONNE ( 3  3 ) ;  
car il y avoit effeaivement de la dif- 
tinaion entre les Domaines que l e s  

Rois 

( 3  2 )  E&pcs. y o  ez Edq24es  h la TabIc. 
( 'J 3 ) Domfi iw de !fi C P I C T B ~ ~ ,  Voyez h ht 

Kabie. I .  



J 

8 z Bl@rtariolfir Ih Nd&$! 
Rois poifedoient ii titre de leur Di4 
gnicC 8t ceux qui leur aparteooient 
propr-ietairement. Enfin il p avoio 
nne troifiéme [orte de Terres s qui 
gtoit proprement le D O M A I  N B DZ 
L' E T A T ( 3  4) parce qu'elles 6 toient 
deitinties,& la rico?penfe desSofdats, 
&s Officiers a des Seigneurs difi& 
guts. On les nommait Hunhewr ou 
Benefices ( 3 5 ) parce qu'il y en avoie 
d'attachez aux Elnplois comme 
Magifiratures & Gouvernemens J 8c 
d'autres > qui fervoienr fìmplement 
de dcompenfe : mais la poffeiiioa 
des uns & de5 antres n'&oit que. 
viagere. 
En general mus ces Domaines 

&oient cultivez par les babirans na- 
turels de chaque lieu > qui &oient 
dans une efpece de krvitude 5 t e k  . 
néanmoins que le maPrre n'en pouœ 
voit difpofeer abfolument, parce qu'ils 

aparte- 

P 



t- - de Prdnce. $3. . 

:iDarreaoient foncierement à I'Etat a 
A . . n  . 

-OU s comme on diíoit dës ce terns- I 
Ji au Roi a comme Chef duGou- 
vernement, 

Cette difiinaion des Domaines 
.n'é toit pourtant pas tellement fixe, 
qu'elle ne IxdFrit  des changemens. 
,Les Princes a qui  ltprent faire va- 
Jair leur autorit6 s en difpdereat 
aiikz arbitrairement aufi -bien que 
les Maires ( 3  6 )  s dont le Gouver- I 
nemen c fut toujours dur*& vident. 

4 



U 

( 3  8) generales q u i  le faifoient apxb- 
la chute des feiiilles. M.ais les Flan- 
p i s  n’étoient Genus à aucLmes des 
xharges onereufes. Tous leurs enga- 
gemens n’ktoienr que pobr Ia p l - r e  

’ 8t pour rendre les a r d e s  complet- 
tes: 2 quoi les Seigneurs Benefihefs 
ne contiibuoient pas moins que- le& 
autres. 

De  cet Ordre politique il fe for- 
ma de grands abus ; leppremier f u t  
I’extrime opreflion des Naturels du 
Pals qui augmenta même beau- 
coup ii proportion que les Sei- 
gneurs  particuliers Ce rendirent in- 
dépendans. Le fico;rzd f u t  que les 
Egliles & les Seigneurs fe firent don- 
ner s ou même lhlperent la plû- 

part; 
( 3  8 )  Voyez cb@8 b la Table. 



I I  :&t? Fyanc*. . , a 'b.$* 
gare des Domaines de l'Ecat, profi- 
ta& de la jeuneffe 8t de-la foibleffe 
des Princes t ce qui fit qu'étant dé-. 
poiiiilez . de Lieni ils ne purent TOL~G 

tenir la dépenk ordinaire combe?: 
rent idleenfiblement dans Ie. mipris 
(33) de leurs Sujets. Le tro$éme fut 
gue les A r m h  fe remplirent 'de 
Gaulois naturels parcè ,que les Fra& 

ois fe rendirent paregeux par l'ah 

[ondance, 8r: ies Gaulois.dexcitere~;c 
par l'opreilìon. L ~ S  'Seigneurs Bene- 
ficiers # apris le grand relâchement s 
ne  fe mirent en peine qile de fournir 
le contingent des Troupes fans ibn- 
ger, h ia diitin&kion des Nations , & 
les Gaulois s'empreiferent de fou!a- 
geq les Frans& de cette obligation 
paice qu'ils fe trouvoient d&r& de 
la fervitude 5 des qu'ils &oient admis 
h Id Milke. 

I+ 

C e  dernier abLís 

( 3  y )  Voyez h 1iTable 
hez dans Ie mtpris. 

f u t  

Rois 
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de Prance. 67 
dans un feu1 corps de Nation. 

Gommsmekevt. de ¡d c AVAL E R I E‘ 
f i m  ‘Chades Martel, 

Sous IeGouvernement de Charles- 
Martel > pendant QfieJEcat, fut OC- 

cup6 d-’une guerre toute nouvelle 
je VCLIX dire de l’irruption des Sarra- 
zins (4 I 1 a on s’apequt que la nori.- 

B 2 I breuk 
( 4  r )  ~rr tupbn dcrSaruanins, Cette irruption 

arriva vers l’an dè 5. c. 7 I z ou I 3 . Selon Pau- 
chet, feuil. J 6 9. L. les Sarrazins s’apelloient-en 
leur’lanpe Evauak, c. d. Vivans de larcin, SA- rak fignlfianr proprement Larron ; & c o m m e  les 
Nonlides ils habitoient hous des pavillons. d’oh 
une partie d’eux fut  nomnee S c e h t e s  J Srcrialce- . 
rtites; &une autre Agaverts J d:Agar mere $If- 
ma31 dont ils dekendenr. Ils ignorent  entr’eux 
ce norn de Sarrazim , lintï que les Turcs  celui 
de Turc.  Comme l’Arabie eit afire entre 1’Em- 
pire  Romain st la Perk, ces peuples fnrent apel- , 

lez au fccours des uns ades autres. Pornpee le 
Grand ( feIon Sextus Rufus  combatit contre 
les Arabes ( c’&-à-dire les Sarrazins 1 Sr l’an 
IO ome deJ. C. Trajan occupa ce qu’ils avoiont 
de terre. Mkconteus loous l’Empereur  Hcrn- v 

clius, qui en avoir. Lit  venir,  ils IC quitierent, & . 
formanr: une groRi: armke, conquirent Damas, 
Ia Pheuicie, la Palefiille , 1’Egyyre. Depuis, ve* 
nant d d i r  les Perfes J ils prirent Alexandrie, 
cournrent 1’Egypcc, la Medicernnnke , force- 
pone Carthage *.&G, & s’ayanccremt en Mauri- 



I 



y,q-ir de fer. contre la force desLan.. 
ces (43 ) Sr des EpCes des Ara- 



I 1  connut,l'utilité de a t t e  Mi1ic.e; toute 

I eiperant 



. .  

.. - 
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firz D@+tuiIonfir Ta NobLe@ I 

alla toigours en dkclinant &íbus €es, 
Rois de la troiriime Race elle torn-?. 
ba tout-à-fait dans le mtpris n'& 
tant plus compofée que de Troupes 
Nari&a€es 0.u raffemblCes , mak 
pburvrfcsd'armes, encore moins de 
difcipline *. 

I -11; ne faut d-onc.' plus 'depois, 
tie terns -13 chercher la NobleKi 
Frzgpife a Militaire que  dqns, !e 
€eervice de la Cayalerie, Les! Pie, 

@?d" 
I .  

padant des Germains & .Allemans I ( dit dq 
Tiller pag. 6 .  de i bn  Recueil ) exemplifie [ cite 
pour exemple ) " Des bandes de gens B pik 
,> kans en la Bage-Germanie ( la Flandre I,ml 
,, peri,ale ) fe faifans apeller W+ilas. 51 y," eu 

de nos jours en France fix mille Ava,ntUrierg 
Frangois pfenans ce nuom qifhqent,  parce 
que leurs oeuvres t~oient.diaboliqs2s. Enfin, 

dit-Eauchet J les Avanturiers Pxaqois dep& 
$ninez aux guerres d'Italie par les Rois, Char- 
les' YIIL h u i ' s  XII6 & François 5. prirent Je 
nom de Soldats POLIE la Jolde Paye qu'ils 

- touchoienr-, Iquclle ne pagoit pa$ J a  femme 
de fix livres tommisa P a # ~ h s t ,  OTig. L. z. 
€a 527. I 





>, ainiï de leurs  villages lvill~l a & non pour 'vile- 
s, nie & mauvaife nöurriture.) 11 rapone  l'ou- 

nes qui keoienr prefque route6  d'Infanterie- 
Fauchet au Liv. z. de fes Origines, feuill. J z o 
v'* & h i v .  s'ttoit expliqué dans  le meme fens : 
>, Sous les  Capets, dir41 a & d'.un terns plus 
yJ aprochant de notre  âge , quand il y avoic 

OsiF banni J c'efi-à-dire , femonce faite par 
crin pLtblicdeJe trouver enun champ d~gnt, 
non-Eulement les Nobles y alloient i cade  
de leurs Fiefs , mais aufi les Villains ( dits 

_ -  
.,j d e m e n t  au Villain J c 'ef ih-dih J habits 
ou' armes 'du psïfan : " Car a. ajoute-r-il , il 
y, faur   peder  que ces gens  Ikrvoient h pied 
J, your  feconder la Cavalerie J étans j! cette 

c a d e  apellez Sergens , comme qui diroit, 
Servans J g r o s  Favlets J &C. Et ces Villains 

3 s  Pietons arnaffez par ParoiKes ¿k Bailliages p 

portoient titre de Cot;llmtrass ( qu'il apelleau- 
paravant Coteries z Q€t - &-'dire , Societe's. 9 
Voyez Dan. Mil. Fr. t0n1, I. lip. 3 .  ch. 3 .  Ces 
gens à pik avoient , comme cite Fauchet a di- 
vers n o m  fort bas s tels que R o t ~ v i s r s  , Rog-  
ziers ; Tuffes J Term?dons, Hochebos ( OLI Ho-. 
Iaebos en Picard Païfans J Bibaux' , Bidaax, 
Petaux, & tons 6toient nommez Brigans. Les 
Annales & Chroniques de Froiflirt & de Mon- 
firelet elnployent LOLIS ces mots p o ~ u  marqncr c 

l'Infanterie. Voyez Froiffart, vol. I. ori il parle 
du Siege  de Nances , Br Angutrand dc MonRrc- 
let  vol. I. ch. XXXIX. &C. 

( + 7 ) E r l p l a s .  '' Ce mot cl t  Allemand, i mon 
,? avis (dit Eaucbcr, Origia. 1. z , f e g d  J z I. *O*. 

' Jtg- 4.) I'  8r. vicnt de Brig. ou BrMg a pris du vieil 







dit F a G h e t  : " Finalement ( Louï5 XI. 1 ä int 
,, tant ofFenfé de gens fes h j e t s  ou voi F 111s , 

qu'il ne pouvoit s'aKurek de perfonne 
I j 11 voulut avoir un gros de .quatre  mille 

Etrangers SouiKes j tods gen: de pied ,s non 
I r  obligez B perfonne j qu'il retint h fes piges ,,- ordinaires pour la vaillance que ce 
J, [ auparavant  inconnu & peu xenomm leL1plc pour 
,, Ctre eftimé entte gens de guerre & en fait: 
,> d'armes ) montra  contre Charles , dernier 

*,J Duc  de Bourgogne J par en% dkfait & vain- 
,, cu en trois batailles , & à la derniere tu6 
,, a r  fou opiuiârretk ; ces SouiEes dis-je, frirent par Louïs XI. lo ez au Pont de l'Ar- 
,J the  a & tenus en forme f e camp , ce dit Phi- 
,, lipes de Cornines. 

Q % n t  1 l'ori ine des SuiKes, ils viennent, 
felon Mezerai , fes Saxons, & pasticulierement 
des Saxons Holfates s halitans au-dela de TEL 
bea qlti, pour unederniere fois, incitez ar Go- 
defroi  Roi  de  Danemark, tr2s - p n d n t  fur 
m e r  J Ce rtvolterent contre Charlemagne l'an 
8 o 4. Charles y alla yrolnpternenr avec toutes 
fes troupes J janta L'on camp.litr la riviere de 

-$Eibe Gode;Ytoi s'avanga jufqu'h Slieitorp, 
fur les c~nfinq de lm Royaume 8~ dy Poïs des 





J 





aionna dans la. fuite cette arL~ure. 
On l'enrichitlde Timbres (77) de . 
Lambrequins (78) à proportion dLt 
rang st de la richeffi de celui qui 
s'en armoit. On couvrit AR ECU d'mi 



I 

L e t t e  
( 8 o )  D a l m a t i p .  
(li I) Ema;ux. 
( 8 z ) Balznieres. 
[ 8 3 ) Pennons. 

( 8 4 )  S5igneur : de Senex , Seaior , le plnr 
ancien. Secor en E+qpl> prononcez l'n com- 
b e  gn ; en Italien Signor. 

Et par parentefe, íi le bon temperamment 
fait la bale de la vie comme l'huile d'une 
lampe celle de Ca lurniere , & fur notre priu- 
ci-pe dkja pork s qu'il ne faut point avoir 
d'&ad anx voyelles ( principe que nous te- -' 

nons du Savant M. Fourmont l'aînk Profd- 
h r  Royal en pretlafit SPOZM ( campar. Sa- 
lziov ) po r racine de Senior , Seigneur , le 
chemiil e$lus court d'une lieue que de le tirer 
avec Ifidore , &c. de Ser@ dimmutione , de 
lesniacx demi-mort , define amis  , d'où anzcls 
vieille, &c. vide Vof. etimolog. Mais, i VOLIS le 
Rebat Mcflieurs les Savars. Vienne Senex, 
&nier d'où vous voudrez a Sazgncwr en vient 

Voyez 3 la Table. - 



. * *  de ~ r m c e ~  
. , CetteCendarmerie couvroit a u f i  

,, les troupes etoient Z o M M A N D B"E s immt- 
diatemcnt par leurs Seignewr , c. d. par LES 

2J PLUS  ANCIENS a Senioves p d'oh vienrle mot de 
#, SEIGNEVR , &qui koienr les plus confidercz 
dans IC Pays j c'ttoient ceux qui comman- 

j, doicnt dans les lieux particuliers , comme 
.,, dans les bourgs , Ies villages, & y  reszdoienth 
.,juJ€ice. Les SEIGNEURS ttoient fous les Com- 
B, tes, les Comtes fous les Ducs .... Snbordina- 
t€on expreKkment marquke par Greg. de T o w s  
liv. 8 .  ch. 3 Q D oh les Gcneraux de Gontran Roi 

q 

t O R J .  I pag. I 6 ,  
Voilà 8 colmm on dit en Theologie a ci- 



I 



l 

f 8 6 )  C&vreazb. Efpccc de Trair ou de F b  - 
ehe , a ellkc en latin @adrellas, &wrellclr, , 

@rdri!@s , &ctdrrcrn. Glcrro , Carreau ou 
warreau , parce que  le fer en &toit quarxk. 
,Voyez Fléches à la Table- 



Mezerai  remarque en cette  Bataille : I ’. q u e  
les Arbaletriers , qu’Antoine  d’Oric & Charles 
GRIMALDI commandoient Ctoient la principale 
force  de  PJnfmteric  de  Philippes j mais qu’ils 
ne caurerent  que de Pembaras aux Fraqois  , 
parce qu’un pcu avant la melke J. kant funrve- 
nu2 una grande  tempêrc J chargée de gr Cle 8t de 

tellement  ramollies qu’elles ne firent ancull 
eEet. Comme ils  reculoieut , devant la gr& 
des Aéches Angbifes, le Comte d’AlenSon crut 
que c’ttoit trahifobn , & leur yaffant fa Ca- 
vaíerie fur le ventre * cornmensa Iui-mtme la 
dkroure. z”. %e les Anglois firent joiier CU 
cette fameafe journte quatre OLI cinq pieces ¿c 
Canon, qui  donnerent une kpouvanrc terrible 
& que c’étoit la premiere fois qu’on ent vu de 

- ces machines  foudroyantes  dans 110s guerres, 
Voyez Cwlzon à ia ‘Table. 

P I. A l a  Bataille de Poitiers’ J gui fc dan- 
sa dans les  champs de Maupertuis J i deux 
lieuCs de cetre Ville d un Lundi I 9 de Septern. 

’ Fluye , les  cordes de leurs  arbalttes en furent a 



vais ionfeil du moide J fit mekre pied 2 terre 
b toute fa Gendarmerie, & que les Fle'ches bar- 

III.  A Cocherel , 'Village encre Evxeux 8r 
Vernon, le  Roi Chasles V. $us heureux&-plus 
í'age que Jean ron prkdeecfleur, tir voir des le 
commencërneat de ibn rkgne ue le gain des Ba- 
railles eil plus fouvent un e k t  des fages dir- 

* poiitions du Cabinet a que de la valeur de ceux 
qui les 4onnent. Ce fm unJeudi z 4 Mars I 3 6 4. 

On a dtcouverc dans ce Village en I G S 5 
un Tombeau fort iingulier où plus de tren- 
se cadavres I tous rangez & couL'llez?au mi- 
di, avoient chacun des plerres précieules fous 
leurs reces. voyez Cocherel à ia Table- 

IV. A Azincourt J petic Villa e ea Picardie J 

pr& de B!amSi, dans le CornCC % e S. P a d  un 
Vehdredi z f O&t:otre I 4 I 6 .  OU I 5 .  felon du 
Tillet des rtgnes de Charles V l .  &Richard 
Roi d'Angleterre i les Franfois furent encOre 
battus , par les d m e s  raiions qui leur firent: 

erdre les Batailles de C'reci & de Poitiers. 
t %oyez Axilzcourt h la ~ 4 ~ e  

3 3 , 9 4.1 voyez ArchErs & DYLqpRS z Ia 
Table. 



8 8, D@rtitionfiv b NobleJ- 
' Cette rnêmeGeizdarmerie livroit *' 

les aíiàuts aux Places afiegies s l ~ r E  
q u e  la brêche &oit faite & les foiris 

. comblez. Les Valets Ia Cayalerie 
Legere OLI l'Infanterie s'il y en 
avoit portoient la Fafcine 9 s j s 8t 
bpoient le?, rqurqilles l'aide des 
grands Pavois 8t des Chariots (96 )  
ço.uv~rts. Les A fiegez & les Afie- 
gems .fe fervoient tgalement dc 
Tours de bois (97 )  revêtuës de cui- 
vre  OLI^ les garantir du feu > 8~ 
p a r 4  ils tâchoienc de $é!eyer les - 
L m  an-deflils des autres, pour mieux 
découvrir  incommoder l'ennemi. 
Ils employoient aufi la Sape (9 8) 
!es Mines (99) les, Beliers (I 00) s 

ks, 



v 

la *&l# 
'metie grx&r 
3%g&cs,Icd 

les Engins 5 lancer pierres ( I OI ) s 
Mangonneaux (102) s Feux gre- 

cc * fes 'I geois (103) , &c. (104) ; mais les 
' fa C''& manieres d'attaquer de défendre rie s y Q  
A -  ont varit  3 lelelan les tems @ le genia 

des Generaux. 
O n  ne peut pas douter que cet- 

t e  Gendarmerie iì pefamment ar- 
mée, n'eut beibin d'un gros équipage,. 
Chaque Gendarme ( I  o 5 )  avoit fes' 
Archers ( I  oG) J q u i  compoferent , 
dans la hite un corps de Milice 
€épasé g il ayoit encore fes VaT 
lets ( I 07) fes CpufiiUiers (g o 8) q 

Pages (x op).& Serviteurs pour: por- 
ter 



I Les Bannieres particulieres (I  I a) 
n’ttoient pas en dage avant le R& 
glcment des Fiefs ; mais depuis I 
elles furent ttablies pour Ja difiin- 
aion des Hommages & des Julti- 
ces. Le Prince la dannoit 8t la d& 
ployoit lui-même la premiere fois B 
avec une ceremonie militaire qù 
I’m reconnoit que le Privilege ch 
porter Ia Banniere n’ttoit accord& 
qu’à ceux qui pofiredant beaucoup 
de Terres avoient un nombre CLTG 

, filant 

- 

fifant dr 



Seigneurs deren t indifferërnmin t de 
Pelzaons ( I I z ) & de Bannieres, 
hivant les oçcafions de combatre ii 
pié OU i chevale 8~ encore fuivant 
l'importance de l'aaion oh ils k 
trouvoienr. 

Les Ydrlets 2 cheval OU COW 
Jtilliers s hivoient chaque Pennon 
de Gendarmerie S combatoient 
prts de leuis  maîtres, 

Cette maniere de s'armer & de 
faire la guerre exigeoit snanifeitp 

mem 
I I I v'''uxo 3 V o p  h la Tables ( I I 2 ( Pcnnons. J 



9% Dìfirtdtioucfir k Noblefi 
me? , de ceux qui s’adonnoicnt 
au Inétier , une grande force de tem- 
perament s avec un dage  prefquc 
continuel d’un fi rude exercice. De- 

- là vient que > non ledernent dans la 
longue fuite des Guerres a qui Qnt 
conduit la Monarclie jdqu‘i notre 
~ e n x  ; mais encore dans la Paix , 14 

ne s’apliqua point ii autre 
chofe cherchant les combats a ou 

I leur image dans les Tournois ( I  I 3 1 
a Ia ChaiTe, 

$die generak des u n a e t . 4 ~ ~  dncie?$utcs r )  

0 des occ~pat iobs  d e  Ia Noblefi. 
Towaois C h f i s  Volerie. 

Le copmerçe rtgK des Damcs 
n’&oit pas 2 Ia mode ; car le Prince 
ahvoit point de Cour fixe & IéglCe. 
Le iejour des Villes n’étoit point 
non p h  pratiqub par la Nobleae. 
Ainíì les femmes de la plus hautç 

b naiffancc 
I L 3 1 ~ o r c m o j ~ ,  y o y a  h I+ T n b 1 q . h  
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de Frdnctd 33 
naiiranca ,demeuraient chez elles 
apliquies au loin du-mtnage & 3 
l’kducation de leurs enfans. Les re- 
pas étoient abondans ; mais peu d t -  
Iicats D gt d’ailleurs Kares. Les jeux 
de hazard ttoient défendus par les 
Canons EcclCfiafiiques. Deforte que 
toute l’occupation de la Nobleffe s 
q u i  he k troutroit sKembl&e que 
dans les Parlemens ( I  14) OLI Cours 
plenicres a Ia Guerre 8& dans les 
Tournois ktoir de fii récréer de la 
~ h ~ f i ,  lorlqu’elle @ournoit fur fes’ 
Terres ; 8t de toutes les Chaffes la 
Volerie (I 3 5 1  étoit la plus eAiméei 
Les Nobles en hifoient un tel ufage s .. 
qu’ils portoient ordinairement un 
oifeau fbr leur poing j ce qui n ’ h i e  
permis à aucun autre R íi ce ne  
f u t  pour le leervice des Seigneurs. O n  
portoit cet oiCeau même dans les .  
occafions de combat. ; car I’Hifioi- 

\ 
re 

( I I 4 )  Parlemens. Voyez B la Table. 
( K J s ) r.’olerio. Voyez Fwconneric i la T‘a- 

tk 



ris par les Normans ioUs fe Roi 
E&s, ceux qui défendoient le pe- 
tit Pont defefperans de le conferœ 
yel- , donnerent les champs 2 leurs 
&aux. Les femmes de condition 
ne paroifioient gueres en public s 
fans un oifeau cur le poing marque 
de leur dignitt. On  en voit la preu- 
ve dans plufìeurs anciens Sceaux 
dans le Tableau de la 'Reine Jeanne 
de Bourbon confewé à la Cham.. 
bre des Comptes de Paris. 

La brieveté que je me luis pro.. 
p&e dans le détail de ces anciennes 
comune$ fait que je ne puis mar- 
quer précifernent les changemens 
qui y font arrivez J parce que mon 
deffein principal n'embraffe pas cette 
recherche. C'eit pourquoi aprss 
avoir donné une idee generale des 
mœurs anciennes de la Nobleiit., j c  
reviens i ce qui concerne fies droits 
k dignité, 



J 

H$oìre des DOMAINES DE L’ETAT . I 

On fsaic que Ta fortune a Ie c&+ 
rage de Charles Martel ( I  I d j  ani- 
merent fes SucceK~urs s & l e ~  mi- 
rent e n  état d’ufuiper la Couronne 
Cur des Princes foibles ( I  17) defií- 

tuez 
1 

( s I 6 )  Charles Martel fc contenta d’avoir. 
toure l’autoritt royale , íins vouloir pren- 
dre le titre de Roi. 

I I 7 1 Princes foibles y tels que Da oberts 
ClOSis II. Ibn fils, fes SucceKeurs, &c. f ous leG 
quels les Maires du Palais avoient toute l’au- 
toritt. Voici, au raporc d‘Ezienne Paijuier o 
comment une ancienne Hiltoire décrit fun de 
t e s  Rois : 

,, ELI fa chaire feoit IC Roi, la barbe L r  
,, le pis ( de peihlr poitrine ) &les cheveux 

Cpars fur fes Cpaules : les Meragers, 
,, qui de divers parcs venoient , oymt , & 
,, leur donnoit telle rkponfc , comme IC 
,, Maire lui enleinnoit & commandoir. 
,, comme cc fut  Xe con autoritb. 

,, Par lequel yaKagc J ajoute Pafquier I on 
,, peut voir que nos Rois n’étoient dans ce tems- 
,J 18 que Comme des images & ponrtrai&ures r 
,, tourefoio pourrroiRures r, Ielquelles ttant; 



5, leurs  Gouverneurs Öu Précepteurs qu’ils 
/,, ne  fe réfervent IC dernier reffort de la con- 

noirance des chofes. 
( I ‘I 8 1 Depituex d e  con/kkl. On demandoit 

à un Philofophe : Qu’eit-ce qu’il y avoit dc 
plas ailé dans le m o d e  ? T1 dit que c’eit de 
donner confeil. Mais cc que je  crois de plus 
dificile., k ce endant de plus effentiel en tout 
Ctat , c’efi de F avoir kcomer les avis en J4gt 
& les  exécuter en Maftre. 

( I I 9 1 Pepira dit l e  Bref ou l e  P d t i t ,  klu Roi 
en 7 s z. Ctpit fils du Maire Charles Martel & 
pere de I’invincibleCbarlemagne. Sa grande yo- 
l ir ique le,conduilit & l’affermit fur le trône. 11 ’ 

fut également grand Capitaine J comme le mon- 
grerent la Gncrre d’Italie & la Conquite de I‘A- 
quitaine faite ié h p i t  durant pluíìcurs annites. 
Dn vit ,  ~ O U S  P OD rkgne J s’ttablir en arance un 
nouveau-genre de Gouvernem.cut abfolu. Ses 
deux fils partagerent le Royaume , Carloman 
eut Ia NeuItrie & ia Bourgogne , Charles J dit 
enhite J Cbarlemague , qui Ctoit I’aînt , e u t  
f’Aaitrafie , I’AlJemngne & 1’Aquitainc. yoycd 
P e l i n  dit IC Bref h la Table. 





"9 8 Dljrerrdtionfiv l4 N o b l G  
üue les Provinces maritimes de Fraef- 
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fie vice y Villa j Boiirg J Village ,’ Ferme. Voi. 
là du Saxon j mais il y a encore bien du che- 
min à faire pour venir au but. Voici donc ce 
que j’ai trouvt ailleurs : Duchefne , Hi.. 
d or m. script. p g .  I 6 4. C.  parle d’un ~ n r d  
d e c w t  petit fils de Sweinus Rói des Danois, 

ui abdiqua tx remit d2s I b n  vivant h Cmfoa 
?on fils le Sceptre de Daunemarck & c+1i de 
l’Angleterre qu’il avoit fubjugut. Les Anglôis 
de tout terns peu foumis , Eelntxrent fous ce 
nouveau jong J & Cnuton ne put trouver la 
paix que dans le feiein de leur Reine Emine J qu’il 
tpollia j Princclfe illuRre J au raport de DU- 

I chefne J & dont dcluit Wardecnat. Cauton 
&tant mort J Hardscnzlt alla en Dannemirck. 
Son dbfeoce occahoma une comjtu-ation. On 
tna un frere qu’il avoir , & l’on fe faifit du 
Trône. Hafdecnnt , grand Prince, f p t  i fol1 
retour chaifcr 1’Ufurpateur 8c le punir- Puis 
docile c11 rout aux fages codeils ,d’Emme fa, 
mere J il accumula de grandes richeflès J rt-  
gnant avec tout empire J quoiqn’en le parta-. 
qeant fes trefoors, avec 1111 frerc q“i h i  re- 
hoir. Ne feroit-il point probable , qu’en me- 
lhoire de cet Hardecnat J Prince qui regnoit 
fuclcs Danois & fiIr les Anglois,  plutbt qu’en 
melaoire d ’aucm Nsrdtcin on Hardewic , les 
Saxons, qui firent partie des Anglois en euf- 
lent fait apellërt’le Camon qu’ils occuperem 
fur les Côtes ygilines de Nwmondie 2 

I J  daw&& H 4 0 d  



pandit féparthent les unes des au- 
tres > de peur qu'étant unies s elles 
ne formaKent de nouveaux mouve- 
mens. Les Saxons fe rendirent dans 
la  fuite fi dignes de porter le nom 
Fransois, qu'on les vit occuper en 
peu de terns les polies st les elq~lois  
les plus confidçrablcs. L'ancienne 

I G 3 epi- 
I 2 8 1 Particulieres h leur Hipoir%, 'Voyez 

Bwtons h g l p i s  b h Table. 



mandi dans le Païs de  leur Conquê- 
te.  Ce. qu‘il y a de certain, c’eit que 
l’ulage des Fiefs eit venu peu après 
ces terns-là au declin de la leconde. 

I Race. 

Q C H X  datres ra+ de l’orìgisze der 
F1 e$. 

Mais on danne communErnent - 
dc ux autres raifons de l’érabiifernen t 
des Fiefs. La premiere y C’& la foi- 
bit.Re d u  Gouvernement. 8 

Comme toutes les Terres 84toient 
divifkes 

I 



l 

t. 

mais cela dipendit B en quelque fa; 

G .4 nement 
> I  

4 I z 7  Cette *exclufion n'a 1x1 avoir de fon- 
dement qne dans les loix des peuples venas4u 
Nord J Eels qne les Sagor#; principe premie= 
xemenc propofb. 

I 



fance des Sè@-peurics heveQitaireS I il 
faut favoir que j mmme l'Empire 
Romain avòit kt6 ruin6 dans l'oc- 
cident par le débordement des Na- 
~ i b n s  Septentrionales, a u 6  Ia grandc 
Monarchie que Pepin, 8t Charlema- 
-gm avoient aqbife par leurs armes fe 
trouva attaquée p m  aprks la mort 
du dernier par deux ennelnis qui 
-ia trouvant en debidre, adleve- 
-rent de l'acca er. Ces ennemis fu- 
xent les @uns ( I  3 I )  pour l ' A h  

magne a 

.) I 3 f ) Nm$. Voyez b la 'Table, l 

' .  
l 

I 
Y 

l 

d '  
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Z od Difirtationfiv ir, NoHefi 
noient des Flotes pour la liireti dc 

b ieurs Provinces maritimes J qui d’a- 
bord repoufferent vigoureuleement 
les Normans. Après la Bataile de 
Fontenay (I 3 5 )  s oir h France per= 
dit toute fa force la mei€ieure par- 
tie de la N oblejlfe ( I 3 6). s k païs 

’ &ant dinué de troupes s ces Barba- 
xes fe hafarderent iì remonter les 
grandes rivieres par leurs embou- 
chures s ce q ui les mit en état de 
genetrer dans le cceur d u  Royau- 
me s comme la politique de nos 
anciens Frangois ne ioufftoit aucune 
place fortifiée ( I  3 7) il arriva que 

les 
r 3 5 1 Pr& d’Auxerre -Ie 2 J Juin 8 3 1.  

fous le r k p e  de Charles I I. Roy, EX p c .  
Voyez Msxer.  torn. I. ia4’. pag. 1 s  z a  & h la 
Table Poarsmy. 

i 3 6-1 L’ Autenr fait toti jours confifier Ia 
force dn Royaume dans celle de la Noblefl‘c. 

1 I 3 7 ) Dans Is crainte , fans doute qu’cl- 
les ne f‘erviffcnt de baulevard h Pambition des 
Seigneurs particuliers qui en Ctoient maîtres ; 
YZZ que peel‘prir d’indkpendance o& ?Auteur 
LOLIS les dkpejnt pour .lors conduit naturel- 

l 



I ,  
, 

de Prance. 107 . 
les'plus grandes VilIes fe trouverent 
expofbes a leur pillage a u f i  facile- 
ment que la campagne. En effet > ils 
forcerent J pilfcrent 8~ brûlerent les 
Bourgs les Abbayes s les Villes, 
s'enricf1iKint des biens qu'ils y trou- 
voient ) dont la plttpart lewétoiem 
inconnus ; & ils dilolerent aidì  13 
France pendant plus d'un fikcle J de ' 
la  miniere du monde la plus tragique. , 

Le peuple lans difenfe fe retiroit 
dans les bois ol l  i1 crogoít i"emet- 
tre à couvert par des lafis impene- 
trables, ; mais les Narmans les for- 
pient  P,, le feu. a a s~ fe rendoient 
plus inhumains i proportion de leur 
,rififiance. 



d3 D l f l r t d t i o a f i r  h Nob@ 
Eifications inutiles J les peuples s fans 

~ attendre l’ordre des Souverains J qui 
.L 

. n6gIigeoienr de les défendre s com- 
mëncërenc 2 le rem puer  contre ces 
h e i t e s  invafions. On bâtit des mu- 
railles à toutes les Villes, On dleva 

. des Chitemx dans les paifages qui 
parurent importans & dans les lieux, 
dont la fittuation ttoit avantageufe : 
Enfin,chaque canton prit un Chef 
pour fe conduire ii la difenfc com- 
mune, 8~ ce Chef fut tdfijours choi- 
Cr du corps de l’ancienne Nobleae s 
-parce qu’il n’y avoit qu’elle d’infimi- 
ge à l a  guerre > QU affez puiffante 
pour faire les avances néceffaires 
pour le Gouvernement ; outre que 
cette Nobleffe en étoit en- poffef- 
fion ( r  3 8) -puilque les nQmaìne$ 

1 ui 

ment f a i i N a  I 3 8 1 a Il eil ommdncemenr vrai que comme de ce ?Auteur Ie 

vernemenr de I’Etar ; m a  - le fut en por- 
1 L a o n  de se Gouvernement. a c% d e  co 

. hobleak concou avec le Prince an Go 





Domaines de /'Etst ;tunt chan* 
en E I EF S * J premier genre A 

de Fiefs. Leur deljinitioa. 

Les Domaines de I'Etac ayant: 
donc changé leur ancien nom en ce- 
h i  de F I E F S  ( i f i d e  ) parce que 
ceux qui les poredoient ?obligerent 
2 la foi envers leurs Superieurs on 
les doit dtfinir I par raport i l'uiagc 
q u i  k forma pour lors : 
. D E S  H E R I T A G E S  N O B L ' E S  
& f icce/ / i fs . ,  I conl;/tans en Terres, 
fap ices  @ Homma,oes >, propres a ~ x  
f e d s  ~ o b h  d'ancienne race ; par La 

p e w s  f izmerains dans Les p e r r e s ,  . .  
tant de le~trs propres perJonnes que de  
celles de LewrsJìjets. D e/: 





I 

l 

cria deux Ducs Bofon deJ’Bo~~+ 
gogne 8t Rotiert des Frangois ; mais 
long-tans devant & lous la premie- / 

re Race il y &it7 des Ducs en Gaf- 
cogne en Aquitaine en Aufirafie 

’ . en Bretagne. La qualitk de MAR- 
QUIS apartenoit & ceux J qui gar- 
doient les Frohtieres importantes s 
ce qu’on apelloit les M A R c H E s : 

~ ~ a ~ d i o ,  Marquis. I1 n’y avoir que 
I , deux Marquihs en-desa du Rhin.; 

cehi de Gothie OLI de Languedoc 
contre les Sarrazins > & celui qde 

’ Fraqce contre les Normans. Ce der- 
’ . nie,r‘[ut, changé en DlxM > puis réu- 
ni peu & peu 2 la Couronne 5 en la 

. perionne de Hugues Caper. (I 3 3 )  

ncmarqcte f i r  cette dìvil;on de9 

JJ 

I 

. grands Fìcfi. . * t 

I1 faut pourtant dire que certe di- 
vifion 

, .  

( 1 3  3 1 Voyez DEUS & ~ a r p i r  dans Ie9 
Renlarqlles indiqukcs i la Table. 



' :  

de Frunce. " l r z g  
vifion des grands Fiefs n'a rien de 
bien exa& ; car il y en avoit pluíieurs 
almes, qui prétendoiene relever nuë- 
ment  de la Couronne J lous divers 
titres de Comté de Vicomtt > &c, 
Ceux q u i  's'en emparerent  dans le 
deibrdre I de la Monarchie , ayant 
plutôt ion& 2 s'en airbrer la poffei- 
fian qdci s'honorer par des Titres. 
D'ai1le;rs ci mefure i ue  ces grands l ,  

Fiefs fl1rent réunis i la Couronne s 
commè la France le Vermandois 
Ie furent en peu de terns I pluiieurs 
Seigneuries q u i  h i e n t  auparavant 
tenuts en Arriere-Fief(  I 3 4) lui de- 
vinrent immédiatement fujetes. 

Les droits des Seigneurs îmm& 
dim &oient en q ~ ~ e l q u e  foste arbi- 
traires. Ils bâtiffoient des Forrereffes, 
batroient Mannoye ( I  3 5 )  ( qui n'& 

H toit 

I ,  



entreprendre il leur en avoit de- 
mand6 avis & confeil ; le tout 
rhommage R la reverfion à la 
mnne e n  cas de Eelollie ( I  3 8) j,, 
$&e cornpetamment OLI faute &herid 
tiers. O n  voir dans 1’Hifioire divers 
thoignages de l’indlpendancc .de 
ces Seigneurs j mais il n’y en a gue-. 
res de plus yrCcis que la réponfe 
d ’ A d e b e r t  ( I 3 9 )  Vicomte de Peri- 

France a 

b w e m  à Hugues tk Robert Rois de 

( 1.3 G )  Tailles. 
( I 3 7 ) FoJ~ges. Voyez ’i la Table- 
[ I 3 Z( ) Felonie. \ 
f r 3 y ) Voyez Awdcbert i la Table, 

t’ 



d e  &unce. 
France qui l’avoient prit de leur 
Siege dans la Ville de Tours lui in- 
iinuant qu’ils ,avaient droit de lui 
commander 8t qu‘il tenoit de leur 3 

grace la terre 8t la qualité; Cet -Au- 
deber.t leur fait lavoi! la Lettre 
.qu’il n’a r e p  ‘d‘eux ni terre ni 
fa dignitk ; qu’il tient l’une 8t l’autre 
de fa naiil;ince s ou de la concellion 
du Corps de i’Etat qui leur avoit i 
eux-mêmes donné la Couronne. 

pa5 

. Les Fiefs médiats OLI A w i e r e -  
Pi$ ont eu à peu près une origine 
fendMAe que les prdcedens. Car les 
Beneficiers voulant ttabliy leur Sou- 
verainet6 > firent part de leurs ter- 
res & de leur piKance > & ceux qui 
ttoienr ,les plus forts dans leurs pro- 
vinces > pour avoir par ce moyen 
des Partifans e n  ktat de les foutenir 

H 2 leurs 



I 1 d D i f i r t d t ì o n f i v  h Nobkfi 
leurs entreprifes. Ceux-ci partagerefit 
encore Ieurs terres à d’autres : le tout 
fous l’abligation du  ferment du de 
l’hommage 8t du fervice  militaire s 
mais  ils n’aquirent que des droits 
particuliers h71 h r S  vaKaux. Ils n’eu- 
rent point la puifThce de donner ;er=. 
res ni graces a ni de livrer champ de 
combat. La ntcef i t t  du terns lauf- 
frit feulement qu‘ils idifiaffent des 
fortereEes 8t qu‘ils fiirent la guerre 
ent feux J même qu’ils impofairem i 
leurs vaEaux une efpece de T d ì l i e  
avec de certaines foumifions dont 
les noms Barbares le font confer= 
vez quoique leur fipification {oit 
peu connuë. On croit nianmoins 
que les Roturiers étoient obligez 

‘ de fournir aux Magafìns de leurs 
Seigneurs une partie de leur rkcolte ; 
qu’ils devoient en particulier un ier- 
vice manuel de gazonnage entre- 

- - tien de foiiez ’ s t  nlu’railles > garde 
. de parcs forêts 8~ pafTages ; en un 

, mot que ces vaKaux &oient dans 
u w  

I 



d e  Prunccc. x I7 
une iituation comparable 2 celle des 
anciens elçiaves ; puifque leurs erí- 
fans n’hcritoient pas du fruit de leurs 

ce h i t  par une grace’ 
de leur Seigneur. I1 ne leur 

,s permis de le marier hors de 
T e k  L8r LUIS f“ pertnifion ; de 

forte qu’en cas de fuite de ce vaf- 
fi11 ou de changement de fa demeu- 
re le Seigneur avoit droit de le re- 
ve ndiquer en to LI tes places I j ufqques 
dans la Clericature ( I 40). 



I I 8 D1firtatiolafir h N o b & -  
ril commun iembloit embracer & 
égaler toutes les conditions. On peut 
donc aff'urer qu'il étoit non - leule- 
ment digcile pour lors de confon? 
dre la NobleKe avec le Peuple ; mais 
qu'il étoit impofible que cela arri- 
vit: dans un íi grand nombre de 
circonitances concourantes 2 en dé- 
terminer les ilifFerences; Venons 2 
la difiribution de la JuRice. 

S E C O N D E &  S O U R C E  DES F I E F S ,  
d é r i d e  de, ía dijbibation de  Ia i%- 

p i c e .  Comment udmìnr/trée che;;; 
l e s  -Romains ; & f i n  dejcaact. 
Les Romains s'étoient toujours 

fiance. b ' k t k c  l'emploi de leurs Ma- 

noit des 'OrdonnanGs noLwelles. ' 
adreifiks aux Prefets des Provinces, 
pour faciliter le bon ordre la ma- 

& .  nu tenciun 
* La premiere a colnmencé ci-de R i u  p. s o P. 
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x 20 Dìfivtdtionfw IU Noble f i  
de terminer tous les Procès J 1orG 
qdune des parties apelleroit les au- 
tres 2 leur Tribunal J fe" perfbadant 
que ce qui pouroit manquer i l'exaœ 
aitude de leurs Jugemens leroit com- 
pen[é par la fournifion religieufe 

' qu'on auroit pour des décifions fa- 
crées (z41 ). 

Les François ne jugerent pas que 
cet oxdre fut convenable dans un 
bon Gouvernement I qui doit tirer 
la force J non de la timidit6 religieu- 
$e des peuples , mais de la vigueur 
des loix. C'& pour cela qu'ils fìienr 
-exercer les Magiftratmes par les plus 
.habiles de leur Nation t% que clans 
-la difiribution des Benefices ils char- 
gerent ceux qui en furent revêtus de 
rendre la jllitice entre les f.romnles 

de 
. l x 4 T 1 Voyez É ~ ~ q w r  &?#(tice d la Tatic. 
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ces eh Fiefs l'hl@ë ancien fe conferva . ' .  
quelque- t e m  pour la rnanlere de 
rendre la Jufiice, Chaque Seigneur 
& le Roi même (144) s ne le di6 
penfoit pas &écouter CesSujets gt de 
rigler leurs Procès, Mais dans 13 
fuire J h i t  par inattention Ei un de- 
voir fì important > h i t  que les au- 
tres fonfiions de leur itat leur laif- 
faKent trop peu de loifir J ils confie- 

*voy$z rent cette difpenhtion à des d e r a  *; 
p. 124, c'efi-Mire, h des gens d'ttudc, plus 

kclaires qu'ils ne I'ktoient eux-mémes 
, dans la le&ure ou la pratique des 

loix ils donnerent i ces Sd.$!ìœ 
m t s  des qualités & des Titres J qui 
fairoient connoître les places qu'ils 
occupoient. De- liì Sont venus les 

IlOlllS 

cl-apres 

( x 4 4 ) Yogez 7iqpws h ,la T a b h  
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I 24 D@YtdtiO*fiv t4 Noblefi 
terent une chevalerie [+fe ( I 46) a 

pour fe mettre au-cleffus de leur con- 
dition naturelle & s’égaler à la Che= 
vaIerie d’armes qui ne convenoit 
pas 2 leur ProfclTion. 

Leg$eJ dits : Clercs s Chevaliers 
w Bacheliers 2 s  Loix ( I 47 1 

$ E t  tort ci L’mcienne ~ o b ! c / f e .  
Dans les premiers terns les 

p e s  prenoient fìmpkment h qualité 
de clercs ; ils la changerent dans les 
feconds rems en celle de Chvdz‘evs 
OLI Bacheliers 2s Loix. Enfin ils [ont 
parvenus à luprimer la. diitin6tion eG 
h i e l l e  de leur Chevaferie i çe q u i  
n’& pas le moindre prtjudicc fait: 
au luitre de l’ancienne Noblefle, 



- -- 
'n s. 

snne , 

ont bré moins habittes des Franpis 
que les autres qu'il y en a même, 
où ils n'ont Klit aucun érabliKement, 

rans pa r&xl ixs  qui y regnerenc aG 
fez long - t e m  après l'arrivée des 
François. Le, hh'g des Bourguignons 
& dcs Vifigochs ne s'6 teignit p avec 
leur domination ; car nos Rois fe 
contenterent dqles affujettir A de le- 
gers tributs & ¿e leur donner des 
Gouverneurs E r a n p i s .  La Bourgo- 
gne ie trouvant ntanrnoins a u  oenll. 
rre de 1a Monarchie J k peupla ia- 
fenfìblemcnt de Fraqois ; mais le 
Lionnois J le Datlpfiiné. la  Provence 
lont du nombre des Païs oh il n'en 





ede 3?r~nces t i? 
d e  leurs Villes Epikopales. Le peuple 
accoutumé au Droit Romain haïifoic 
l'ufage des Benefices 8r: le Droit Sa- , 

lique 8t le ibûrnit plus volontiers 
2 la domination des Ecclkfiaitiques 
leurs Compatriotes > qu'à celles des' 
Seigneurs iéculiers qu'ils regar.. 
doient comme Etrangers. 

II ne s'enfuit pas danmoins que 
les anciennes Mailons de ces Provin- ,, 

ces en foient originaires ; car au ~011- 

traire elles font prerque toutes itran- 
geres tant 2. cauk du voifìnage d'al- 
tres Etats que parce qrz'elles ont C té 
poffedkes par des Puifinces differen- 
tes de la n8tre. Ainfi on trocÏve en 
Guyenne yldìeurs Familles Angloi- 
fes en Provence beaucoup d'ha-. 
liermes en Languedoc des Catalaa- 
nes & Arragonnoiles ; le Dauphin6 
e Ia Savaye ont plufieurs ancien- 
nes Famillcs > qui peuvent m h e  Ce 
piqL1er du rare avantage de la nacura- 
lick (I 5 I >. C a r  IC peu d'agrérnene du. 

I PdïS 
( T  J I 1 V. [ur: Cer 3rtj& Fmniller j 13 Table. 



I a8 Dìfirtutionfir ld Nob le f i  
Pays n'excitoit la jaloufie ni des V014 
fins s ni des Etrangers ; mais la foi- 
bleffi des Souverains de ces Provin- 
ces a i t é  long- rems un obitacle i 
l'illuitration de ces Familles. 

Il efi juite de donner aufi un ar4 
ticle à la grande Peuihdc des Nor- 
mans > qui s'arrêterent enfin dans le 
Pai's qui retint leur nom, lous le 
RCgne dè Charles le Simple. Avant 
cela ils avaient fait quelques étab¡& 
felnem en Bretagne en Anjou SC 
en divers endroits d'Aquitaine JI que 
l'Hifioire ne dit point avoir kt6 d& 
truits. La diffcrence de ceux-là d'a- 
vec celui qu'ils firent en Neuitrie s 
c'& qu'ils occupoient alors des lieux 
dénués d'hxbitans ; & en Norman- 
die s loin de chaiGer leurs Sujets s ils 

n'y 



de Frdnce. J F9 
' I  h'y apelierent les Errangers qu'en 
leur accordant divers Privileges. 8~ 
en 'rttabMXant une J~fiice exafle gt 
rigour-eufe. Ils fe mirent ed poffel; 
fìon des Domaines publics des ter- 
res abandonnies qui écoient en 
grande quantité. 

Leur Chef general les- diitribua A 
tolls fes Capitaines s cornme ceux- 
c i  (ubdivile'erent leur portion iì leurs 
Officiers. inferieuis ces derniers 
a ieurs Soldats. Abfi l'ordre des 
Fiefs fut  écabli en Normandie des ié 
commencement du r@íe des Nor-  
p a n s  ) au lieu que dans les auttes 
Provinces' il re forma par la corrup- 
tion du Gouv,ernement primitif.. 

Cette divifion 6tant.faite aycc ri-  
gle st p r  railon d'Etat ) les chofb  
furent wnperdes avec une tgale ac- 
tencion pour  codervier l'autoriri du 
Prigcc dans l'ktenduë, qu'elle doit 
lavoir LSC po~w empêcher l'oprellion 
des peuples s q4 fe pratiquoit aií=' 
let~l*s, Cela ti'enlp&cfia pas que dans 

I 1 ' la  



\ 
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( I j 6 )  Les Loix de Cheunleric.' Ces Loix con- 
.tiennent des chofes íïngnlicres ; mais comme 
clles  excederoient les bornes de cet Ouvrage j 
on en riportera feulement les plus rernarqaa- 
bles en indianant  les fourccs ou l'on Peut voir 

,,*'J- -Q \. le tout plus implement. voyez LO& a cere- 
. ~~ 

. monies d e  Cheaalsrìe h la Table. 
Au refie  l'invention de ces Loix me felnble a 

- !! nditns les circonftances des chofes  pour lors 
'-: le ,plus admirable & le plus fage expedient 

qu'il fut pofible d'imaginer. Voyez la Note - 
, ' I j 8 ci-aprhs. c 



- 
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, rnencerent fous le Regne. d'Henry I. 
Roi de France envimn au milieu 
de l 'onzihe iiicle. L'occafìon de 

"leur 4tablifGement fut  l'exttême de- 

dépendant > & pour parvenir i cet- 
te fortune J on employait: Lme vio- 
lence excelIive envers Ies plus foi- 
bles > pour en tirer des foumifions 
st de l'argent: La dépravation Ce 
porta h Ia fin fi loin qu'il n'y avoit 
plus-de fûreté. Les chelnias s le com- 
merce &uneVille ou d'une Provin- 
ce 2 l 'ytre devint impoable. Plus 
de bois ni d e  campagne oh les Mar-, 
chands ne fuKenc pillez ; plus' de 
ponts ni de paffages oh l'on ne payk 
des droits  arbitraires de Ia part des 
Châtelains a qui ransonnoient les in- 
défendus. Les veuves 8~ les or- 

I 

l 
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pagne ,' qui fut telle que plus de 
la. moitié des terres f k  abandonnde , 

n craignit avec railon ln ruine 
deitruEtion ( I 5 8 ) de la Na- 

0 tion entiere-après celle des premie.! 

On 

I 

t res Lok,  

( I J 8 1 La dePru8ionde la N/t& endeve: L e  
capital en tout eil de conferver  l'ordre & d'en 
fuivre les loix mais ce t  ordre congite dans 
un milieu G- précis , que l'efprit humain peut 
rarement en íaifix la lufiefle , & s'il y par: 
viepc , il eft trop foible pour s'y foutenira 
fans quelque point d ' a p i ,  &and donc l'hom- 
me prktend i l'indtpendance , c'cil  en lui erd 
reur , illaíîon. Dtpendre felon l 'ordre, c'eit: 
s'affermir , c'eQ le repos c'eft le bo$Iem-. 
Ce principe eft une rtgle aniverfelle pour 

les corps polirilnes corrtme OUI' tout ce qui 
exiite. Sans YAccord du-che F EZ des membres 
11u1 corps ne peut libfilter j l'inter& eft com- 
mun, le concours doit y tendre#íkns ceffe , la 
vu2 du tien general doit ktre toujoursla rin- 
cipale &-redporter cur toute ature. c*cR cet 
amour du bien public, de la gloire de la patrie, 
ui fdrlna , qui Creva tons les Empires celui 

&s litoniaias lui dîlt í i  ioague darte i, l'Empire 
François n'a point d'autre oiiginc , & il n'a ja- 
mais chancelé, & ne rouffrira qu'autant que les 
vùlfs particulieres oudu chef, ou de  tel ordre 
particulier que cc foit , feront flparkes de l'in?, 
tcret generpl. Lilm C h'arortdas L x .  p g .  3 q J ,. 

- .  





I 3 6 Dìf iut i t ionfir  h Noble@ I 

connuë qu'elle i'auroir pu entre- 
prendre raifonnablernent de calmer 
un fî grand def'ordre 3 mais les Pre- 
lats & les Gens d'Eg1ik y réuflirent 

par ' 

adent :  çonclp qne cette vie n'ttant eoint +i- 
f,ne 4eu5 a ils ne pouvoient mieux faire qye 

en f'ortlr ; dans cette idke 18 riviere lçur pa- 
rut le, plus coart chemin s ils sakmient faifis 
d'un bâteau pour cc noyer plus au large 8t 
s'ttoient j e p k  B l'eau. -1ques domefiiques 
& autres gens du lieu J croyant bien faire 5 les 
avojenr repecht. Chapelle furieux 8c les au- 
tres indigtits qu'on les eut em &chez d'ex& 
cnter un fi beau projet ayoient P mis litp+i" 
la main 8t avoieat ponrfuivis ces pauvres gens 
ufques chez Mohere ; il étoit trois ou quatre 

ieur.es de nuit, Moliere fut kveillk & vint j, fes 
amis : Cornmeat, uentre-bZeB lui dit LID de la 
bande le plus opiniâtre dans Con idée , ces co- 
pins-18 nom empdchept de naus noyer ? Ecoate, 

' yon cher Moliere, t M  AS de I ' f idt- ,  agi fi noss 
?wons tort. Fatigre? de cette vie, oh il n) a 
qtle chltgrins injufliCe, mnlheMr de tos i t  c ô t é ,  , 

l i o m  ~lrllons f h t  Feflgilz de pager ea I'atttye, jou+ 
itre mieNT , oy dtl moins en rejos:  riviere 
ToHr fi parw l e  chemin' l e  t l w s  cotlrt ; ces M A -  
rraudr nom I'ont bombez. SOYEIZ d' ic i  ,,coqtsins, 
p e j e  ne vom a$mnae a dit Molier'e à fe's do- 
meftiques > fcignaur d'&tre en colere ; j e  'VOCIE - 
$vowwe bie% havdis d e  woccs optfer h de fi belles ac, 
ftons. Mais s Mefieuus continuE Moliere , s'a: 
dreKa.nc . .  à les amis J p e  vom cci-je f G i t  puys  

1 



I 
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i, rtdûifirent les  antres homn~es ' i  Ce cacher 
dans íes Fottts, laiKant kteindre les Arts dc 

,, les 5 ciences J de for ce yu'à l'avenement de Hu- 
,J +s Capet au Trbne  a le  monde parut fortir 
,J de Ca premiere enfançt de m$me que s'il eut: 
,, u i t tb  nouvellement la piiture du gland &des 
,,,?&ilks, De-là l'ignorance Kr la fimplicitk-oit 
,, la Nation fut ylongbe durant quarre cens 
,J ans j 8t le mal encore J eft que cette  hmplicité 
,J n'avoic pas mbme l'aparence de la vertu. 
,, Elle n'&toit ni moins ardepte  procurer Zon 
J, in t t re r  y ni moius violence L oprimer le foi- 
,, ble & le m~lbeureux J ni moins artificicure 

our  trahir, POLI' ftIrprendre J que 6 elle eut :: !L& moins grofiere. En un mot, le dcfordre 
,, de l'Etac &toit fi grand& la ruine fi generale , 

que  les sens parmi lcfquels il faut mettre 
,, le Clerqt i la t e t c  , jmgerent qu'il %toit dc 
,, l'intcrdt cownun de former des atlociátions 
,, particalieres pour pourvoir au bien gene- 
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x 40 D i f i r t d t i o B f i r  h h iOble f i  
fort confuk parce qu’il regnoit par 

I t h U t  

,I ral A la confervation  de la focciet6 publi- - *, que , qui fe rninoit par les querelles parti- 
i; cilieres. De-là les  Réglemens pour la -d%-  
J J  fenre des Eglifes J des veuves des orpheliqs, 
,, l’intercli&ion de tous aaes d’hoitilitk aux 

- ,, terns de l’huent: J de Noel, du Cadme J de 
,, Pâques de la Pentecôte j comme a u f i  de ne 
J, p o p ~ o i r  attaquer f i n  ennepi en d a n t  a 

m,, YEglife , & finalement que tout  homme no- 
s, ble au-derus de l’â e de douze ans feroit 
,J obligé de jurer l’ab H ervatiqn de tous ces ar- 
,, ticks  entre  les maios de Son Evbque , & d‘en 
,+ renouveller le ferment lorfqu’il  rendroit 
?, hommage de f m  Fief- Puis l’Auteur conti- ’ 
nuE : ” Groppe la puincipGle gloire de l’eta- 
,, blifl’emcnt de ces nouvelles L o k  Ctoit dü au 

I Clergé J au fi fût-il celui qui en le t i ra  le prin- 
,, cipal avantage J parce que s’ttant attr,ibtt& 
a, la conaoiKance & la punition de leur infra,- 
J, &ion , il forma de nouvelles chaines pour 
,, les feculiers J dont il eft %tonnant qu’ils ayent 
j J pu fe &gamer. C’eit de-li que prirent  naif- 

[ance 1’OrLe de Chevalerie & l’honneur  at- 
,> tach& ap nom de Chevalier J les Ecclbfiaíli- 
2 ,  ques s’étant attribut le droit d’en conferer 
a >  Ia dia,nitt J fous-prkcexre d’en recevoir IC, 

ferment  avec de nouvelle6 ceremonies , qui  
J ,  apofant  lejceau de la religjon , rendirear le 

nouveau Chevalier plus refpetlable , eg IC 
a J Xiitil;guant ‘des antres  honunes  qui faifoient 
a >  ComlnL: lui  la profeilion des armes. Ce fut 

I 3) de - , l A  que vinrent les a m e s  argeat(c$a 

I 

I 



il 

I ,, les 6 erons dorez a Ies titres de &@re &de . 
,, Mon;Peìgnew J h l'exclufion de tous antres dc 

I 

,, quelque rang & * rondit 
,, pfques-li qu'il n'y Dvoit que  les feuls.Che- 
,, valiers qui euffent le droit de fceller les 
,, ABes, les autres ufant d'us h a u  d'emprunt. 
j;, Tous ces nouveaux Rtglerncns ne donne- 
,, rent direAelnenr aucnne atteinte aux Prívi- 
,, leges de la NobleKe J parce que le ClergC, 
,, intereKk par h i -mkme  a maintenir les droits 
J, des Fiefs J comme en polTedant nn grand 

nombre J les laiflà avec les prérogatives qui 
p;, y ktoienr attachkes.  

( I G z ) L'origine des  Ro?nltns de Chesalerie. 
E'Anteur de la Metodc pour kcudier I'Hifioire 
cite un Manufcrit i cc fujet. Son deRhin eft 
d'en  faire parc an Psblic qui lui eo fgauroit 
cans 'dontc pour le moins antant de grt que de ' , 

&s autres Ouvrages 8c de fon Marot. 

I 
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2 2  - -  ,, plus 'grand nombre Grrime des betes vu les 
,J Ikvoltes frequentes de cette populace #Af- 
p, franchis ,,qui n'eut pas, plutbt goût6 lali- 
,, b e d  , g u  elle ne pct fi rnoderer ni fe con- 
,, tenir. D ailleurs la p r o p r i d  des biens a dont 

la douceur leur &toit nouvelle , fir . n a h e  I 
,, ajoure-r-il J parmi  ces gens WC infinirk 
,, de conteeations a & coinme l'da e des a% 
,, mes leur ktoit interdit il 'en r t  H ultoit 'des 
,, ~ r o c t s ,  J QVI OCCASIONNBRENT L'BTUBE, ~t 
,, L% ]lJRISPRUDENCE , OLI plutbt de la CHI- 
,, CANE J qui  en peu de t e m  inonda toute la 

France J fans excepter la Cour ,du Rdi s 

1 exemple. ' 

M'ais lcs Croifades & tout CC qu'on vieht 
de voir J rrrtnincrcnt bien- tbc la pll1par.t de 
t o w  ces Procts dass le goûr de :la Fable de, 
SHuPtje; 

=' I y e  l'on peut m$me dire en avoir donnt 

- I  
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I. Nu1 que les Nobles d'ancienne 
race ( car il n'y en avoit point d'au- 
tres ( I  6 9 )  alors) ne pouvoit po&- 

der 
VIII. DEsl'an 149 z. (dit Mczerai Abr.,pag. 
3 45 , torn. z.  1 on commeaga de parler des 
droits que le Roi avoit fur  le Royaume de Na- 
ples ,  & d'enflammer cc jeune Prince de l'amour: 
d'une íi telle conquete ; ce terns depuis Hu- 

, fait m e  ëfpace de cinq cens 8t, 

( I 6 8 ) Dafait j favoir , que les Nobles en 
ont tonjours joiii : du droit j íavoir que letu 
jouïffance ktoit fondte f i r  un droit réel., ie- 
clotmu des Princes d i n e s  &'des AiTcmbl$cs dc 
la Nation. Voyez Htlgues C q e t  àla Table. 

3 G y )  I l  w'y cn m o i #  point # a m m .  Voyez 
N o b h  h la Tableo 

r:a:l:l:: Y 

. .  



tl'ancienne 

d e  Frdnce. I4.7 
der des Fiefs a des Seigneuries. 

que le droit de commander aux au- 
tres hommes itoic attach6 2 la Nob 
Heffe qu'ils ne fouffroieat s fous 
aucun pi-&exte 5 que les Roturiers 
(170) s'en attribuagent le pouvoir. 
C'& pourquoi ils btoient rejettez à 
la Milice loin d'être admis à la Che- 
valerie > & quoiqu'ils puffent &re 
être employez 2 Ja fuite des Gran'ds 
fuivant leur capacitk ils gardoienc 
toujours le nom de ~Zhh (171) 

K 2 qui 

Nos Peres étoient fi perfuadez I 

I 1 I 7 O )  lioi&ers. Voyez i la Table. 
( I 7 I 3 Pitlain , B V i l l a ,  Ferme ou Village ; 

d'oc1 viept qu'un iì grand nombre de Villages a 
E e f s  & Seigneuries portent des notns termi- 
nks en ville , comme en Normandie Tocque- 
ville Beneville, Marcainville, &E. & d'ohvieat 
encore que le mot de Villain fignifie en quel- 
ques rencontres poflèKenr d'une quantité de 
tcrre j tcl V i l l h  ditlplm reproche,  nom propre 
n'un dcs plus aimables &des meilleurs l'rinces 
de 1'Eurapc. M. kngueaa en loll Gloffaire du 
Drojt Eran5ois, commend par de Lauriere in 
,+br Paris I 7 o 4. cite de la Cont. de la March. 
art. I J 3 . que " Villain , c'eR l'homme ferf 
,, ou qui tient heritage de ferve condition OU 



,J mortail~able d'aucun  Seigneur i la difference 
,, de- l'homme f raw ( c. d. Gentilhomme }. 
,, Toutcfois en France eft-il die enhite  les 
,J Gentilshommes  qui olit leur  demearaace a u x  

II 
I 
f ,, champs, apellent aufi Villains ceux q u i  ha- 
l ,, Litent dans les trilles clanfes,commc fi c'&toit 
I .,J chofe  contraire d'Ctre Gentilhomme 8t faire 

,, profefion  des  armes,&d'habiter en une ville. 
En quoi,certes les Fra.qoisfurenr bien kloignez 
de la vanitt des Romains , qui efiilnoient pour 
vil & abje& tout ce qui na~ffoit hors l'encein- 
te   de la Ville ; c'efi-à-dile , Rome , qu'ils nom- 
rnoienl: la Ville par excellence. Tl faut anfi di- 
fiinguer entre  Villain & Vilein. Ce dernier ve- 
nant de l'adje€tjf Vilis-e a méprifable,  vil, ab- 
je& ; l'autre f o r d  de Villa J comme on a dit. 
LC Villain e f i  donc un homme de ferve condi- 

rion & aKujtti au Noble,& le contraire de Franc 
ou, libre, B de tout  vrai   dekendant de ceux de 
la Nation J Gëns, qui avoielst fait la Conqufte, 
Gentiis homo , d'oi  $ent Gentilbomme , dir aufi 
Franc homme. ( Dan. Mi!ic. Fr. 4". tom. I. 

On trouve eo Proverbe-: Le VillcGin n4 
valent ; comme fi un Noble 

nabtoit  tenu  faire fol Sr hommage i un RomT 
rier Seigneur da Ficf dominant. 

De Villain a k t é  dit Terre willnine , i In 
difixencc du Fief qui eil tenu  noblenleat ; & 
Yd/mf ip 'J  quand LM heritage feudal ou alodial 
vienr i la main d'un Roturier , ce qui  uc fe 
pouvoie f a r e  anciennement fans yerlnifion du 
Roi  a & le Villain en dcvoit wider  les maim a 

I 

'h 
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voit ni ne pouvoitJavoir les groKes 
foinmes néceffaires your un voyage 
de Syrie où les Seigneurs menoienc 
yluiieurs Chevaliers 8t EcL1yers fous 
leurs Bannieres, qLli vivoient la pla- 
part i leurs dépens. Mais comme la 
Religion J la lnode la paffron, inf‘i- 
roienr dgnlenient ce deiTein 5 tous les 
Braves J 11s n’&oient pas a rd tez  pau 
la difficulct de l’argent. Les uns <em- 

K 3 bar-, 
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I 5 o Dlfirtatìolzfir la ~ 0 6 L e f i  
bara uoient dans I'eberance que  iewrs 

L A 

proches QU leurs femmes leur fe- 
roient toucher leurs revenus j mais 
le change n'étoit pas d'un dage 
commun en ces tems-B ni facile 
dans Ilne telle difiance. Ceux qui le 
pratíquoienc [ entre leiquels on peut 
compter les Chevaliers du Temœ 
ple ( 172 1 & d'autres Ecclifiaiti- 
Biques I 73) ] fraudoient les Pek- 

rins ; 

( I 7 2 ) Zes Chewdievs  da Temple. Voyez 
Templiers i la Table, & comment leur ava- 
rice fur. caure de leur tragique deitruEtion. 

[ I 7 3 ) E t  a m e s  Eccléfiujtiqcces. Rien me 
rouye plvs Ctonnammcnt la  corruptian & la 

foibleKe naturelle de l'homme J que toutcs les 
plus augufies veritez ne peuvent rendre meil- 1 

leur , fans PU vrai miracle J que les ctmoigna- 
ges uniformes de routes les Hiaoires Cur le 
golit dominant , qui paroit en eux pour le 
trafic , le gain gt le maniement des eípeces. 

NEanmom il faut le dire h la loua11 re du 
fiecle re ent J jamais l'cfprit d'intCrec h dg'& 
moi #&&'%?&es Ecclkfiafiiqucs qu'aujour- 
d'hui a & h r  tout en France J parce que Je 
Clergt n'a jamais k t t  fi éclair& J & qnpnd les 
d i l  utes dogmariques qui le contraiglmt i Pk- 
tuKe J ne CeTviroient qu'A continuer de le ren- 
die  plus favant J i il l'efc ceruaincmenc en Fran- 



. 
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I, 5 4. D f l f e r t d t i o H j h  la Nobhfi 
 es aux gens de commerce qui 
avoient plus d'argent que les ames.  
Des terres'on en vint aux Fiefs 8t 
aux Seigneuries J st be l'engagement 
?L la vente. 
On prttend que S. Louïs (-1 

fut le premier de nos Rois qui  au- 
torira ces fortes d'alienations en 
permettant aux Ignobles de poiikder 
des Fiefs. Du moiis eQ- il certain 
que les deux voyages apauvrirene IAf4j 

extrêmement la Nobleffe ,& qrle , 

depuis ibn RCgne les ventes & ad- 
judications par decret devinrent af-, 
fez frequcnres 2 cauk des gros em- 
prunts oh ICs Seigneurs avoient ét6 
obligez pour l-e fervice. Il eft vrai 
que les Succefleurs j entre Iefiuels 
on compte Philippe Ie Bel Lou'is 

!:X I. EZ les autres revinrent: contre- I 

ce t 
( x 7 4 ) Tant i) eil dangexenx , mCme a q  

hommes les plus pieux a d'enfanter des fifie- 
mes extraordinaires , qu'ils n'en aycnt aupa- 
ravant perk nGrement toutes les confequen- 
ces,  lrd~ pragwwn$àbw. I 



de ~ r d n c e .  v 3  
get abus ; m a i s  ce fut  moins pour le 
détruire que pour tirer des finances 
5 ion occafion. 

En effet les taxes des Francs- 
fiefs ( I 75 ) ; c'eit-iadire des Rotu-- 
riers qui aquiercnt 8c poiredent des , 

Seigneuries on t  aporté de rargent 
dans les coffres de ces Princes ; mais 
ils n'ont p i n t  remis laNobleiTe dais 
ion premier rang au contraire elles 
n'ont Cervi qu'h la confondre avec 
ceux qui your de l'argent joüif- 
fent des avantages qui n'éroient dûs 
qu'A la naiKance. 



les hbfìdis SZ les redevances des vi- 
vres & de fervice ordinaire ; mais 

i 

encore celle de leur imporer des 
Tailles extraordinaires ( 176 1 s ce’ 
que le Roi même n’avoit pas droit 
de faire Cur les Vaffaux d‘autrui, 

L‘uragt étoit dans le befoh de 
l‘Etat, que le Prince convoquât €es 
~ d r o n s  (177) pour les faire conrentir 
b la levke des deniers néceiraires. ‘Ils 
fe cotiloient entr”eux pour le paye- 
ment r & ils ìmpofoient enfuite 3 
leurs hommes une taille arbitraire s 
qui leur &oit payée lauf h eux de 
faire porter au treibr Ia iomme de 
leur cotifation. Ce droit h i t  fi prk- 
cis > que lorfqu‘on y a dirogé les 
Scignerrrs dht ex@ 8t les Rois ont 
accordé des Chartres d’indemnitk s 
timoin celle de Philippe Ie Bel en fa- 

veur 
( I 7 6) Tailtes extrwordinaires. Voyez h la 

Table. 
I 7 7 ) Bwrons- C’Ctoienr. eux qui ktoienr 

particulierement cbargez dn recouvrement dqs 
dcuie1s dYmpofitions. Voyez Barons à lo Table. 

Fl 



d e  ~ r d a c e .  1 5 5  
veur des Nobles du Comté d'Alen- 
$on par laquelle il déclare qu'en? 
core-qu'il ait touché direaement les 
tailles de ce Cornt6 s à I'occafion 
du mariage de h fille Ifabelle avec 
Edoiiard 'Roi d'Ang1eteri.i il n'en- 
tend préjudicier à la Coutume > par 
laquelle les Seigneurs particuliers 
font payer 8t f in t  eft droit de rece- 
voir par leurs mains les impofitions 
de leurs Vaffaux même de retenir 
le ll~uplus de ce qui a é t t  accorde 
au Roi. 

Ce titre n'en point particulier aux 
Normans ni aux Terres d'apanage ; 
car l'exception du droit general y 
efi formelle ; a i d i  il doit demeurer 
confiant > que les Vaffaux des Sei- 
gnmrs Frangois ne payoient rien ~ L Z  

R o i  que de leur' confentement 
p21 leurs mains. 

3 O. D ro j t  de  Monnoye. 



i o  ye ( L 7 8  ) h i t  tellement relarif 
i celui de recevoir les Tailles & n  les 
Tmpofitions faites fur les -peuples s 
qu’il ne faut point s’étonner que tom 
les Scigneurs d.e France, ?t i’excey- 
tian de la N or mandie oil le M on- 
neage (179) a toujours apartenu au 

Souverain 

I 7 8 ) Momaye. Voyez ce mot i la Table. 
[ I 7 9 ) Voici ce que dome  fur ce mot le Glof- 

faire du Droii Frausois, 4’. tom. 2. Monma- 
p .  Normandie : chap. I J ’ I  Celt une aide de 

douze deniers pour feu 2 qui eit due au Duc 
,r de Normandie de trois en trois aos , afin 

qdil  IIC fare changer la Monnoye , qui court 
ss en Normandie J an prkjndice des Sujcts 

dcs Marchands ttrangcrs i duquel drojt e€t 
aufi faic ment-îon en la Chartre m x  Nor- 

IJ mans , qui efi du Roi Lonïs  Hurin.cn l’an 
y >  1 3  ~ ~ . c o r n m e a u f i e n ~ z b ~ = (  o n v o i t q ~ z e ]  
sr le peuple d’Arragon promit de payer h ibn 

Roi de fept en fept ans un Maravedis pour 
a >  feu, en récom\penfe dc ce que le Roi avoic 
a >  jar6  aux Etats ‘de 11c changer jamais la 
as Monnoye. GjoJ: dsc Droit Fraafois par M. Ra- 
gtoem, az tgmed  par M. d e  Lawiere. 4 O  tom. 2 q 

L’expcricncc a fait voir que generalement 
parlant , les variations des Mollnoyes n’ont 
jamais Ctt que très-pernicicufes J h caufc de 1 ; ~  
rnbfiancc de l’incertitude qu’elles jettent parq 
mi les N6gocians.de topt p u e 6  

Souve 
paifibb 
les pre 
d‘imy 
valeu r 
poids 
ay& 
que le 
ment 
ralem 
‘Mom 

point 
me d 

l’ìm y 
. L ,  

tres 

4 toit 
ron 

ce 4 
low 
oil 

puis J 

rent 

COUK 

kres 



* de Plrame. 
Souverain en euirent une entiere gt: 
paifible poEefion j mais comme dans 
les premiers tems on ne gravoit poinl: 

:s apmenu au 
SLO uverllin , 

$&age fur la ~onnoyve S;. la 
valeur &oit poponionnie h Son 
poids & le metail fans m6lange il y 
avoit fi peu de profit la fIaper a 

que les Rois ne s’opoferent aucune- 
ment 2 l’enrreprik que firent gene- 
ralement COLIS .Øes Seigneurs de batre 
‘Mbnnoye dans leurs Terres ; ‘ 8 t  de- 
puis ces mêmes Seigneurs ne firent 
point difficdté de remettre ce mê- 
me droit .aux Rois qui en devin- 
rent jaloux s lorfqu’ils en connurent 
l’importance. 

tres Ecclé fiaitiques avoir; plLls-. dc 
conrs qu‘aucune autre parce qu’elle 
ktoir moins fitfpeQe d’alteration am- 
Ihn voit encore auTrebr des Chas- 
tres un R61e des Seigneurs de Fran- 
cc qui avoiene droit de Monioye 
fous Ir: R i p e  de Louis Hutin ; par 
oil l’on pellt juger que les Pieces 

I frapecn 

La Monnoye des Evêques au- I B 



t 5 8 Dfir ta t ìonf i r  lez Nob!@ 
frapkes au coin du Roi n’&oient pas 
plus kommunes que celles ( qui 
etoient 1 frapies au coin des Sei- 

lippe 
b onew=s (I 80). Philippe le Bel Phi- 

( I 8 o 1 Entre pldìeurs de ces Mollnoyes 
’ particulieres, dans le dktail defquelles les bor-J 
, nes de ces Notes ne pcrmqtcent pas d’entrer 5 

ee que cite le Gloffaire du Droit Frangois j.& 

I’Hilioire de Bean1 de M. dc Marca fur 16 
Monnoyc de Morlas Capitale de Beam J teut 
{ufirc pour en donner une idte conforme a ce 
que ¿it ici M. de Boullaicvilliers. 
,, La Monnoye , dit M. de Marca, fe batoie 

,, dans la Ville de Morlas , i‘ous le coin & les 
,, armes des S e z g n e w  de Beam j dont l’ufage 
,, & le cours ttoient r c p s  dans toute la Pxo-’ 

’ ,, vince- de Gafcogne Jniqu’i ce yoinc , gue 
,, tontes les rentes J cens & devoirs anclens 

étoienc reconnus & payez par les ‘Tenon- 
,J ciers & debiteurs en deniers , en lols & en li- 
a,  vres de Morlas. La difference de cctte Mon- 
,, noyc avec la Tolcrnoijè * Ctoir telle que la lia 

y, Yi’C 

jr La Tomo$ c. d. la Monnoye de Tours a toujours 
ra111 un cinquiéme moins que celle de Paris de Corte 
que cinq livres Townois n’en filifoient que quarre PmJs. 
OndiRingtloicMosnoye blanche; & Monnoye noiresqai 
eeoie celle de cuivre d’oh l’on a dit den. ck Cols n i w s  J: 
c. d. noirers ( fe prononqaat comme di  ou pc ; mir. 
Y ~ W ,  6arrc J your noir, w i r ,  bure.) I1 y avoiedcs fols , li- 
vres & deniers Tolofidins 3 Provenqaux ¶ Angevinsb 
Bo~trdelois s Viennois y &c, & d4dnfiir;  c’eR-d-dire, de 
Maine. Ces deniers Manjars valoient un & derni (le plus 
que les deniers Normans, d‘où ( en paflint). vient le 
J ebws s qu’ma ì&?$m wart W I J  ìïormaut & d e m .  Il y rvoit 

I 

lippe de V 



lippe 

p ,  ure  Morlane  excedoit Ia .TournoXe non.; 
,J feulement du Parifis qui eCt un cinquitme 
,J de plus J mais d'un triple c'cfi-Ldir.e, 
,J qu'une livre Morlane en valoit trois' de 
,# Taurnoife , & par'confcquent les'fols & de- 
,$ niers Morlans Ctoient $e la valeur de trois 
,, fols & de trois deniers tournois. L1 y a affez 
2 D  long-terns J ajofite M. de Marca I que ICS 
,, Moonoyes ne s*en fabriquént plus dans le 
y, Bearn , nommémelzt depuis que les Seigneurs 
y, Souverains J pour donner cours à leurs ,, Monnoyes par toute la Prance J on$ éte' obli- 
,, gez J luivant les Traitez palfez avec Ics Rois, 
p ,  de batre leur Monnoye du poids & de l'aloi 
,, de celle de France. Néanmoins le nom & h 
,, valeu s'en confcrve encore  aujourd'hui, 
,, comme des livres parifis , c11 la taxe des eî- 
J, nes & des amendes pccuninires contenuzs gans 
,, les Fors, Coutumes b Ordonnances du Pai's, 
J, cornme aufi en la taxe des dtpens I falaires 
,, du Greffe de la Cour de Parlement ¿k autres 
,, frais de Juitice,  laquelle eil toujours confuë 
,, en fols & en deniers Morlans,. G l o c  daDroit  
P r . p m M .  Rag2cestc. Poris r7 o 4.4*.  tob. Z. M. 

Mr de MAYGA, H$. de  Beltrv, L. 4 c. I 6. art. I. 
Enfin il n'y a pas encore plas de vingc ans que 

le Roi a racketé da Chapitre Royal de S. Lo 
$Anvers le Droit de Monnaye. Koyez Mon- 
mye % la Table. 

des fols blancs ; mais les nCrcts Ctaicnt de In n~oindrc 
valeur. Voyez rccnscn en /;n Lommcirrrljlz du Droie ob- 
fervi en Normandie fwr 1; clmp 17. liv. 4. ui fcrt d en. 
cendre le pair la vnlcmr des Monnoyer %'alors puur 
lç change 3"un lieu 55 un awe, &ct 

1 
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. t GO T)r@t~gìonfir la HobleJê 
( dit le Sage ) iaclmerent à prix cl’at- 
gent ce droit de ceux qui voulurent: 
Ze vendre j leurs hcceffeurs en 
ont gsneralemenc dkyouillé tous les 
aLltreS 3 enlorte que c’eit: ,i. prefent 
un apanage de la Royautt ; c’& 
pour les Particuliers ~zn attenrat pu- 
niGble de la vie s tant les chofes ont: 
chan& de face dc nature. 

40, Droit d e  vie e de mort ,  
d i t  Droit Soqverdr’n. 

I v. Le Drort  Soweruin que 
l’on apelIe droit de la vie 8t de la 
mort fur les hommes n’a jamais 
drk pratiquée chez les Franpis  cum- 
me chez lesautres Peuples. Ils b i e n t  
teIIcmiit avares du fang humain z 
hors la guerre SC les combats que 

4 les L O ~ X  Saliques n’ortiannoicnt que 
1. I 

des peines pecuniaires pour toits les 
crimes mdme pom les homieidis. 



e toicnt 

d e  Prdlzce. 161 
ktuient les plus grandes I & riler-, 
vies pour ceux qui troubloient l’E= 
tat. Ainfi l’on n4doit pas s’dtonner 
que les Seigneurs Franpis ayent fi 
peu exercC dans les premiers tems 
le droit d’oil l’on fait’dipendre ani 
jourd’hi le nom de Somerais  J 

. *  

quoiqu‘ils le fuffent ,en 
Oferoit: - on dire q u e  

effet. 
les premiers \ 

L i I S a 1 c*ep poivt+ht-anb aèritk. ‘vpil6 ùnè 
de ces verités étonnantes , qui  font pa,rlGr de 
M. de Boallainvilliers ( pour m e  fervir d’une 
de fes expreilions ) comme d’un faifeur de ii- 
Aemes. S’il eu t  apuyt de citations tout ce qu’il 
Avance ce teprocho n’abir plus de fonde- 
pent j yuifqa’il n’en,a mFme que dans cette,  
igaorance de notre Hìitoire daqs nos pIus cc- 
lebres Hiitoricns modernes , ainfi qu’il s’en 

I 





- b, groifseres & fales. fies adtres plus favans 9 
D, beaucoup mieux infiruits dans les Saintes' 
), Ecritures p.aroiii'ant moins dtreglez &fort 
J, kloignez de ces turpitudesb' Ceux-là &;oient ,, proprement les Henriciens & les Vmduis i 
t, les Henriciens avoient ttt ameutez par un 
5, Henry ,Moine d6froqué & Diiiiple de Pierre 
3, de B q s  qui debita  avec grande  vogue b 
j, mais avec peu d'integritk de vie,à ce qu'on lui 

reyrochoit b prefque les d m e s  opinions que 
I, celles  ue les Zuingliens & les Calvinifies ont 
,, prk11 2 depuis, en ces derniers fikcles ; &aà ), dix ow douze ans de-là ùn certain Valdo, 

riche  Bouraeois de Lyon , s'ttant mis auf i  
I, à prdcher , aansrle mkme  Bile s daas le Lyan- 
$, nois 8t les Provinces circonvoifines , fes-Sec- 
,, tateurs  fyrent apellez P L ~ W U Y ~ J  de Lyo)ts ou 
,) P+zcdois. 11 y ,  avoit encore des refites de ces 
2, Vaudais dans les Vallkes de Dauphin& &de 

' 

,, Savoye , quand Luther recha fa dothine. 
3 ,  Quant i Henry,S.Bernar fut fort occupkjrk 

í ,i cömbatre , ce'que Mezerai place l'an 1-3 4 8 .  ,, Le peuple qui  ne favoit pas difiin uer tous 
,, ces Fanatiques' , les apelloient i n  % jfferem- 

, ,) inent Cathares s Patarins, Bodgres ou Bul- 
gares # Adamites , Cataphrygiens Publi- 

,j cains , Gazariens , Lollards Turlupins, & 
,, leur  donnoit plufieurs autres noms B pris de 

I I ,  ceux de leurs DoEteurs , ou dn Pai's n'oh ,, ils venoient , ou de quelques points de leur 
,, do&rine. On les apella plus communtment: 
, n  Plbigeois p on les comprit meme, tous fons 

I 

ulr 

I 



,j, ce num general I parie qu’íls s’Ctoient fort 
,J provignez en cette ville ( d‘Albi) fous la 

’ protcffion du Comte Roger I qui les €avo- 
rdoit. L’an I I 6 3 c k Pape Alexandre 11%. 
afiitant 11u CanciJe de T o u s  J y fit dre& 

’- j, contr’eax  PluíieursDecrets. Enfin l’an I 2 43. 
*, dans delai ¿e Beziers s OLI rkgla %le moyen de 
j, proceder contr’enx , 8r dans celui de Terra; 
,a gone en I 242-  contre les Vaudois, fuiyant 
,, l’Arr$tk faic prtcedemment au Concile dc 
,, Narbannc auquel prtfìda le Legat Arche? 
J, vtque du lieu , & qni avoit k t k  convoqu& 
,J l’an T i’, J .  afin de donner confeil & aide aux 
,, Freres PrGchears  de S. Dominique, dits Ja- 

coblns j qu’on 19cha p o w  leur extirpation 3 
j, &qui &bec cffea employerent le plus rcdouta- 
,J ble de tous les Tribunaux qu’il y ait e u  fous 

Ie diel j c. d. l’ I N CU i S I T I U N. Mexerai 
Abreg. tom. I - 4‘. pag. 4 7 9 .  4 8 6 .  6 torn. 2, 
pag. 44.  &c. Edit. de Pltris I 6 9 o.  

L’Inquifition a k b  quelque tem$ ea France 
en quelques endroits 3 mais elle n’y a propre- 
ment f3ie que des aparirions. Il n’y en refie 
plus qu’un veftige dans un Village nolrune 
Qw-ngey’, entre BeCansoio 8c Dole I o h  LM Do- 
minicain y qui y vit d’un petit hofpice , porte 
le noln de ,Pape do @ilzgey. Tout ion pon- 
voir elt J; Dieu m e m  , reitraint à donner yer- 
mifion de lire les Livres prohibez. Avant la 
eonqukee de la Franche-Cornt6 J ce petit Papc‘ 
de Qningey fit briller pllts d’une fois par fed 
clair & verlneil le pouyoir d’Inquifircurd 

c 



puis CB teas-là que la puiffance d.es 
Rois s'efi 6 tenduë que Mage 
des Apellat iopJ ( z 8 4 1 s"& intro- 1 

( I 8 A 1 Eos A j e l Z h ~ ~ r ,  L'q~ren,: entend, 
fails doute , les  Apellarions  comme d'abus, qui  
fe relevent & traitent ea la Gran&Chalnbre de 
Parlement p d a r  la confervation  de  la  libertt s 
franchile, droits & privileges de l'Eglife Gal- 
licane & des faints Decrets & Canons r e p s  en 
ce Royaume , Concordats , Edits & Ordon- 
nances du Roi  y ou Arret6  de foon Parlement & 
JuriCdi&ion  Rbyale , lorfque le Pape ou les l 

Eveques & les PrClars, &les juges Eccléfiaiti- 
que$ , y veulent  contrevenir o 
an contraire,  quand les Juges 
prennent an  prkjudite de Ia JUK 
íïafcique. Tellement que le Promoteur J ou ah? 
tre a ant inter&t J peut au@ apcller comme d'a- 
bui J e l'entreprile ou attentar fait par le Juge 
Lai, fur ce qui lui  aparzienc. Edi t  de I ' m  JI 3 9 .  
firtides & 6 .  

Paar les Plaidoyers des I 8 * ¿ k  "p Novembre 
' I  3 7 za en la Caule du Curb de gArchant , apert 
que  les APeZlaPioss. c o m m  d'abws n'broient en- 
core en dage s & quand  la Jurildidi&ion tem- 

orelle  ktoir  entreprire  par celle de l'Eglife, 
fe Procureur  General dn Roi demandoit la 
caffation par fai fie du temporel , & dtclara- 
tion de dehbkiKance  contxe la Partie & ceux 
qui la confeilloicnt 5 oh, pax office de J u  e 8~ 
R e q d t e  r on failoit celfer les pourfuites t ires 
en COLU d'Eglifc j comme aufli let Juges Ecs 



E 

"I G k Dfirtdtìon f i r  h NosLefi ' duit encore étoient-elles fi rares s 
que l'on n'en raporte prefque pas 
d'exemples. Les premiers Rois q u i l  

1 ons voulu difpofer arbitrairement de 
la  vie des Seigneurs leurs Sujets 
font Philippe 'de Valois 8t Jean fon 
fils. Le paernier fit mourir; Jan de 

* CliKon ( I  8 5 )  : le Cecond bta ia vi6 
aux 

elkfiafiiques dkfendoienc leur jurifdi6tion pak 
Cenfure. 

Le.Prefident le Maitre a fait un etit Trait6 
de ces Aptlatiom , *&*ditzon qdebcs font de 
l'invention de Me Pierre de Cognercs. Mais 
elles ibnt trop frequentes devwienz: etre feu- 
lement patiqukes es Coufes graves 8t illufires, 
& non B tout propos pour un mor de fignature ' 

de Cour de Rome a d'un Refcrjt ou d'une Col- 
larion de Benefice : ,à quoi Yon peut bien pour- 
voir par la yoye ordinaire en la complainte 
poíTefloire, en contredifant la -Piece a gC com- 
m e  il a ttt fair Iemontrance en Parlement par 
l e  Procureur General. L'Avocat Pafquier au 
Liv 3 .  de Ces Recherches , chap. & 2 6 -  a 
n'agueres kcrit de ces Ape l ldonr  comme d'a- 

( I. 8 J ) Le Seignew de Clifon'. Voici comment 
le  raporte Mezezai : " Sons l'an I 3 4.. au 
32 Regne de Phili pe de Valois , fixikme du, 

I nom j Olivier  Cliron, & dix on douze 
Seigneurs Bsetons du parti Fungois a ayant 

' bus. Clofl. dw pro i t  Ff. tom. s. * 

I 
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de Srdnce.. 167 8 

aux Comtes d'Eu ( I 86 ) & d'Har- l 

court ( r  87) fans forme de Jufiice. 
I L 4 Cette 

1 
I 

o, accompagnk  Charles de l3loi.s en un Tour- . I 

a, noy qui k faifoit Paris , le 'Roi donna 
ordre de les ar r i te r  prifonniers J l a s  des 

a, fouppns de quelque intelligence qvec l'An- 
glois, & bien-tbt apds les fit décapìterfam I 

c o m o ì f ~ n c e  d e  CmIe 9 au grand ttonnement 
23 de tout fe monde J 8r avec une extdme in- 
,a dignation de ta M o b l e f t  * dolrtt leravcg jt.tfii#es- , 

,,, la ne s'&oit wer/é p c  dans les Bathlles.  Me- 
zeraì Abregt, tom. I m +O. pag. 3 9. Edit. de 
Paris I G 9 Q .  

( I 8 6 3 I 8 7 1 Atcx Comtes d'EH .& d'Bac- 
mwt. Voici c ~ s  deux traits s felon Mezeraí, 
Régne de Jean 3. .fous l'an 1 3  J Q. Pour le 
Comte d'su : 

>, Raoul C .o xt T B p' E p & de Guines s 
Conllkrkble de France s Prifonnier deGuerre 
chez  les Anglois d& la Bataille  de Caën ,( ea 

39  I 3 43. ) avoit fait pluíieurs voyages en 
Erancc pour moyenner fa dtlivrance,& celle 

31 de fes Compagnons # -  ( entr'aautrcs le Comte 
de Tancarville. *On pcrfuada au Roi J fut 
vrai'ou faux J que fous ce prttexte il faifoit 
des mentes en €aveu de l'hnglois. I I  fiu 

> j  dope a d e t  par le  Prevbt de Paris le I 6 No- 
>>  vembre 1'3 J o. & le I 9 dtcapitt nuitam- 
,, ment &lalrts formg de Prscì!s, en pxefence des 
,, Comtes d 'Arrnagnac&de~ant for t ,  deGaw. 
*, cher de Chitilkon Duc d'Achercs 8c de qud- 
J a  l u e s  w t r c s  Seigneurs de marque J de- . 

I 



, b  cegaire 
y )  yant IerqueIs on publia qu’il  avoit con&Kk 

Zon crime. Mexera6 Abreg6 4‘- tom. s. p g .  
113. 

c a n t  au Comte d H A R  c o u R T  , ion 
P r o d s  n’eut pas plus de forme. Continuons 
Mczerai s foqs San I 3 J 6 4  F k p e  dc Jeqn: 

$e Wayarrois ( c, d. Charles J dit le Mao- 
>> vais 1 Cmouvsit par tout les peuples > fous 

prktexre du bien public. Avec routes fes ma- 
7 )  lices ntanmoins J il fut  $ dpye  que de fe 

laifGer. leurrer par le Dayphin ( qui fut en- 
as fuite le Roi Charles V. dit le  Sage ) & dc: 
2) venir au Château de Roiien avec Zo& Comte 

d’Harcotlrt a ean & Guillaume res freres 
a )  les Seigneurs d e Clere, de Graville, de Mau- 
,,,.buk 8t de Pleaux , kept ou huit autres les 
9 ,  Confederez. Un jolIr que le Dauphin leur 
3, donnöit à dîner a voilà le Roi qui entre pac 
a> une Poterne avec cent hommes bien armez 
a >  fe faifit du Roi de Navarre & de la Compa- 
> J  gnie , met l e  Comte ~ ’ ~ ~ Y c o v v ~ ,  :Graville, 
J >  Maubut & Doublet dans deux  cbaretces, 
a) les mene en pleine campagne p l i  J leur fair, 

. trancher la tite h touk quatie ~ C W B G  

a) forme d e  Procès. Cela fait il envoya le Na- 
>, varrois fous bolule garde au ChBreau Gail- 

laid d’Andeli ; $oh ayant %té traduit en 
>j  diveufes yrifons 8t Couvent nysacb de Is 

mort il fut conduit au Château d’Arleux 
en’ Cambrkiis. 
s> Un coap G violent e m  des h i t e s  trCs-fanl: 

33 glantes. Mexerni Bime ?om. 2. pa. I x 7 q  
’ J .  



{ I 8 8 ) D'me  Branche c o l h r d e .  Selon Du: 
chefne, Mezerai & Iers aur,res , Hugyes Ca- 
er dekendoir par ~ p b e r g  Ze Povt d ' u n  Childe- 

grand frere dn.Maire Charles Martel , fils du 
Maire Pepin ; lequel Charles Martel fut pcre 
du Roi Pepin , dit le Bref a dont fut fils m- 



m- 

s, lu compofcr une genealo 3e i ues Capet 
*, pour le faire delcendre H %  e Childe  rand fre- 
,+ re puIn& de Charles  Martel i ils prttGndent 
o, ( Mezer. an. S 40.) que ce Conrard , qu’ils 
,, difent avoir kt4 Comte de Paris D au lieu de 

la Bourgogne Tramjurani a avoir &poufi: 
,, une fille de SOUTO le DCbonnairc nommtc 
,, Adelai’s. Mezer. an. 8 6 7 .) & qu’il en eat 
J, le Marquis Hugues I furnommk l’Abé ; que 
2 ,  cette- mgme -Adelai’s tpoufa en fewndcs nob 
,, ces’Robcrt dit le Fort I Marquig de  France o 

& qu’elle deyint  mere des deur Rois Eades 
3 )  & Robert , ‘que leur pere avoir la$% enfans, 
,,-Mais ils n’ont pas pris garde q& cet expo& 

eR prkcifement contrail‘e il’autoritt des Anp 
+, nales de ,$. Bertin qu’ils citent J lcfquelleo 
y >  nous aprclment ue ce Marquis Hugues  ttoip 

eoudn germain a u Roi Charles le Chauve & ’ 

fils de fon oncle Conrard ; ce qui n’a aucun 
rapore avec la parent6  deHugues k de fes 

s, pupiles. I 1  o i t  mCme- (vident ue Conrard 
3, étoit frere de l’Imperatrice p I ith mere du 
p ,  Chauve , puifque l’on convient qu’il ttoic 
pi-igu des d’Altorff, & que Welf pere de ju- 



, de Frunce. , 171 
cependant elle f u t  fi mal r e p ë ,  qu'el- 
le a donnt occaiion i l'entrée des 
Anglais (I 8 9 )  & aux Guerres civi- 

' les, 
,, dith  femme  de Louïs le Devot oule Debon- 

naire p en a ttC certainement ie premier 
,J Comte. Et voyez Ibid.  Ancien Gowm p= I y z. 
T 9 3 .  depacis p g .  I 3 ju -gdh  3: 4 8 .  Vóyez 
adli pouf plus d'éclairciffement la Décenfe 
des Dirertations fur l'Origine de Ia Maifon de 
France , en dpo& aux Memoires de Trevoux 
d'Avril 17 I 2. h Paris J Robufcel17 I 3 Broch. 
i n  I z. D u  refie il faut  lailfer au Le&eur le plaifir 
d'examiner  cette  grande  queition ; ti qiiapt B 
ces mots ci-deffus p. I 6 9 .I li l'&wemment, &c. - -  

Teparquer   Gxle iAt  qui Hugues Capet com- 
mensa à r tgner  en 9 S 7.  ce qui fait jufqu'en 
, I  3 5 o-  ou J 6. envirori 5 6 9  ans. 

( i 8 9 ) L'a??rke, m x  Atzglois &ax Gtmres 
ciwilss. LC mtcontement de la Nobleffe fit 
qu'elle qui t ta  de VUE l'interêt public. Elle ne 
sJoccLzya plus que de 'ibn reffentiment , dont 
h violence la rcncljt tellement infeniible h tout 
autre.motif , qu'elle ne fit -pas rkflexion que 
1)Etat & Ie Prince ne pouvoient  pâtis  qu'elle 
n'en efluyht  les  plus triftes atteintes. 
- Ces ,Guerres ,d'Angleterre  comlnencerent 
fous Phili pe de  Valois en, I 3 3 G -  elles du- 
rerent ju P qn'i ce que fous le Ré ne ¿'Hen- 
L'Y !I, la valeur d'un Duc de Gui r% c les chaCfsF 
de  la  Ville  de  Calais , la plus irn prtante de 
de leur conquete j ce qui fait un 4 P pace de prEs 
trois ccns m s .  .Voyez Gtterrss cilcrdcs 1 laTablcp 





Jufiice s que les Nobles qu i  feuls 
devoiene & pouvoient la rendre s 

I .  

fortunes le louverain pouvoir de la 
?% I 
Mi , M g'it a I rature. 

< 

8 50.  Nobles f i d s  G R A N D S  B U  r 

R O Y A U M E ,  @c. Princes du 
u Sang même confbndm avec eax 

o> j++ì Cbarles V I .  
l; 
?.t V. Enfin les Nobles Ctoient d g  

i 1'Etat ; eux feds en pogedoient les 
k,., Charges 8~ ies honneurs j eux feuls 8, " 
$' 
w-¡ eux fculs manioient les finances 
& 
'+ , mains j eux ce'euls cornmandoient les 

1 
:: 

fu i t  & d e  droit  les feuls Grands de 

etoient les ConCeillm du Prince; 

p .* k minifiere ne fortoit point de leurs 

I 
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l '  

pofGent (I y 2). 
. on ne connoiffoit point e m  
tr'eux les difiinEtions des Titres 
q u i  lont aujourd'hui en dage ,& 

perronne 
, I 9 z j Voilh bien des Chofe6 en peu de Ji- 

gncs : I ~ .  PoKeder feuls les Charges & les hon- 
neurs : 2". Erre feuls les Conleillers du Prince : 
3 4. Avoir feeuls & par exclufion h tout. Etran- 
$er, h coat Roturier & h toute Robe s le ma- 
niement des finances & du miniitere : S*. Stx11.s 
commander  les Armées Sr les compofer J & le 
tour fansautre  fubordination y que la foi dzc 
.rraJelBge J ~r ce mot [e& n'accordant aucun 
droit ni. rang de Prince , f u t  ce du Sang. 
Tous ces Privileges fupofez ktabliCToient tr2s- 
certainement les Nobles les [ eds  Grltnds da 
Rojfwne. Reite h prouver le fait & le droit 
fans aoi, de relles propoiitions J qui  ront au- 
tant 2 e paradoxes chez un peuple qui ; ( felon 
les termes de l'Auteur dans fes Lettres fluï 
I'Ancien Goclv. torn. I. pag. I 7 6 l ,  3 z o , &c.)  
fait profejTola d'igfiorancc , A'oBbli & d'inatten- 
rion , quant i Son Hiftoire , Ievont, cans dou- 
t e  , regdrdées comme des traits d'un  Autetir 
dangereux J failear de PFernes 6 amlttetlr de 
nomearcte's l q& d o m e  {es conjcaures p m d e r  
seri tés  hifloriques. Ibid.  Mais c'efc au LeEteug,.. 
que nous laia'erons toûjours le plaifir de trou- 
ver fui-rn8me les preuves & de ce f& 8: de ce 
h o z t .  La fimple Jactention l'y conduira , en 
aprofondilfant notre  Hiitoire. Si M, de Zoll- 
inan a favanc & aimable Anglais * attack& à 



.~ __ - -  
fonde  érudirion  &nt  fait  choiiir pour l '&¿~~a-  
tion dLt jeune Duc  de  Cumberland ) Si M g  de d 
Zollrnan J disaje J nous donnoit b i e d t  fWi- 
itoire de  Pologne s h laquelle  il  travaille, 6~ 

n'il s'y étendit fur 1'Hifioire de la Nobleffe ' 

l e  Pologne avec toute cette capacitk que fes 1 

randes leaures  , i b n  excellent jugement , 

%n bon  gokt  lui ont a uis ; je CEOIS que l'i- 
d t c  qui *en rérulteroit  lormeroit  une image , 
&z rcaernblante ?L cct ancien Ctat des droi ts ,  

, de 'la NobltiCe de  France  que donne îci M. dc 
Boullainvilliers , &dont l'ignorance OLI plutbt  
Boubli rend nouveau ,s ce qui  ktonne dans tow 
cequ'il  kcrit. Mais tropos de cette  ignorance 
fur notre  Hifkoire , Icroit-il  permis de mard 

m e  , & particulierement ?aus FrsnGois 'J. & 
folxs +ou'is XI V. pour le rogris das Sciences 82; 
$CS Lettres  armi  tant !Academics j tam ch 
Chaires fondes  au College Royal' & ailleurs 
notre France loit le feu1 pai's polick & lettrt 
sti l'on ne trouvc pas feulement une Chaire 
de ProkKeur e n  Hii'toire. L? gloire d'un tra- 
tIiKcmlent qui i n t t r d e  kgalement la graw 

A 

I 
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j :  7s h5/J*ertationfip ~d Noile$ë 
Arbitraires mandiies ou Iegered 
ment accdrdées meritaKent leur d& 
ference. S i l  y avoit par,mi eux quel2 
qu'ufage de hbordination elle fe 
rendoit aux Selmeurs -Souverains. 
L a  foi du vaK&ge étoit regard& 
comme la premiere abIigation de 
celui dtli ooiredbit une  Terre 8~ 1 

& J .  

c'itait cette foi que l'on promet-' 
mit au Roi ; 'comme au Chef de 
la domhatiai1 Fransoire qui ieleæ 
voit ion rang au-deffbs de taus ceux 
dont la Nobleffe oxigidqile n'étoit 
pas inferieure à la' fienne en anti- 
quid .  De-là il s'enfuit que les Fqang 
gbis nie ionhoiffoient point de Prin-, 

&s' 

deur de Ia Nation & du Erhce , e i  peut-etre 
rkfervke au Monarque qui nous gouverne. 
woiqu'il en foit , ce ne feroit pas un manvais 
mogen d'occuper Ze genie fransois , qui ne peur 
ktre oihf, q+i veut &tre fixk, &qui ne s'kvapore 
l e  plus fou-jcnt en fadaifes &en libelles , que 
faute d'avoir un autre champ ouvexr pour y 
exercer fes. ralens & ibn g o h  pour la criti; 
+c 9 pour leo autres  nobles amafefiens da 
l'ef'pxic. 

. 
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,, d'e11fans , & Gui ron frere- &ant mort l'an 
~, 1 3  3 o. fans en avoir laiflk d'autres que 
i r  Teeltane *, il ttoit aifk de prtvoir qu'iJ naid 
> J  troit de grands troubles pour la hcceffion i, de la Dizché , entre cette h m s  fille de 
,, Gui  &Jefin  de Monrhrt fils d'Yoland. Car 
J, ce dernier Jean prkrcndoit qu'il (toit plus 
,, proche u'elle d'ún d e p t  y que d'ailleurs 
,, ktanc i Ju  de m i l t  en mâle s il devoit l'ego 
,, clure. 
,, Or comme le Duc Jean Il. de Bretagne 

3, avoir. une aifeaion  particuliere OCUT la Mai- 
,, fion de France, dont il Ctoit i R u de mâle e4 
,, mile ,  il avoir eu la penfke poar h i t e r  14 ,, dklblation de la Bretagne , d'&changer cetcc 

&chC avec le Roi ( qtli ttoit Philippe V h  
,? 'ii!t.de Valois ) pour celle d'Orleans , OLI de ,, la. IsiKer en fecpefixe enare ,€es mains pour 
,, la rendre i celui des deux Contendam qu'il 
,, lui plairoit. Les Seigneurs du Pai's ( remaw 
,, quez ces termes par raport art pouvoir de 
,, la Noblege ) s Seigneurs du Paï8 donc 
,, n'ayant pu  fou # rir ni l'ml ni l'autre , il s'a- 
,, vila de marier  cette Jeanne fa niece-, fille de 
N Gui Coo frere a i Charles de Clzâtillonß 
>, frere de Louïs Comte de Blois & neveu par 
. >, fa mere du Roi Philippe de Valoi& , B Ia 
,, charge qu'il prendrdit le nom J le cqi Bles 

armes de Bretagne. Ce mariage fut ac- 
j, conlpli l'an E 3 3 3 .  Msxerai Abreg. tom. z, 
pag.. 9 2. & voyez HiJoirr de BretBgee d# Peru, 
LobrnkAtl J &cm 

I 





t 2  S'a Dìfirt&dfij%r b Noble$ 
de Bourbon eugent- obtenu une dir- 

. - tinaion très œ confiderable après le 
1 mariage de Charles V. ave? la Reine 
Jeanne de Bourbon (' r p s  ). ..I1 eft 

. >  pourtant 

a ,  p e u r s  de G fuite & a ris l'Avoir dktenu 
r,? trois ou quatre.ans le l! t cwellemënt maf- -,, facrer. Yolalfte femme  hero'iqyc a gouver- 
La> na deux ans21'Bmpire , , a p r h  fa +ort. Durant ,,, lefquels les Seigllmrs envoyexem offxir PEmk 

pire à Phili pe de Courtenay S Cornre. de Ne- 
' mours,fou &s aîiut ,,qui s'excufa de l'accepd 

?!t, & ceds,yolontiers, cet honneur. trop p& 
,, rilleux à Robert [on frere ppînk l'an I z 2 2.1 

.;, gnviron. Mexer. Abr.  tom. I. pm 4 7 o 6 J 3 7 w 

' m (*x 9 J ) yearine $E Botlrbon. voi'ci ce qu'en ait du ,Tiklet, T. '  Part. pag. 2 r x .  ' 

;i 'Ledit Cltailes 1.e Qt$t fut mari6 h Jeanne 
de Bourbon ;-par Jean fon pere, vivant en- 

,,# cote i b n  aytiid WRoi Philippe de Valois. ER 
-,;+!c- Traite' ¿le iria$j+ge) de-rdri .I 3 43. * 

m. . *;J P1u~eii'rs"i"jilCj~ì'à- nos jours + ajbute du 
t,; T'iller , olir.tlbhk L h grand to r t  ledit Roi 
:','Charle's d'ihfru'dehce qu'il n'avoit pr ink  
;,'p6uiiùi ( à fenimk-) Marguerite de Flandre 
5, quë fot1 Ererct Philippe Duc de Bourgogne 
,,- tpoufz, & par laquelle ;il eut-ajoint à fa 
,J Couronne fes Pals ii peuplez- 8t opulens , 
,J qu'ils ont' kt6 fuffïfans pour fouvent guer- 
,, royer 8c nbce'fiter  les Rois de France J com- 
,, me s'il e u t  prkferk la bedutk de la Roine 

Jeanne de Baurbon à lon plaifir & à 





droit Crp9) s que par la niceflité du 
Gouvernement ( 200 ). Charles V, 

L laiffant 
j I 9 9 ) Moins par le droit. En effet par l'ufa- 

ge obfervb deprtis CJovjs , jufques bien tard 
aprts Charlemagne , dont le vrai confcilttoit 
1'Afiirnblke generale de la Nation s il efi h i -  
deat que les parens des Rois n'avaiejnr aucune 
#.prefeance J droit > ran o u  privilege au-deffus 
du Corps de la Noble fe. 

( 2 O O 1 @e pau h néceflté d i  Gomtv?zemmt. 
Charles V I. n'ayant pas encore douze ans,le 
13 6 Septembre I 3 8 o. ue fon pere mourut it 

- y avoit encore plus de B eux  ans  attendre jul- 
qu'à fa majoritt p dont  le terme venoit d'2txc. 
&duit de vingt ans à quatotz-e par le fage Char- 

- les fon pere s fuivant ion Qrdonnanceiionnéeh 
,Vincennes ep Août I 3 7 4. de l'avis des Princes s 
des Seigneurs , des Prklats 8r de 1'Univerfitk de 
Paris , cette fille aPnk de nos Rois , dont Ar- 
cllaye Rai d'Ecoffe fit prefent en 7 g o * à Char- 

- lemagne, en la perfonne de Claude Clemeot & 
8L d'Alcuin Anglo-Saxon qui commencerent i 
former ce Corps illuitre J dont IC droit d'eu- 
€ciper cornmuniquC à d'antres Corps ou So- , , 
cietez  poiterieurs n'a eu Sr ne pouvoit avoir 
que des luites tri?s-pernicieufcs. 

Sous Charles VIT. la ,ntcefitk du Gouvcr- 
nelnent n'ttoic pas moins urgente ,.quoique le , 
Roi ne fut pasminenr. I1 y avoit bien pis ,  
ptlifqu'à fon avenelnent la divifion &toit fi 
gcnerale s que comme dit Mezerai :'Alors 
prelqae touc fut double dans le Royaume, 11 

i 

I 



de J+WZCC. r 8 3  
laigant ibn fils ?incur a lui donna 
p o ~ ~ r  Tuteurs fes plus proches paœ . 
rens ( 2 0  I )  comme il qurait Cr6 
pratiqui 2 SCgard de tout autre, 
Cette Rigence g qui f u t  longue & 
traverfie (202)  s fut fuivie de ia .d& 
m m c e  ( z03 du mineur. Aidi s 

'M- 4 durant: 

y avoir. deux Rois ( l'un HenrP V. Anglais } 
deux RCgens q deux Confeils deux Parlemeus, 
deax Conn&ables , deux Chanceliers deug 
Amiraux, & ainG du reite. 

( 2 0 I 1 ~0tC.r T t c t p r s  res +s pocher pavenf.' 
Savoir , Jean Duc de Berry q d'Auvergne 8~ 
CornFe de Poitou le f m n d  de fes freres , 
par confequcnt  onck patewnel du jeune Roi ., , 

& Pirilippe ? premierement Duc de Touraine s 
puis de Bouruogne a oncle maternel d-u mi- 
neur , ttanr fiere de Jeanne fille de Pierre 1. 
du nom z Duc de Bonrbon s unique femme de 
Charles v. laquelle ttoit morte en ç o u c h  
Zune fille deux ans auparavant. 

' ( 2  O z ) RJgence longqe @ trawerfis. Voyez 
la Note a o  4 ci-apr& 

( 2 o 3 ) Fgtt fMivie d e  la démence d# mimlcv. 
CF fut cette dkmence qui doma lieu à la 1011- 
gue durte & aux troubleshde cette Rkgence , 
gui dura yrefque pendam tout le rkgne. De- 
puis I .+g 3 D que le jcqne Roi eut atteint l'â- 

J 



ge de majoritk f i x t  par ibn pere , l'ambitioy 
& l'avarice de fes Tuteurs  furent'caufe qu'on 
De le nourriKoic point , dit  Mezerai, felon les 

, bonnes infiru&ions de ron pere , mais felon les 
'inclinations de foon âge & de fon naturel boiiil- 
lant & leger, 1 la chaiTe , h la danfe & j: 
courir ga B li. Tout ce qu'il trouva fut u1a 
iérf., du t e m  de Cefar , & un coup de foleil 
gui le rendit fol. Accident d'autant plus d(- 
plorable , que ce Prince fit voir , dans fes  in-. 
cervales lucdcs J que lui  laira fon mal J beau- 
coup de capacite & mbme de iageire J malgrt 
f011 imparfaite  tdecation. Voici comme arriva 
ce malheur : Compe le Roi marchoic , dit Me- 
zerai fous l'an I 3 p z. durant l'ardeur  dn fo- 
lei1 & les grandes chaleuh dn mois d'Aoi'-t IT 
Ea cervelle , que les dktauches de la, jeuneRe 
avoient deja for t  affoiblie, fe troubla par de 
noires & piquantes  vapeurs. Trois  ob'ets for- 
tuits , mais  effrayans , qui s'entre uivirent 
d'affez près, hdterent l'accès de fa phrenefie- 
Un jour qu'il Ctoit parti du Mans & qdil paf- 
fdit dans un bois , il en fortit  tout i coup up 
homme noir , have & dklabré , qui prit la 
bride-,&. ron cheval J criam : . Arrtte , Roi, o<z 
vag-tu Z tu es trahi puis difpearut.  Peu apri? 
un Page , qui  portoir une lance , s'endormant 
à cheval, Ia lailfa tomber  fbr un cafque qn'uq 
autre-$ortoit devant lui. Ce Lruiraigu , lavu? 
de certe lance , 'le fantôme ; fes menaces, fe re7 
piei'entaar tout à la fois B Ibn efprit fon imagiT 
nation 6 trouble il le cyoi-t liyJk j; les enne- 

6 



dura (‘204) les parens du Roi:eu- 

fon frel;k n i t  le feu à leur peau revktuE de lin 
ceint en couleur d’ours & collt avec. de la poix ; 
ja falle au fi-tbt fut pleine de flâmcs , d’ef- 
froi de cris ; on fe fanve on s’ktouffoit pour 
fortir. Q $ y s - u n s  crioicnt , fauve le Roi. La Duchefle e Berry fà belle-tante le couvrit 
de O robe ¿k le prtfcrva. Trois de ces mafqnes 
furent grillez. Les Parifiens en voulurent LILI 
mal de mort au Duç d’Orleans, comlne G c’eut 
6th un COUP prkmedit6 a fi-bien qu’il n’ofapa- 
xoître de Flufieurs jours. Cet accident tr0.u- 
bla cncore la f a d  du Roi , qui f w  eafuite 
quelque terns d e z  bien rktablic. Mexerfii Ah. 
R i p  de Charles VI, dux annees citées. 



ht affez hrureax ? mais trop court 5 celui-ci 
fort long & extrimbment  malheureux un 
mineur t puis fa dkmençe; une Reine  rnauvaife 
femme & mere  dknaturke ; des Princes dn Sang 
avares & ambitieux ; les Grands J h leur exem- 
ple J fe donnant toute  forte de licence , exa- 
Fions a concu@ons horribles J, rCvoltes , maf- 
lacres > meurtres J trahifons cruelles J guerres 
civiles J gperres  ktrangeres, qpantitt de ba- 
tailles  perdues , l’argent & le lang des iil’ets 

l kpuifés , le5 entrailles du Royaulne  dkchir k es i 
maladies  tpidemiques a peile  generale par tou- 
t e  la terre a qui eldeve tout 4 la fois 40  mille 
ames A Paris j dans 1’Eglife J le fchifine fcanda- 
leux des Antipapes J les pratiqnes  fourdes & 
odieufes ¿es Eccltfiafiiques  d’alors J dont la 
jnrifditkion ne laiffoit prelque rien aux Juges 

. Royaux s que l’.exemple des Grands & Ja con- 
fufion de 1’Etat favorifoient au pillage, & 

ui refufoient I’abfolution , le Viatique & la 
Zpulture 3 ceux qui en mourant n’avoienr. 
pas voulu laiffer une partie de leurs biens 4 
llEglife : eldorre qu’il n’y avoit: plus que la, 
feule Univerfit6 de Paris J qui  confervât des, 
fentimens de reli ion & d’humsnitC. Ce fut ce 
dtluge de maux r .  i unis qui fit tomber la France 
dans un abtme 4e toute  forte de miferes & fous- 
la domination imperieule des Anglois , dont 
l’alliance incompatible avec fon genie , fes 
~ C C L Z I S  & fes inttrets  lui  fut íi long-terns fu- 
nefie s & avec lefqnels une union durable fem- 
ble a morale1nenc parlant ilnpoflible j quoi- 



Je Frdnce. 187 
¿e fes biens ; par confequent tout 

le loiiir d’affermir leur grandeur. 
On doit même ajo4teF que les 
Guerres civiles (20 5 ) de ce terns-1% 
fer virent à e  faire mieu? connoître l’al 
vantage qu‘il y avoic a cette paren- 
té ; car les brigues que chaque parti 
forma pour apuyer fa grCtention fu- 
rent une occafion d’apiocher Cu- - 
air les plus Cloignis de  ce lang auq 
Chefs de l’une ou de l’aytre cabale, 
Mais ~nilgrt  tout cela on ne s’a? 
vifa point encore de s’kriger enPrin- 
ce (tob) EL de reculer la Nobleffe 

ue lenr valeur , leur intrepiditk , ce grand 
?CLIS froid, leur foliditt de jugement J dont 
l’exç& n’dl point le vice des Fxançois J leur- 
induitxie t leur gofit, leur vafie capacitt pour- 
les arts , pour les fciences & pour la navi- 
gation yuilTent la rendre nkanmoins t&s- 
avantagede & meme dehrable , tout prCjugt 
i part. 

j la Table. 
‘ (‘z o G 1 on Ize s ’ m q &  point encore d e  s’kriger, 
p ~ r i n c c .  Plus on cherche A vkrifier tour ce 
qu’ayaace M. de Boullainviliers plus on a le. 

( s o J 1 Voyez Gtaerres ciuileslfom C h d e s  VI. . 

. I  



IJ tendoit -l'&~porter fur l'a& ,- P A R'c f 

2J du Sang fils de Roi AVOIENT LEI DEVANT 
J )  fur les fils pu'inez du Roi leur frere I com- 
a)  me trant plus  âgez & ne perdant point le 
SJ rang que la nailfance leur avoit une fois 

dol+. On en voit , ajoute-t-il J la preuve 
sr dans les Ases h dans les Titres de ce teins- 
l i .  M c z e w i  Abreg, riggne de Cbltrlss VI. [om 
l'am 14oq- 

XU'S N c E T E M s - L A J ditril , les Princes@ 
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de 3Praj;ccc. I 3 9  
14arcourt (207) EL de Laval (2081, 

entroienc 
1 

ri 0 7 , z o 8 \ Ler Seignetsrr d’Hwconvt d g  
L~luaZ. Rien u’efc plus h i d e n t  par 1’Hifioire 
que , I*- Ces  deux  Maifons , alliees mtr’elles 
par divers mariages l’tcoient toutes deux 
auflï h la  perlbnne du Roi Charles VII. puif- 
qve Jean VI. du nom, trojfibme Comte d’Har- 
court , .avoit &pou& Catherine de Bourbon 
fœur de ’Jeanne de Bourbon femme du Roi 
Charles V. lu i ravoi t  fagemenc engagC ce ma- 
riage l’an I 3 6 j .  our s’attacbcr ce Seignenr 
Jean V I .  Comte laHarcourt , trks - puixaw 
tatir en .br & ap ent ,m qn’en amis , dic un an- 
cien Manufcrit a % ans la crainte qn’il ne fo~~lf i i r  
vanger la mort de fou pere Jean V. fecund 
Comte d’-Harcourt, que  le Roi Jean pere de 
Charles V: avoit fait mourir, ci-deKus p. I 67. 
d‘oh vient qu’en p l d e u r s  Lettres , Chartes 
& Titres-, les Rois Charles VI. & Charles 
vII. meine, qualifient de Coufins les Seigneurs 
d’Harcourt. Le I 6. Novembre I 4 3 9 .  Cons 
Charles VIX. Marie ¿‘Harcourt fille de Jac- 
ques d’Harcourt j Comte  de  Tancarviile s 

Jean  Comte de Dunois bâtard de Louïs 
d’Orleans frere p u î d  de Chnrles V l .  & quanr 
aux Seigneurs de Laval , le -I  4 Juillet I 4~ 4. 
r tgne.  Ide Charles VII. Gilillaumc d’Harcourt 
Chambellan de ce R o i  , kpou Ca en fecondes 
noccs ,Yoland de Laval fille dc Gui XIII. de 
Laval& d’ICabeau de Bretagne  fille de ]esln VI. 
Duc de Brera ne b dont il eut Marguerirr 
d'Harcourt , f a ~ ~ c & e  f¿!ulemcnt s (tant morcc 
incontillent a p r b  I 1 Rene d’Alcnpn a Cam- 



A 

les 
t e  du Perche ¿k Jeanne de MontgQmmery f 

uitta pour Pkilippote de Gueldres. Gai  XXV. 
%IS de ce Gui XIXI. feeiyit trts-utilement IC 
Dauphin, fils, de Chailes V I I. qui fut de- 
puis le Roi Lou'is X I .  lequel 141 fit kpou: 
$:r par  Contrac du 8 .  Janvier I 4 6 I ,  Cathe- 
kme d 'b l enpn  fille de Jean I X. -Dn; d'A; 
19qon; , I I  9 

Srcondèliient qnind il n'y auroit , qne ce9 
alliances d il feroit  probable  que ces Seigneucs 
avoient l'entrke au  Coqfeil par ce t i tre feu1 i 
tk par les grands pofics qu'ils  occupoient dans 
le  Royaume j puifque ce Jean VI.  fut fait 
Grand M a h e  tk Gouverneur de FKance J un 
autre fut Grand Cllambellan ; un autre rem- 
plit la Charge  de Connetable , &c. mais le 
Roi Ch.arles VIL meme dans fes Lettres & au- 
tres Chartres eli qualifie phfieurs,dil ticre- de 
€es Confeillers : or il, "'g avoit point d'autre 
Confeil alors que çeldi du Roi. S e l  eft J yar 
exemple j le Titre de l'àn I 4 3 I. 
Chrifiophte  d'Harcourt Seigneur r$E:f: 

1:I Couiin db Roi J i bn  Conleiller & Chainbellan. 
L& 804. torn; $ . Ren2strq. Prelim. t a g  Z 3 .  

Troifiismernent : En parcourant firnplanent 
ce meme vol. 3 . .de la Roque, on voit que uon- 
feulement ces Seignzurs ayoiint  l'entrke au 
Confeil ainfi que les oncles du Roi j mais 
qu'encore dans les prell-ves de leurs Hiftoi- 
res, ils  lont toûjours nommez avant  les Grands 
Qfhficiezs de IR Courmnc & immtdiatement 

* qui kpouia Rent XI. Duc de Lorraine , qu'il. 

I .  



'de #ra@ci. k g f  
les Ducs d'Alengon ( 2 0 9  ) & de 
Bourbon ( ax o 1, Les Seigneurs de 

Lavai 
apr&s, parmi les SeignidtS du Sang toyal. 

Voyez les deux Notes fuivantes, Harcowr 
& Laad à la Table , pour plus de preuves 
l'Hifi. de la Maifon d'Harcourt par Mefirc 
Gilles-Andrk de la Roque j Chevalier , Sieur 
de la Lontiere, Paris Cramdif j I 6 6 L. fol. 
4 vol. & furtout , le tom. j b ci- B eKus, aux Rc- 
marques prklim. pag. zo, ¿k fuivantes , &c. 
Audrt Duchcfne en fou Hiit. Genealog. de la 
Maifon de Laval & Montmorency , Paris I fol. 
I 6 L 4. M... Gilles Me filage , B fa Table ge- 
malogique de la Maifoa de Laval , in&rCe i 
la pag. 3 ( o  de fon Hifioire de Sable Paris 
I E; 8 6 .  fol. La Clergerie Hifi. du Pesche 
8r d'Alcyon , Paris I 6 I o, 4' , &c; L 

( 2 0 9 , 2 I O) DW d W s r c p n  6% de Bourbon. 
Cc D m  d'Alenfora efi jean II. dm nom , qui 
tpouh Jeanne d'Orleans fik de Charles d'Or- 
leans & d'Ifabelle de Francc l e u r  de Charles 
V I I. hivant leur Contrar de mariage dn 
I 4 Mai I 4 I o n  portant confikution de ,deux 
cens mille livres de doc , & coek en 1'Xnvcntaia 
IC d' Alenson R R a. Gilles- Sry Siewr d e  I r  Ckvd 
gerie en ion Hifioire da Perche & d'Alen5on i 
in 4 O .  Paris 1620. pag. 3 1 8  & 3 19  , 6 7 s  
des Additions. 

Ge D H C  Re Botlrborc e& Charles l. du nam 
fils dc Jean I. qui eut paar pere Lou'is XI. fils. 
de Pierre I.  & propre frere de Jeanne fœur 
du Roi Charles V. auquel Loaïs IL Duc de 



Bourbon I Charles V. Iaiffa l’éducation de 
fon fils I’Jnfortuné Charles VI. conjointement 
avec le Duc de Bourgognë troiiikme  frere da 
memè Charles V. Limiers A n n d .  Amp. 17 z,+. 
fo i .  

( 2 I I 1 ‘IIAe Charte. Voyed Dnche‘fine Hifi, 
de la Maifon de Laval , &c. & Laud à la Tabk. 

1% I 2 )  Le ~ 7 a i t é  d’Arras fait  entre Char- 
les VII. & le Duc de Eoargog.ne  le 2 x Sep-‘ 
telnbre I 4 3 j. +ce Traitk eit cltk par du Til- 
lec, comme étant au Trefor de Chartes J Cof- 
fre des PapIers des Chanceliers. En voici l’Hi- 

, ltoire , Llon  l’bbregé de Mezerai lous l’an 
il 4 3 J ,  & 3 6. Les. infiantes  prieres du Con- 
cile de Baile & du Pape poreerent enfin le Duc 
de  Bourgogne leur donner fon juite ‘reffen- 
timenr & à prendre pitik des maux de la Fran- 
ce. D i s  l’an I 4 z 3 .  Amt DUC de Savoye avoit 
moyennk une Treve  entre le Roi & ce Duc, & 
avoit  ttaucld ce Trait& J plus avanci:  enfuite 
’a Neve‘rs dans I’eptrevuE du Duc Charles de 
Bourbon & de  ce DLIC de Bourgogne  dont ce 
Charles  avoit &pouf& la f e n r  & qui aupara- 
vant s’étoient fait rades  guerres pour les hom- 
mages de quelques  terres. U s  convinrent dans 
cette  entrevu2 qu‘il fe tiendroit tine Confe- - 
xencc i Arras pour moyennez lo paix entre le6 





I ppr Djfirtatìo+r ZU Noblefi 
de *la Fayette j quoique dimple &t- 
det de la Famille (2 I 3 ) .  

r J Si .* . 

lemcnt : Que le Bourguignon garderoit, mdmc 
dans les troupes duRoi la Croix de S. AndrC, 
geur marque diilinaive 9 prife du terns #de la 
terrible EZ ccuelle faaim des Armagnacs s 
*ers fdn I 4 I S. la mar. ue de ces derniers  troit 
YEcharpe. Mexeuai d a reg. {OW l'art I 4 3 J .  

- ,  

( 2 I 3 ) ChriJZophEe d'Harcarwt 8/t nommé 
a mant  l e  Marêchal de C A  Fayette qrcoiqlsc fim- 

Ce Ch2ifiophle d'Harcourt  ktoit bien réel- 
, lement firnpk cadet de fa, Famille J meme de 
y e  en fils ;&rant troifikme fils de Philippe 
d Harcourt'.traiiikme fids de Philippe j pareil- 
k m m t  troifìtme fils de ce Jean V I. Comte 
d'Harcourt que Charles maria avec Ca.cl1.c- 
xine rœur de Jeanne de, Bourbon, toutes deux 
filles de Pierre dc Bourboq' & d'Ifabellc dc 
,Valois- L 

%ait- an Trait& d'Arras &ici comment; 
le Chevalier- de la Roque le cite : 'II Charles 

, ,J VI& ar 'fes Lettres darinkes hyboile  le 
;, 6 Jui P k t  I[ 43 J .  nomma [ea ArnbaKadeurs 

o w  traiter de la paix avec Philippe Duc 
,, 8e Bourgogne fes rrhs-chers & a d s  Cou- 
,, fins, Charles DUE de Bourbonnois , Artur 
, J  'de Bretagne Comte de Bichemont , Con& 
,, table s- Lonïs de Bourbon Comte de Vend&- 
J >  me Grand MaPtre d'Hôtel J f011 amé & 

' ;,féal Renaud de Chartres- Archedque & Dut 

pie  cadet derd  Frmills; 
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I 1 .  

#e, Pudace. I I p 5 
SKcette remarque prouve que t l a  

.poximitC gr .l'alliance avec le Roi 
doflnoit alors %II rang plusxonfide- 

I . . N,+:, - rabic 

a, ler i Br Chambellan4 ,en x 4 9 I & pouyvu J la 
mCme ande  J de Id Gharge de Gränd'MaPtre 

,, des Eaux ¿k Forkts de Prance ) prkccdoit: les 
,, Markchaux de. France AINSI q,u'avoit fair 

I 





, 

?les Offices de Ia MaiCoon des Princes. Vofius 
dit que Senkchal Martchal t tojeat ancien- 
nemem des noms de vils Ofices , tels que Ser- 
.witeur des troupeaux a Serviteur des chevaux , 
Scrv.iteur de la table a de la cave I le Scribe. 
Ces Offices devinrent parla fuite les plus hau- 
t e s  dignitks dc la Conronne. La Charge de 
Connecable a ét& d t m e n h r t e  de celle de Çrand 
Senkchal , Sr celle de Çrand ChCmbeJlan de 
celIe de Grand Chambrier , & çelle de Conne- 
table ,# proprement le MaPtre des Ecuries , 
n’eut , felon Mezerai a le colnrnandelncnt des 
ormbes qne vers l’an x z I 8 .  aprEs que Phi- 
l ippe - Auguite eut lai&& long - terns Y$,qutr 
-celle de Scnkch;rl , ponr la faire pkrir , &çm I ’  

Ces cinq grandes Chayges rkgnerent: particur 
lierement Lous Philippe II. d i t  AnguBe , fous ’ 

Louïs VIL fan p r e ,  & Lauïs V l .  dit le Gros 
íòn aycul. Voyez Senéchal , Chambrier, Bo*- 
ad l iCr ,  Cownêyctble b: Ghmcrlier h l a  Teble, 

I 





dxs France I93 
- . Les Rais -fe trouvant; rro'p bridez I 

par cette. Barriere abai-ff'irent l'a,u, I 

tpritb de ces Charges en lupri-': 
merent quelques - unes (2.1, , >  q)-,,; en- 

N .  ;9 I - fone 

&'bhal en France s & depuis le Senkchal Thì> 
.baut Comte 'de plois mort en Paleaine I'aa 
s I 9 I ,  terte Charge ceca d'&tre ;emplie ; le 
Roi de France Philippe Augufie s qui kroit en , 

guerre avec le Roi d'Anglqeerre ne le voulant 
pas recomuoitre pour Senkchal de fon Royau- 
me mais a u f i  nel vou+ pas en luprimer IC 
Tiere p de peur qu'ilne fur  ob!$$ de le rCeaLfir . 
par nelque T r a i t t  de paix , 'comme il h i t  
arrivi i &ouïs' VIL Con peré. ,Aidì  çe nulla ' 
figni$e w c m t e  , G. d. perfonncne renxpliKant 
la Charge. Voyez Ssnc'chd B la.'Table. En ge- 
neral ) la r d o n  des-vacaaces d'e CCS Charges , 

Ecoit,, ou que lesRois ne voyoient pcrfonne à 
qui les pouvoir confier , ou que plufleurs Su- 
jees pouvant y prtrendre , ils craignoicnt dç 
fgirt des mbconeens. 

( 2 r. 6 )  EB J'Mpimtvent qt4atqwsr-unes. Celles 
¿le Sentchal & de Connetable ne font plus. 
%ant: au Senkchal ,, le P. Daniel croit qu'il 
n'y egt jamais dl.Ordonnance pour la fuupref- 
fion 'de &a digrlick ; mais qu'elle cega d'&t~c 
par le noeufagr. Nos Rois lairerent aux  cot^ 
petables le commandement des armkcs D l'una 
de fes fodtious, & firent exercer Yame J, q@ 
rcga,rdoit 1'Hbrel du Roi & fa Table J par k 

,Grand Maître d'Hôtel dont il' p$rCr\it qllc " I  

. * t  

I 

I I  
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I [ z  I 9 ) Lo& X.1, Ce Roi crut a dkbatc Me- 
zerai en parlant de lai a qu'il &toit de la fine 
politique de.s'Ccarter de la grande route de feo 
Prtdeceffeurs. .I1 gouverna, continuE l'H-iito- 
rien, tonjours fans conleil &L Je plus fou- 
vent  rans junice ( fuite  ordihaire ) & fon ef- 

rir forc tclairt ,,#mais tro fubril& trop fin L 
fut le plus grahd ennemi Be Eon repos 8c de 
celui de la France. I1 Lmbloit, qb'il eut pris 
plaihr à bxoüiller les affaires qui ktoienr en 
bon rrain , aigane mieux Cuivre fes hntaifies 
dkre-lkes que les lages Lok de l'Etat. IS fit 
coaffier fa grandeur dans l'oprcfion des peu- . 

d e w t i m  des gens de némt. C'efi ce qu'on a 
iniipidemenc ape116 mettre Zes R Q ~ S  hors de Pctge s 
comme fi l'attachement adx lois & i-l ' tquitk 
Ccoit, une ferYirude, & non UD effet de prur 
dence & de fagelre CL que Meierai emend par 
VerW Ruyde. 
Eu general, il t A  confiant que toutes inno- 

vacions dans un Gouvecnement # & fur tout 
dans celui de la France , tcl'qae ,Charlema n t  
l'avoit d i fpon ,  feront taujoun pernicicu H es p 
d i s  qu'elles ne feront point. diahes  parle  delir 
fillcere de l'inceret public dc la Naciap L dQn& 

p dans l'abal,lfemsn% des. G r m i s  Br dans 



bien differemlnem dans Ja maniere de penrer , 
de fe coaduire J de  gouverner de 'régnerr 
Louïs fut  COU^ ibn confeil Charles voufoit 
celui de tout  ibn Empire : Louïs porta la pa- 
litique juljiz'oil la peut conduire toure la force l . 
ou plut& la foibleife  de  rentendement humain 
xkduit à lni-n$me : Charles fit preuve qu'il 
n'eit point raus le ciel de puiffance compa- 
rable iì celle d'un R o I D B F R A N C F, qui  ai- 
me  vkritablcmcat fes .peuples J tant eil grande 
leur cornlnune difpofìtion à le  cherir & Ie 
rendre glorieux redoutable, invincible ,'heu- 
xeux > pzurvu qu'il fe prete B N P E R s o N N E 
h ce qn 11 .leur doit. On ne peut lire faus ad- 
miration ni fans plaiíir ce que dit h cc fujet 
&L'de Boullainvilliers , Anc. Gotture~?%. torn. 'I ? ' 

pages76 , 77 , 7 4 ,  72': 9 8  jurq'qu'à x 0 3  : 
1x2 s 1 1 3  F 2 1 z  s z13 a 2 2 3  : z 1 9  & 
en remontant jufqa ' i  2 I J : & 2 z I jufqu'h 
2 2 1 .  
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perir 

I 

, I .  

I 

ple ron Barbigr 5 dl iv ier  le Biatle 3 dit le 
Daim, Flamand de Nation , qui fai[oit 1'homA 
me  d'importance & s'intituloit effrbnrément Ie 
Conge de MeullenEt. Cet pliviex doncd ou ce 
Diable, on ce Daim J précenda Comte p s?avi- 
fa,  dIt Mezerai s 'de endie r a n  14.77. la 
Cornmifion  de  réduir a Ville de Gand J peni  
fant y avoir du crCdit J parce qulil k t o h  fils 
d'un Pai'fan de 1; auprbs, Mais les Gantois IC 
taffouerent comme il meritoit. Nkanmoias 5 
c11 fe reFirant s il fit j par  furplife  entrer des 
TrouAes dans Tourna , pour d e 4  incommo- 
der les Elamans6 En e d t  j les Gantois ayant kté 
ktourdiment attaquer cette  Ville j y furem 
malmenez & leur  Chef Adolphe de Gueldres 
iuk fur la retraice. Zoui's XL &tant mort ,  Ia 
feconde ande  dn r,kgne de fon fils Charles 
WIX. apr& les Etats tends l'an I 4 8  4.  le Pxo- 
cureur General du Parlement , fa r  cercaines dE- 
nonciations gr ie Procts , dit dezerai,  A cet 
Olivier le Diable 5 Barb'iey: dnRoi il fut attar- 
cht au gibet ) & L Doyac , homme  de m h e  
trempe 8r que n h m o i a s  ion Mahre avoit: fait 
Gouverneur  d'Auvergne. Ce fecond fu t  enbril- 
1k ( c'en-h-dire e n t  les  oreilles  con  tes 1 8t 
fufi iot  5 d'ábord à Paris, p i s  h Montj$rrand y 

lica %e ia naiffance. Meaer, Abyeg, ans cited. 
C& de- leqons dans ces deux traits J pour 

les grands comme pour les petits @elle ped- 
pettive de la faveur dkreglke du Prince ! Mai& ' 
lequel dans ces terns facheux e-& le plusà plain- 
dre audu licrificatear OB des viBimcs 3 
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D&btQtiOI$fiP ZU Nob,!& ' , 
xníGir& ; uCage qui  avoit k o m k e l ~  
c6 fous Charles V I. (223) yendant 

, les 
I -  - 1 ,. 

. Fan' 3 4 ;t 4- Charles frere du Boi , dedx ank 
auparavant ktoit ptri  , ,avet -la veuve d6 
l,,oui's d'Ambotfe qu'il aimoit 'j paq une'belle 
$che empoifonnkê que Jehn Favre Verfois 
BenediEtio , Canfegeur de: cette Dame , *l'ni 
ava:t dolínke. Un -Maich%nd qui'avoie ruïvi 
i e  jeune Prince; oatrt ¿c la fioit de ibn maî- 
t r e ,  fe laiXCaAaif6ment ptrfuáder p r  le Duc' 
de Bourgogne I lors  en-guerre avec le Roi 5 
qu'il devoit la venger- Le coupable , fue  -pris, 
On le  mena au Roi j qui le mit'énire les mains 
du*Pveuôt des Marchands á?e: EGhelrrins db 
Paiis pour lui faire fon Pr&c&s :* ce qui fut 
fait. 11. feroit inal-aifk , conkinuii Mezcrai '5 
de deviner pourquoi le'Roi' choi$t: ces luget+ 
l i  ,.íìnon parce qu'il faifoit' touies chofes 
corlcre l'otdre 8 contre les f o r m s  j afin',de 
j-aroîtrc plus abCo,h . 

-- ( 2 2 3 ) Sosls.CharZer V' I. Ce fut h,l'occafion 
du ProcZs fair h Mantsiga, .Vaici ce trait M o n  

. Mezerai : La paix ttoit faitc-avec le Duc de 
Bourgogne contre leqnel  Charles V I. divoit 
pris les armes pour le cl+tier- ci'avoisr fait 
aflkfiner d'un coup de hache j dans la ru8 
Barbette h 'Paris , le. z 4 Nove.mbre 'i 4 o 7 - par: 
Raoul d'Oquetouville , le Duc d'Orleans 
hrfqu'il revenait de 1'HStd de S., Paul voir 
la l<eine qui etoit c11 couche ; ce Duc de BOW- 
gon,ne etoit revenu en Codr * & dbrant empa- 
$6 tout-i-fait , d u  Gonyesnemens pour don% 

- C l  
- 5  , .  

' ' * a:,:: > - I  



ner quelque contentement au peuple , dom il 
gvoit gagnk l’affebiun , en ttmqignant de la 
haine contre les maltbtes. La plûpar,t en fa- 
iene  quittes i l’ordinaire pour de l’argent i 
bais il en goûta la vie B lean de Montaigd j 
gui avait kt& comme Surintendant des Finana 
ces. C’trait un homme de médiocre naiffance ~ 

fils d’un Bourgeois de Paris , aIement arro- 
gant,&ignoranc.  Lalfaveur &-foi,, fans beau: 
coup de merite de fon &t&,, I’avpit CJev€ j,ifz 
u’à la ,  Charge de &and Maftre. de ra Mai;. 

?on j & fait res freies l’un ArchevPque de 
Sens j l’autie &v& ue de Páris. Les richefihs 
immenies 9 qui  ne s aquicrent jamais fans CEiL-, 
me J aveuglefcnt ce petit homme &do.nncreur 
dans les yeux des Grgads edor te  qi’il a+oii 
of6 marier fün  fils avec la fillepdu’Cónn&tabli 
d’Albret, & fes hlles à des, Selgnturs les plus 
coniiderábles du Royaume. woiqu’ileut beau- 
coup Cervi A la nk ociation du Trait& de Char- 
tres, néanmoins f,  Duc de Bourgogne & le Roi,  
de Navarre confpirerent Ca perte, parce qu’il 
avoit dounk le, Confeil d’emmener ,le Roi h 
Tours. Ils le firent  acculer de plufieurs cri- 
mes knormes , pendant que le Roi , qui le che- 
XiKOit , &toit dans fa dkmence. I1 fut arrM 
par Pierre des EKarts Pre& Re Parir j exa-, 
Inint par des h Cornmifaires da Pmlement j 8~ 
tourment6 horriblement h la queftion. ,La dou; 

) 

9 

leur  arracha de fa b u c h e  toÜc ce qu’on VOW 
lut , en conf‘equencc il eut la tece trancbCe I 

pax la hache dans les Hallca, A Ia mor6 il avoùa 

I 
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I & leurs cheveux ( 226 ) comme 
pour 

~ j ~ ~ s )  i e N o  apcicns habitt. La mode des 
pfie-aux-cor<s:& des habits t$ à pen pr& 
iae yous Iesi portans ; c'efikh-dlrq;, Ccourtez 
jufqu'ahx, genoux , -commei~~a els eff& fousr 
-Eranpis I. Sous Phlhppe de Valois e.n 3 3 42 i 
on quittà-l'habit long ,-'bien-, plus majeftueax 

plus grave que cet 'habi&ment trop cou$ 
gr plus convenable h des Balidius y'à des horn-' 
mes pofez & riges ; abfi les Orlentaux ontœ 
51s c a n f e d  l'habit laag J .qudicpie * le n8tzea- 
VU les chaleurs de leur rllmar s eut CKI leur 

aro'itre plus commdde. On avoit aufi-quitt& 
52s la mOme ande I 3'4 1. les capuchons 'a 
pris des bonnets J qb~e les Italiens & Efpagnols 
nomment bárttte en F 4 4  9 .lfo'ops Charles VLI. 
les chapeau$ commencerent enSPrance j mais 
de forme bien differente qite ceilx d'?a prefent, 
fans etre retapez , maio h peu près comme ceux 
des Allemslodesb Son pere Chatles VI. en I 3 8 o. 
eft reprefehtk avec un bonnet h pcb prks rem;' 
blable il celui de ribs ,Anglais. Mais IaiE'gns' 
ces curiofirez aux Annaliaes des modes fhr 
ItGpzlles il auroit néanrnoibs des cl1yfes t d s -  
amufa'antcs 1 rechercher J '  & qui 1;e fcroienc 
pos meme inutiles' à 1'Hiitoire 8 h l'cxplica- 
rion de beaucoup de peintures B autres mo- 
numens. 

( 2  2 6 ) E.t kbrs cbrvelsx. voici un trait de. 
vczerai 1 ce hjee : " Le Rsi ( Eransois 1,. 

. >  



cornLi& 1 

s de( Frunce. ' 2 1 3  
pour fa dipouiller de tauto leur li- - 

L O 3 .berti. 
?, fous ran' I f Z X '  &tant i Remorentin en 
,, Berry le jour de la Fate des Rois ,. comme h 

y, il folâtrait B que par jen il, aetaquoit 
a, ayec des pelqtes de neige le logis dw Comte 
,, de S. Paul p qu! le dkfendoit de mbme arcq , 
,, fa bande s il arriva nlalhcureuCcmeat qu'un 

ticop jettb par quekqne ttourdi l'atteignir à ,, la tete & le blefla grikvement , à caulk de 
,, quoi il falut lui  couper les cheveux. Or 
,, tomme il avait le front:fort beau , &'q,ue 
,, d'ailleurs les Suiires 1;s ItaIicns porroienc 
,, les cheveux courts & la barbe grande , i l .  
,, trouva cetce maniere' lus h Con grC & la r 

,, fuivir: j roll exemple L rwcvait cette mb- 
?, de i toate lo France, qui l'a oardte j,ufqu'au 
?I 
y, coup& Ia Laxbe ¿k lairk. recroitre les c r u  e- 
,, vepx tqnt qu'enfin on n'a plus ConlervC de 
?, poil 'aux jouEs & au Jnenton , ~b que la na- 
a, ture ne pouvant pas fournir de cheveux af- ,, lez longs h la fantailre des hommes ils ont 
i, trouvt. beau de fe fairc r a k  la tete our 
,, porter des perrnques de Gheveux de f em- 
,, Ines. Mezerai dbreg .  4". pag. 4 z 8 .  Avant 
cela OLI ne connoiffoit pas cc rafinement s ou , 
plutbt cette bizarrerie degoûc I qui  fait SB- 
nonces aux dons de la naturc, your s'apropricr 
Unq dkpoiiille $crann,erc ; la moleRk n'avoir 

I as encore introduit , dit un Morderne a CCS 
Poqpes c11evelures , qui doanent un air effe- 
mint h ceux' qui Ics ortent $ qui les deparent 
g leo rendent aufi ri K içules que k Eetbient des , 

digne de Loaïs X 11 L. qn%n a peu h 
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2 I 6 D í f i r t d t h ~ f i r  h Nobleep 
aparterenc les Coutumes du 'Mila- 
nois 6t ¿e Naples refulanr 

* 

l ' lui apartenojr 3L cade de Valentine i b n  agede, 
Cetce Priaeipanek avoit commenck h s'afFer- 
mir l'an I z y 5 ,  dans la Famille des' Vifconti ,- 
4 quoi Othon Vifconti A rchevCqve de Mi1,an 
ne çontribua point peu. Mathieu 61s de Ion 
frcre cn fut crkk premier Duc certe merne an- 
nte: x ?  9 s .  & en prit l'i11veQipu-e de 1'Empe- 
ieur Adolphe. Louïs XII. en I J 0 0 -  par un 
maupais coqfeil , fe I lia avec perdinand Roi 
6Arragon pour l? conqu&c du Rolaume de 
Naples, pour Iaquelle il étoit agdz fort lai 
SguL Depqis long-rems çe Ferdinand dcvoroi,c 
qe Royaume en efperance. En I J o 2 .  IC Roi 
¿cant repack trop r6t en France J fans avoir 
bien aguré fa conqu4te & fe repofam fur 14 
foi de l'Archiduc Mzximilian avec lequel il 
rromptoit une treve, quoiqy non encore con- 
olnE ; la cliance tourna tout 1 cou par la prk- 
fipirationdi les Generaux > dont ! lalut &toit 
d'attendre les fecouro du Roi J qyi vinrent 
aprks. Enfin , enfqite de divers bons & mauvais ' 
fuccis & apris la perce du jeune foudre de guer- 
re Gaiton de Foix Genera'í des Arrnkes du Roi 
de-li les M o m  en I J I 2 .  les Prançois abam 
donnerent tout-A-fait le Milinois t & Maxi- 
milian Sforcc y fuc  rttabli par les Suifles s 
qui batirent les Eraqois & haaherent en piece 
l'infanterie Allemande & Gai'conne à la jour- 
ltte de Novare l'au I f I 3 * La Trimouille p 
.Eut blefl-k h la jambe a &enfin 1,s France l'e trot19 

dans le plus grand danger d e lk  cut kt4 
L 



de Frduzce. 2x7 
kowrir en la prellencc d'un fi grand 
prince après avoir demeuré d& 

I -  couvert 
de long-tems j car les 'Suifles d e z  de leur 
viaoire a y entrerent par l a s  Bourgo ne , l es .  
An lois par la Picardie.. La Trimouifk com= ,POE avec enx ¿e Con chef pour Guver tont. 
L'Empereur & le Roi d'Angleterre nou,$ ba- 
rirent a la bataille de Guin,e afie dite la h r -  
fttb des EperonJ ? parce qu'ifs y fervirent mer- 
vdleufement h e n  aux Fransois. Jacques III. 
Roi d'Ecoffc I l!unique aliié qui nous xefia pour 
faire diverfion &'cant ent& en Angleterre , y 
fut battu auni st renverf' mom fur la place IC 
x 7 Septembre I J I 3 .  La femme du Roi, gxan- 
de PrinciKe d'ailleurs, our comble -lui ren- 
verh i t  Pefpric $ à caufe K e fes fsrupulcs, fur ce 
+il Ctoit inal avec le Pape Jule, SC qu'ilen- 
tretcnoit Ie Concile de Pile que ce S. Pere rc- 
doutoic. Louïs rkfifia, mais la €orce de L'in- 
trigue dcs Moines , augmentbe du grand meri- 
t~ ;le la Reine , qu'ils dirigeoieut, triomphant 
a la fin, i l  congcdia lel Concile ; &la policique 
& le d e h  du repos fit conduré au Roi avec Ma- 
rie fœuc d'Henri VIIL Roi $Angleterce un fc- 
gond maria e , qui fut IC f'ceou de la paix le 
I O d!-O&o Í? re 1: J 14. mais fuivi le premier 
janvier fuivant I J 'I J.  de fa mori  du vraye- 
inent, bon Roi Louïs XII. 
, .-ant à fes Partifans , &entr%áutres Galcm 

deS. Severin, voici deux traits de la facilirkdc 
ces. Iraliens k fe preter h tout habit en eux 
Eolicique, mais en nous Legeretk. Ce Galeas , 
Eelon ,Guicciard , 1. I 3 . fue MhnC par Ibn iba93 
{x LOUTS Sforçe farce qu'au XCLOUK d e h n , .  

i 

I 
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couvert devant fes I inferieurs. Les. 
Franpis grands imitateurs des nou- 

I 
1 veaux 

Ambairade de France il fe paefenta lai v& 
ta 2 la Fqansoife. C'ce ce  meme Galeas qui 
&tant devenu Fartifan du Roi I fut fait Grand 
Ecuyer de France. Un autre Seignenr Italien 
qui eut encore grand? autorit& fut Jean- 

{acqqes Trivulce , qui  livra CapouE 
'a Char- 

es VIIT. & entra à foon fervice. II eut le com- 
mandement de l'armke Fraqoife fous Louïs xrr. Il f'itcceda au MarCcbal de Chaumont, 
$'e rendit  maitre de Btiulogne batit l 'armtc 
du Pape & des Venitiens J eut le Baron de Ma- 

' &chal de France , & accornpagna Pransois 1, 
h la conquete du Milanois. Enfin J dilgracik 

t par les intrigues de la Ma'ltreRk du Roi J lo 
Comteire de Château-Briant , f a u r  de Lau- 
trec, ilen mourut de chagrin, hgt de quatre- 
ving ans. LB P. Dan. & Bncntome. 11 fut ,  red 
marcpc! 1'Hiltorien E blâmt par ICs plus judi- 
cieux politiques , de ce qu'ttant envoy6 par 
Eranpis I. AmLaKadeur chez les Suiflis , il 

- y fit i b n  en t rk  habillt en.Suifle, Trelor chta- 
rcolog. & hifior. pg. 48'8. .  Mais li les Po- 
litiques ont blbmk ces Seigneurs d'avoir ado- 
prk des habillerneng btrangers , M., de BOLIL 
lainvillier$ 8+il moins de raifolon de blâmer 
l'adoption' que nous avons fait non-feulement 
dc leur habilJement mais , ce qui eft pis a 
de leurs contumes & de leurs maximes t w 

' p,ouroir nous guerir de l'amour de la nouveaus 
t e  I m n s  garantir?it fouvent de tien des m i t u  

Ji 
Ij 
I( qui en i b n c  les Suitcs, , i! 
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1 PO b ofimtioPtji~ lu 2vOMefi 
qpoita de nouveaux changemena s 
les pldíìrs s'introduiiìrent par cout a 

& 
' I  .nc'd'Henri IV. qui n'&toit pafent d'Henri III. 

qu'au dix 4 onzitme ,, & felon d'aptres qu'q,u 
vingt-deuxihpc degrt, 

/ -  Mais pour revenir h Fxantois I. Louïs Duc 
d'Orleans s que Jean Duc de Bouqgognc affaG 
fina, comme on 3 dit, fous Charles VI. avoit 
laifi deux fils , Charles &jean-  Charles fut 
Duc d'Orleans apr& lui,  & jean Comte d'An- 
gouICme. De Charles fut fils le Roi LOUTS XII. 
& de lean vin< un autre Charles ui fut pere 

' .de Eraopis I. +i fucceda à foon 8xre  Xou'1's 
X L  qui n'avoir laiff& que deux filles. I 

Erantois I. dit le grand Roi J fut A fa mort 
proclamt par cri public : Prince chnant en 
paix l &€ariet lx  en guerre , Pere e$ Refimra, 
teyr des Lettres Pp des beaux Arts. La magnifi- 
eencl: & Io ~omptuofittl'accompagn~rellt 'urœ 

, qu'au tombeau. On vit afilker à les funcrai i les, 
qui fe firent avec une pompe extraoxdinaire , , 
onze qardinaux,, ce qu'on a jamais vu ue cette 

.fois. 11 av4it pris avec le titre de Roi a e Fran- 
1 ce .celui de Duc he ,Milan , comme avoit fait 

I Louïs XII. i bn  frere. LC Ehancclier du Prat fit 
noitre fous lui j dit encore Mezerai , de grands 
maux ,'iui durexont' peut-htre autanr que la 
. Monaxehie l & il lui Sournit ~ O U X  iubvenir aux 
dbpenfes du fafie du luxe & des guerre: ,, 

uantitk dc moyens rrks-mauvais, & totr~r- 
ait contrltirer aun mciennss loix coutumes 

I r* 

' 9  
1 de Frrnce. 'Ce ttmoignage opuye M. & #QUJE 

!ainvillicrs. 
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( z 3 7 ) Guerres de Religion*- Xe Calvinifme, 
qui prétendit mettre une efpecc de Rkformc 
au Lutheranifme meme x tlevt peu au ara- 
vant , donna lieu & ces troubles: Cc P ut en 
,T J 3 4, fons le rtgne de F r a n p i s  I.: que com- 
mepcerent les progr& de cette nouvelle do- 
,&rine ; lees.hites furicules dkrolercnt le Rovaud 
m e  trente ans durant ; firent donner fep; OU. 
huir batailles ; uli nombre, inf ini  de combats 
perferent ou par la guerre 3' ou par Ies mara. 
cres , Ie fang d'un million de braves hommes ; 
dttruiiirenr deux ou rrojs cens villes & r b  
duifirent h 1'extrhc mifere les plus riches & 
les plus nobles Maifons de la France. Deux 
choies primripales ha-terellt les funsfics eEcvo 

I 

l 



t‘bn 8c de lire les Emits de l,eu> Calvin. Piquez 
de ce refus J quelques emportez d’entr’eui 
afficherent de tr$s-f.candaleux Placards côntrc 
lui , d’antres coqcrc’ la Religion’ Catholique. 
Ils lc:cmcrent des Billets fort injurieux julques 
dans i bn  lit & i fa tablt. Puis ils fe ruerent 
fur les Images. FIaqois quitta Blois J oh il 
&toit vint h Paris. Les ernpriConnemens &; 
les fiiFlices commenc,erenr continueient jul-< I 

ucs íous Henri XI. En k o n d  lieu I les con- 
hkuions des  biens de ceux qu’on arreta de- 
viurewt le moyen par leqvel, les. ens de favenx 
s’enrichiflbient fous le r k p e  d’ a enri II. qui - 

I luivit  ,celui de Franqois I, On cornyta des Ec- 
clkfiafciques & des Officiers confidecables en-’ 
tre ceux qui partagerent les plils riches dt -  
poüillcs des Profcrits. L’attrait de ces dkpoiiil- 

; les laiffa gagner le mar u’on eut arret& faci- 
j lcmcnt , lorrqu’il nsinkaoit encore que les 
I p a y r e 8  i raais c o q q c  ,il n’y avoit +1 P ga- . 

l 

I 
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I les' 

gner à leur perte, & I n e  IC Prince h i t  dollx 
6t bon , on n'eut pas route l'attention & la 
conduite ritceffaire. Peu h.pen les plus riches, 
l es  plus arsnds Seigneurs & les plus fortes 
t e t e s  du Parlement  continu8 toujours Me- 
serai J s'ttant cgiEk de la nouvelk doar ine ,  
elle eut  entrain& t o w  le Corps' J G le R.oi 
( Henri II. ) n'eut k t 6  en percanne h cetre fa- 
m eule  Metcuriale  de l'an I t 5 g; Plufieurs fu- 

* sent  emprifonncz y quelq~~cs-uns fe  jufiific- 
re n t  , d'autfes fe rcrraRcrent le' feu1 Anne dc 
BO urg  s'immola pour fa Religion. Son exem- 
ple gâta PILIS de'gcns ue n'ertffent, fait cent 
Mini'itres  avec 'leurs pr 2 ches. Enfuite Ia foi- 
bleffe du rtgrie de Fransois II .  la minorirk  dc 
Charles 1s. les diCcardcs entre Zes Princes du 
San g aEfiez des trois Châeillons contre lec 
Guifes ; Ia maligne & arrificícuf'e ambition 

1 ct'e Catherine de  Medicis y qui dâroit , Celon I 

-€es vuzs , tantbt  les uns a tanth les pacres , 
Sr la conbivencc de quelques grands Magi- 
Pcrats & de p l d e u r s  Eveques; mais tdtt'ours 
l'effet generql de la pafion ou de s*ac,crcditer, 
de dominer J ou de s'enrichir J qui animoic l a  
chcfs y rendiqnt enfin fe !na1 irrhpaxatlc ; car 
la violence ne rtforma pas. J Inais tourne e n  
fureur  les opinions en matiere de Religion, 
arce qu*eIIes fourniKqnv un puilfant voile i 

!ambition D i-Yinttrgt Qu i la vcngtance* L 



xiers des Gens de Robe., gt la NW 
l blefli ruinke méprifée, efi réduitd 

à ,une petite quamit6 de Fanzilles., 
q+ ne fe iouviennent qu'a peine de 
leur ancienne grandeur. - 

Ainfi l'on peut dire que les beaux 
I jouts Ide Ia Noblege font pafkz * 

r 

t 



I 2’8 ~ $ & t t ~ o n ~ +  h NoLlefi 
durie. Le- monde efi le ‘joiiet d’une 
iilccelT;on continuelle. Pourquoi la 

- Noble& ; les avantages , fes poffeL 
fions kroicnt-ils hors de la dgle  

. commune 11 ne faut ,-point être ir- 
ritt ni jaloux de l’klevation de ces 
familles obkures qui entrent dans les 

. - travaux de nis Peres ( z  3 8) 8t qui 
viennent jouir de-la gloire qu‘ils ont 
la iGe à leur Patrie. Il arrivera s 
peut-être, SC quant  à moi je l’efpe- 

quelqu‘un percera cette aMcuritt oil 
noLis vivons., pour rendre 3 notre 
nom fon ancien kclat ~ r :  dors  nous 
ne‘ nous plaindrons plus d i  h sicif- 

ficude 

2 re que du non$xk ,de nos enfans 

23 S 11 faut f? Couverair que  cette DXe& 
tation de M. de* Bodlainvilliers n’cil autre 
chofe qu’un difcoars prkliminaire , fervanr 
dc Prkface à 1’Hifioirc que ce docZc br favant 
Gentilhomme a fait de ,fa ,Maifon & de fa Pa- 
mille , & qu’il adreKC en bon & rage ’ Pere à 
íës enfans , bien pcribadti qu’il ktoit que  rien 
n*efi plus propri h klever IC courage & i r& 
gler les ikntimens que la connoSmce d! loi- 
meme & de Eon erigirle. 

l 

l 
I 
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Mais pour revenir 2, notre maœ 
tiere s i1 faut avouer qu’autant,quc 
la Noblere, a pris ‘d‘engagemees i 
la Cour autant elle a perdu de Coq 

fiivelm que f a  propres avantages. 
L’obéiibce intéreffke qui s’y Diati* 

que I’adulation j les intrigues qui 
conduirent ii la fortune a, attachnt  
ceux qui y parviennent 

croyent les ouvriers j qu?à celle qu‘ils 
pouroient tirer de leur naiflince. 
Mais auriefois ( 2 3 9 )  la Nobleffe 
fidelement attachée i la perfonne 
des Rois par la religioi>de leur fer- 
ment , honoree s~ clmie &eux 

< J -  

b cmndeur accidentelle ; 

, 
I 
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des R& mais pluíieurs amorces 
les y ont attiré ; premierement les 
plaiiirs s les jeux la galanterie ; le-. 
condement les Emplbis les Di- 
gnítez s k s  Charges ; enfin l'ef'el 

- rance ou ,de la faveur QU de la ré- 

D'un a w e  ebté', les Rais ne fo 
€ont pas -d'abord accoutumez i cet- 
te $mffe C ~ u r ,  * Charles VIL (241) 

- compenfi d? ibn attachement. 

" .  
I I eut 

(b4 I ~ L r ~ c s  V L I .  e v t  tvpp !<d'q$+cs: ~ a ,  
dkmcnce de Charles VI. les guirres inteitines 
que la .jaloufie du Gouvernement alluma entxe 
les Princes J & qui puvrit fentrke au? Anglois 
qui 5 la fin avoient parcagk IC Trbne , l'kyaife- 
ment des forces d i  l'Etat,, de [on fang Br de k s  
finances J la domination  étrahgert qu'il faloie 
dttruire:dans fon propre Royallrne , des rnab 

, trelIes & un fils mauvais, donnerent à ce Print 
ce les :plus terribles embaras qu'#un Roi puiife 
avoir. Aufi Mezerai dir-iltde lui, quc jamais 
Prince n'eut de plus grandes craverfc'cs ni de plus 

uiKans ennemis , -& que' jamqis PLICBD ne les 
furmonta plus gloriaurement ; enfin , qu'on 
eut pu.le .nommer EeyrsNT s'il eur eu na auT 
:re pere t% un autre fils. &lais, il .çhara, lee 

I 





I rene 

cornment Mezerai raporte cette Infiiturionc 
,, i e  premier jour d'Août I 4 6 9 .  Ie Roi 
,, ( Louïs XI.] haut dans {ou Château d'Am- 
;, boire * infcitua un Ordre de Chevalerie en  
,, l'honneur de 8. Michel Avcbctfige , & limita 
IJ It nombre des Chevaliers h trente-fix , en- ' 

D, core ne fut-il jamais Lempli de ibn r6gne- 
> J  Par Ses Stoturs ils dcvoient tous erre Gen- 
,, tllshommes de nom & d'armes a & fans re- 
,, proche i le Roi en &toit nn a & Chef& Sau- 
,, vtrain de cet Ordre pendaut favic # & apr& 
o, lui fes fuucceKeurs Rois de Yrance. ( Il y a un 
,, Livre in 4 O .  des Statuts de cet Ordre. ) Le 
,, Colier eit d'or , fait de> coquilles 1aKéer 
,, l'une avec l'autre d'un double lacs r affiles 
J, fur -des chaîncttés cn mailles de m&mc , ,, au milieu de ce Colieril y a un soç, fuur le- 
.)y qncl e& a a k  une Image de S. Michkl, qui. 
6, revient pendantè cur la poirdnc. Tous lefi 

Cbeva1ier.s le doivent: porter 'a découvert; 
quand ils font en armes ou CII ceremonies. ,, Les Frangois honoroient particulierclnent 

J, S. Michel , comme l'Ange tutelaire de cette 
,, Monarchie ; h L'on ne pouvoit pas mieux 
,,.choifir pour domprer l'orgueil des Anglois B 

s, ui portoient des dragons dans leurs cn- 
J, % i p s  , que ce Prince de la Milice  celefie, 
,, ue l'on peint  tenant le dragon infernal [outi 

?CS pieds. AL& difoic-on qu'pn l'srvoit'vu 
3 J  Convent combatrqcontr'enx à la tete des ar- 
JJ lntcs Frangoifes, Louïs X.1- pedoir a p g  

I 
I 
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plaifance J inrrodniiir bien-tbc un relâchemelg , 
Un m b l i  general de ce qu’il y avoit d’eDren- 

tiel & ¿c principal h obfewer four la bomc 
Confiirution dn Royaume. De plus J fes guer-l 
ïes  & touses fes dépedes knormes, donc Ia 

g lomptuofìtk n’zvoic pour but que l’ofifenta- 
tion, produifirent bien-cat cc beioin d‘ar‘genc, - 
qui 1% fit recourir à des rerources qui achc- 
yerent de renveri‘er tontes les conditions. ’ 

r idée  que donne ailleurs M. de Boallainvil- 
l i e n  du rtgne du Roi J c m  eit prefque le ta-, 
bleau de celui de Erangois. Les Hifioriens a dit- 
i l ,  pag. z1 I. Ru tom. 2. d e  l’Am. Gowu, ont re- 
marqué que le genie de fa Nation parut alors 
tout-i-fair changk. NoeLfeulement le luxe 
s’ktoit introduit dans toutes les conditions J 

plais la’ pafion du plaifir au lieu des arnuik; 
mqns utiles des t e m  rtcedens. La NobleRi 
Ctoit livrte a w  jeux 8, hazard a à la galante- 
rie gt B l’amour des femmes de v i l le  , qn’m 
apelloir alors 8: long~rems après dcs Bourgeoi- 
ses. Car les Dames de qualitt ,,plus relevéw, , 

vivoicnt ( encore de ce rems-la ) dans leurs 
Châteaux h la campagne , où leur innocence 
fe trouv’oit proecgtc par Ja hlirude & par Ia 
diRin&ion qne donnoit la naiflànce. Le chan-, 
gemalt de mode dans Ics habits fur une fuite 
de ÇFS ìlouvellcs pafions. On fe piqua deLile*, 
venir agrcable ; on invenra l’nfage des plumes 
fur les toques ou bonnets pour Clever la taille ; 
les dkcbllpures ou ¡es brodetics pour enxickix 
k s  habits j les loulicrs Q lapoirphinr J que l’o& 

r 

I 







I , 1 

' ' $8 $ranee ... k4 3 
f i ~ s  ies enfans d'H enri (248) : . une 
R6gente Italienne (249) alterCe de: 
fang 8t d'argent j alluma Zes Cuera \ 

res civiles ; arma Ia Nobleife con- 
tre elle-même a mit les finances en; I 

I ' \  Q2 tre 

[ z 4 8 ) L e s  Epl.fiZta3 d'Henri./ w a n d  Henri IT. 
jnournt i l  IaiKa de  legitimes  quatre fils & 
trois filles j favoi? , les fils : Fraqoís j Char- ' 

les , Alexandre & Hercule, Alexandre prit le 
nom d'Henri h la,Confìrmation  Hercule ce- 
lui dc Fraugois. Les trois premiers regnerent 
Pun après I'autrc b & to'us quatre moururent 
[ans enfans. Les filles furent' Ifabeau ma-rike 
B Philippe II. Roi d'Efppagne, Ciaude h Charles 
III. Duc de Lorraine,  Marguerite en J 5 7 2'. ii 
Henri de Bourbon j !lors Roi de Navarre & de- 
puis le Roi de France Henri IV. Henri II- eut 8 

alnifi deux tnfaus illc&times a Disne de la Du- 
thelfe de Valentinbis & Henri d'une Delnoifelle 
EcoKoik. 11 maria Diane à Horace F a r d e ,  
puis &tant veuye i i François fils du Gondta- 
ble de Montmorency ' 5  Henry fut Chevalier & 
Grand Prieur de Malte j puis Gouvel-nem de 
Provence. 

12'4 g ) 9 n e  Rkgenfe Itcdienlze. Cathekine d i  
hedicis , Jaquelle j a rts dix ans de fieriliré 
domo dix enfans d e n r i  II. autailt de l'mq 
que de l'autre fexe , & dont reiterent les fegt 
cl-deKus , des trois premiers defquels il s'a+ 
git. Voyez plus baut Note a 3 i p g ;  2 s,! . 

' J  
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un rang cert;lin (z 5 o)  en vertu de 
le 11 r I 

- 8  

( t; o) Ce f& {WS ce Rkgfle que les PRINCES 
DU $ANG d e  EFrance,obtinrent m vang certain. 
Voici comment M. de Boullainvilliers s'expli- 
que  i ce fujer dans le q p a t r i h e  de fes Me.. 
moires preiilntez h feu M. IC Duc d'Orleans 
touchant ,l'affaire ¿e M M,. les Princes dn 
Sang. ( E d i t ,  #Holl .  I 7 2 7. pag. I 4 9 br~iq.1 

n , J  PerConne, dit-il J n'ignore en France que 
,, le rrang de MM. les Pril!ces.du Sang, tel 
3y qu'ils le ponkdent aujaurd'hui J n'efi pas 
,, d'nne in,ftitution fort ançi,enne J mais accau- 

i ,, tumi: à l'ordre féodal. Nos peres d'aillearj , 
,J Egaux rrntr'enx J ne connoiffoient de lilpe- 
,, rieurs que c e u  envers lefqucls ils avoieKr 
y ,  engagk leu1 foi par quelque hommake. LCO 
,)a peres les oncles les caufins germains des 
,, Rois fajloiknt Corps avec las NobleIfe j & 
,, dans les Etats generanx , tenus [obus Phi- 
y )  .lippe le Bel ( ? dont L'A~emblke fut, ou- 

confommer en déyenfes ridicules 
en dons 2 les Favoris. 
Ce f u t  'fous ce RCgne que les 

Princes'dtl sang de Frdnce obtinrent I 

' .  



l e m  naiirance au - deCh de cous 

. $, verte dans l’Eglife de N,#D. de Paris le Jeu- 
, J di de la m i - C a r b e  2 8 Mars x 3 3 x. } on a 
,, vu Lotris Comrc d’EsreMx J frere du Roi, 
,J avec Robeut,Cotnte I ’ d v t o i s  J Ibn c o u h  ger- * 

,J main , fe charger ( Am. Gomern. tom- 2. 

J, pag. 7 3 . ) de ia Dtputncisn de la Noblere; 
,, porter. la pqrote pour le Corps & entrer qux 
J, Etats tenps pendant la p r X y  dl.z Koi Jean. . 
,, Phtlippc J DUC d’Orleans l‘on frere J fit ho- 

I 
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m e n p  

,, IC fang des Francs,les~onqnerans des Caules. 
,, %ant au droit primitif d,e la Pairie, il con- 
;, fifioit ( dit encore l'bureu: m&me volume ? 
,, pag. 3 I g .  )- moins en titres prtrogatives 
;a particuliers ärbitrai<es de la p i r e  du Roi 
,, qa3 les acdordëh prefent, qu'en la Jurifdi- 
+, &ion è&&íye dè la haute Noblelfe fui toutes 
j, les matiere'sdu Gouvernement, Cur la pro; ,, lnulgáciclu des Lois , qui dknutes ¿e. fa1 

d ,  flrfhage, n'auroient pas e u  d'antoritk fuÆï- 
;, fante. ,( & pag; 40) L'iní'citution dcs nol17 
,, velles Pairies fut', dir-il , l'efFeef he 1s per- 
;, fuafiorr cornlnune i dont il fa i t  raporter le 
j, priricipe" h I'adreEe s ou plu,tSt h la chicane 
a, des LcgiQes , illrroduits peu aupargvant yaa: 
,i -5. ~ L ò u ~ s '  aleu1 de Philippe ZV. & qui a w n -  
), cerent gue les veritables digni'cez hoienr. 

cònfequeiltes'des , -  grands Fiefs. ' 

( z s 3 ) Z)ne nopuellq Ch,ewbtlerte. L'Ordxe dy 
&,F$rir- Voyeq ci-deffus'Nwe 34  3 .  p. x 3 $1. 

, a  ' 

' :  



mwda; reiomTandable de cetlx &i fint en u&gb 
parsi  nom. Ainfi non-feulement la Nobleffe 

a perdu fon rang & prtfeancc fur tous les 
-, O d r e s  clhelconiaes de I'Etae, danr elle e k  
w -  ,, eflentiellthnent pbprietai ie  , par Ja raifon ' . 
.. dCciGve Sr inçanteitable au'elle l'a conquire 
I #  ,? par les armes & confervie durant tal<t d e  
,, fitcles. Mais que disrje ? Malheureufernent ,, pour cette Nobleffc il n'efi plus m h e  que- 
,, Aion d'tgalité. Elle efi tombke au dernier , 

rang, e n  tcllc maniere que fì Pon ne voyoic 
,, dans la Roture une paffion d h e f h r é e   our 
',, fe mettre à fa place par des Lettres du Prin- 
,) cc, ou par Pachat des Charges priviligites 
>, on ne pouroit croire qu'elle exiftit. On al 
,, foutenu de nos jours qu'elle ne fairoit point 
,, corps , 8c que 'nul -particulier Noble n'en 
,) youvoit mkmc reprefenter les droits corn- 
,> mum , aux yetlx d a  Erince par la voye des 
,, 'Skeqm&tcs permifes ?t tous les autres Sujets., 
Le m h e  fotn. 3 .  pag. 2 0 % .  zo+,  ~ 0 5 ~  

l 
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avec tant de f a t a l id  que leurs ma- 
x i m e ~  font aujourd'hui le recret -& 
la clef du Gouvkrnernent (2 5 6 ) .  I 

11 eft inutile de *dire que depuis. 
ce terns les deibrdres fe font t o w  
jsrzcs lnultipliez : Ereeions de DU- 

chez 
( 2  J J ( Dans, , l e s  ferres Res I td i icrro .  On ne 

peut rien ajouter h l'tnergie & Q la jufiefik de 
cette mttaphore. Ceux qui feront un peu ,au 
h i t  de la Fauconnerie & de la' Regcnce de 

' ' Mariede Medicis donr-il s'agit, en apercevronq 
fâcilemeric toutes les beaurez. 

L 



deur réelle que dans le pauvoir fou-: 

A & .  

p c u i  rneriter d'Emploi qu'en raT' 
chetant rkduite fans ce Eecours 4 
ramper dans une obfccurité honteufe, 

C'ek teStc nkceíliti d'argent A 

qui a conduit la NobleXe iì LILI tel 
oubli de foi-mime qu'elle n'a plus 
de honte de, mêler [on lang ãveo 
celui des plus vils Rat!Iriers ni de , 

Je fiire paKer dans res ,veines. On 
recherche avidement les filles dei 

, riches Partifans parce que 'c'ek l'u? 

'dique moyen $acheter de groqes 
C11ar4es OLI de payer t les dertes, 

que 

I 

I ,  



a fait contraaer aux anciennes fa- 
jnilles : Et a i d  ce n'eíi pas une 

I ,  chofe rare de voir fous le dais les 

(21 7 ) Les Montaiggu & les Mltràgny. w a n t  
a Mont&à@ J voyez ci - deisus pag. z 0 9 .  aux 
Remarques. 

Marigny. Voici cc qu'en dit &lezerai j ebre- gt J lous l'an x 3 o G. 
\ Le Roi , defi Philippe IV. dit Ie Bel J l'un 

des, méchans Roi qui ait occupk le TrGne 
4 ' dir M. de BonlloinvilIiers ( Anc. Gouv. tom. z- 

pag. 3 8 .  & voyez Philippe 1s Bel ii la Table ) 
Çe Roi dpnc J dit Mczerai ayait des Mink 
fires dlnrs J impitoyables & acharnez à tirer 
le dernier denier. Le plus puiffant de tous étoit 
E1pcrrand  le Portier,, Seigneur de Marigny, 
qui en faifant venir de grandes Ievtes à ion 
hlatccre J n'oublioît pas aufi de remplir fes 
coffres J de mettre dans fa famille beaucoup 



ayant mand& fQn Confeil au Bois de Vincennes I 

2k les principaux F i y x i e r s  J on demanda 
compte h Enguerrandr I1 avoua avóir pris 
des Lommes confiderables des Flamans ; mais, ~ 

diibit-il , pour affolblir d'aucant,les ennemis de 
la France & non fans ordxe du feu Roi: Ce 
qu'il foutint  avec audace, juf'qu'h taxer Char- 
les de Valojs l'oncle de Con maftre 8~ frcre du 
Bel d'en avoir pris la meilleure part ,&&juf- 

nah lui rendre un dkmenti; L'kpke du Prince, l i t  Mezerai J l'en eat  puai cur Ijheure a file 
Ciel ne l'eut rkfervt: b un plus infame châti- 
ment= t e  Comte jura au Roi de ne jamais pa- 
reitre a la Cobri. ni à ibn ConCeil, s'il ne lui 
€aibit jufricc de se voleur, Marigny fut done 
arrerC a quelques kmainesLde-là, le I o- Mars 

1 I 3, I J comme il vetloit au Conieil J & mis en 
grifon dans la Tour du Lauvre, puis transfer6 
en celle du Templc , avec Raoul de Praeflc 
€ameux Avocat loon ami,  qui CUT. pu h i  fournit 
k 5  moyens de fe dkfendre j mais q U 1  fut accuik 
d'&tre complice de la mort du fea Roi. D'a- 
bord , par une procedure extraordinaire, xe- 
marque 1'Hifiorien , Hutiu donna tolls -fes 
bisns h Pierre Machaut l'un de les 'Eavoris 
qui {sut fi-bicn les retenir t qu'encore que de- 
p i o ,  l'intaocence de Raoul cut etk reconnu2 & 

\ 
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' 274 Di/j"ertatìbn.J%i; lu &OLL@ 
rivé dans la' maniere de faire Jad 

fá perfonne miik en libertk j nkanmóins il obli;. 
gea fa femme ¿?Z fes enfans de les lui ceder &de 
ne les revendiquer jamais j lous quelque cahk  

, que ce flit.' Cependant les procedures  contre 
Marigny s',ttoient  talenties , & '1'Archevhque 
de Sens & I'Evtque de Beauvais fes freres fur-' 
fent venus 1 bouc 'de flkchir le Comte & d'a- 
$oir fa ewce du Roi, íï L'on lgeut dkcouvert 
que fa Kmme fa fœnr faifaimr des images 
de cire pour etmuter le Roi 81 le lier pai des 
charmes de magie. On les mit en prifon, Br le 
Comte en prit occdfionde preffer le Jua cement I 

de toute fa force. Hutin lâcha  la main ¿k aban- 
donna Engnerrsnd h la juitice. 11 fut livrk ad 
PrevBt ¿e Paris & menk au  Châtelet.  Ií'n'y 
demeura  que les deux premiers jours des ROA 
Gations ; car k'ireille de 1'AIceniioll 011 l'en 
tira pour le conduire à Montfaucon , ob a d i l  
Ceric les grandes  Chroniques de S. Denis, i l f s t ~  
penda: I M ~ J Z W E  abccut da gibet m e c  Iss ltutyer tar- 
rons. X1 protefia de ibn innocence jufqu'à la 
mort , ainfi que firent enfuiuitc les autres Ei-: 
rianciers qui l'y fuïvitent j t int  ces chenilles J 

GbCerve Mezerai, favent fe tenir ehvelopiies j 
aimant mieux Q'tourc extremiti:  perdre .la vie 
9L.e le bien. Mais legrs imlmeui'es r i c l d e s  
prouvoient affez la juitice de l'Arr&c. Le corps 
de Marigny ayant etc long-tems au gibet la 
piiture des corbeihx , le Roi 'Charles le Bel 
íucceKeur &Hutin le rendit aux pkieres de 
Philippe Arc ludque  de Sens ibn  frere , qtd 
l'inhuma dans I'Eglifi des Chartreux de PW 

I ,  
l 
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Ai avoit fouvent êrédit qu'il- n'y avoir >ie& 
i craindre pour lui j finon qua$ il n'y auroid 
ni Pape , ni Empereur, ni Roi de Prance. Ma- 
rigny avoit cru que ces trois chores ne pou- 
voient fe  rencontrer. Ntanrnoihs il fe rrou; 
voit alors ,que,Ie S.  Siege & l'Empire Ctoient 
i,racans a & qu'il n'y avoir point de Roi CP 
Erance , Hutin n'étant point encore hcrC , 
cerelnonic lans laquelle , felon la coutume, 
011 ne pouvoit pas dire qu'il flIJ: veritablemeac 
Roi. hfexsrh Abr. &ax a d e r  dites. 



l 
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tournis a payer les taxes ' k  les im7 
poiitions pendant que la NobleRe 
eft obligCe de, défendre la Patrie ; 
mais ce 'partage $ a l i ;  une fiaion s - 

.puifque les,Gencilshommes 'ne lont l 

exempts d'aucune larte d'impôts, 
que ,les Roturiers lont fi eu dif- 
benlez du fervice qu'on o ! l '  lige Ies l 

.Communautez & les Corps de-M& 
tiers i fournir des hommes pour for- 
mer de nouvelles rro~~pas # oy pour , 

xecruter les vieilles ; mais la convp? 
cation de 1'Acriere-Ban-a $té ftlnefie . 
i la Nobleffe, pat l'e~$dkò'fc qu'on a 
admis 2 ce Lecxvíee plufkurs- riches 
Roturiers ; íbas le prttexte qu'on 
ne fautoit rrbp augmenter une Mi- 
lice qui ne coute rien s qui eft 
rolljours prête dans& ntceficez. 

Avant Philippe &uguite (262) on 

(z 6 % )  Avant Philàpp Alcgube. Son rkgnc 
tornmencc c11 x I 8 o. fa grande 8r principale af- 
Eaìrc fut& M. de Boullaiovilliezd,de ruinerJeR 
grands Fiefs comme jcoui's le Gros fon ayeú1 
@wit  m i n t  1cS pciits.*qpcl OOUY, tr%.!.-4g 

R ,  ne , 

I ' I  

t 

l 







, &Go ' Dm;'ercrttionfir h Nob[eJè 
' ce s 'foie en Allemagnê3' mai9 il n'y 

avoitpoint eucore de mélange 
juf$hux réGd tes de Flandres (36 S), 

I . _  * qui 
2 d 7 1 ?e milanga. Ces troupes foudoytes 

kroicnt diQingutes de c$es que les Seigneurs 
Frdnç@, immoieht, entoie J quoique moins 
:tldombreu'fes, & ,qui&ibient 'compofkes de leurs 
valfaux particuliers; 

2 6 8 ) Riholtes de Ptmdres.  , Elles arrive- 
sent &s le ' commencement du rkgne de Phi- 
lippr; Vr. & dit de Valois l'an I 3 21 9 .  qne les 
Villei de'Flandres fe Itminerent J dit  Mezerai , 
Gontre,!eur Comte LOUXS & le malmendent fi 
f o r t ,   l u i  & toute fa Nobleffe A qu'il n'.ofoit 
entrer-  dgns.aucune de fes Villes q\ie dam celle 
dè.G&d. :Le Roi , comme fan ,Sei aeur $z ibn 

, proch;c!' arent j adils je lendemain e fon Sacre 
grit,,[?: Cfenfe , f w , e n  Flandres  avec  vingt- 
cinq-mille -+mmes >-, a %a une baraille con- 
d e u x  pr& de Canil ,%'l'annke  d'enfuuite dt-  
planteb[-cinq OLI fix ¿le,leurs Pilles; Mais s'il 
at t iedi t   leur   c ldear  , il ne l'kteignie pas ,, les 
IEhmans;,collferverent dans le c a m  une rpgc 

ui s'exhala b i e t ~ t 6 t  aprhs avec  encore plus 
fusie, II On peut en voir le -  dbtail dans l e i  

fourcesl,b IL €u&r dire  que la Ville de Gand 
meme devint infidkle par les 'pratiques d'&T 
wye2lc. ( V o y e i l a  Rcmar ue f u i v a m .  ) Ou 
raporttrs f~uJementr oar  nir,celle-çi , la pre- 

' miere wigine de ces iCc,ordes entre h . F r a l m  
& lal Ela?l+x. , q n  x I g s. q dit Mezerei Phi- 

f . Ioukes4pour argent,, 8c la plûparc  ttranger,es , 
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tellë condition, entra€tion & nation qu'ils f&- 
feq j comme ibuvent'aufi des Nobles ou rui- 
nez QU cadets. Voyez Awanp-iers j la Table. 

Mais il faut pbkrver que la Cavalerie fut  
toujours de toutes k s  ,tzoupes la moins g8dX 
de ce mClangc. 

( z 7 3 J acJanfiJ5 ; c'en-bdirc Charles VI- 
: +( 2 7 4 ) Comrplzgniss 4' Ordonn~t~cq. VO yez Q- 

dmwnce à la Table. 
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~ &e.E'vdme. 273 
h dire quelque chofe .di:. change- 
ment des moeurs & des -efprits. , 

J I 







276 Dtfir tat ìonfw [U N o h l e f i  
rent pdurtant un Latin d’ufage (2 81); 
mais il ne leur h i t  d’aucune utilite 
pour les Sciences & pour les Arts, 
.parce qu’ils avoienc un? répugnance 
naturelle p o ~ ~ r  la leaure. Ils den 
conlesverent pas moins leur langue 
naturelle qui s’entrttint par la com- . .  .. . munlcatlon quÍls garderent avec 

I l’Alle- 
raire II. fur ce qu’il favoit fort bien le Latin, 
quoique Sicambre d’origine. 

Cam f i s  progenims clavrc de Gente Siclamber , 
Floret in eloqwio Lircgttct Latina t ~ o .  

. Ce que Faucher: traduit a i d  : 
Combien- que fois iiru de Gent Sicambrienne , 
Le tangage Latin code en la bouche tienne. 

2 8 I 1 . I ls  wprirentpoartmt Latin ##lage. 
Ce qui a p l m  J dit encore Fauchet-, crnpCcb6 
I’accroifiànce & augmentation de la Langue 
Francik ou des Francs, & retenu plus de mors 
Latius ea la bauche des Eranpis Sr Gaulois, 
,$a étb-la  Religion Chrktienne refuE par l’un 
.& l’au‘tre peuple, felop la doltrine des Papes 
de Rome leiquels desa n’ufoient point d’autre 
Langue que de Latine. Tellement que ,les Gau- 
lois & Fransois voula‘nt, parvenir aux dignitez 
Eccìtiiaitiqucs ( tolijours honortes ) ttoient 
contrains d’aprendre k Latin. Fawchet, L m p  
#b Po$c Franc. f e z d i e t  J 3 g. 

Y 



Tbudekpe .  ou ie langaie TheLitonique , dit 
auRi le Frangois Thioir. 

voici 1-11 exemple de rua & Vautre Jangage : ' 
Guitard en fot1 Hiitoire de la Difcordc des 
enfans de: Lotli's le Detonnaire , fils de Char- ' 

lemagne dit s que les deux Rois voulurent 
parler chacun aux gens de [ou pair ( c'cfi le 
mot dont dè Guitard ) favoir, Louïs Roi de 
Gcrrnanie en Langhe Romfiirte pour les Fran ois 
( ou de la France Occidentale entre Meu P e 8c 
Loire ) lefqucls Franeois Wefiriens fcrivoient 
fot1 frere Charles dit le Chauve ; & ledit 
Charles h c e u  de Louïs ( qui kcoient AuQra- 
fiens, Allemans, Saxons & autres de delà le 
Rhin 1 en Langue Theutonique s qui cfi dir 
le Concile dc Tours , la Thcotiijne , c ' e h à -  
dire, la Tbnderque OLL la TbioiJe. Les deux Rois 
vodant aniarer les peuples qui les hivoient s 
que leur alliance feroir perpctuelli J parle* I 

I -  
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poit plaiíir h oiiir chanter les faits de fes PI&- 
deçellkurg compofëz en telle facon. Faqchet 
,,Afit. Gad.  1. zx. Charlos l e  ChActue,, f e d Z e $  
3 3 0  e4. 3 3 - 1  2 8rvoyezpw $ 3 8  J 13,3 t5 
5 4 9 ;  &G* 

Ces ancips, monumens de notre langage 
de notre okigine font comnie nos Titres de 
Nobleffe , dont la venerable iingularitk a je 
$e fsai quoi d’agreatle poux 16s vrais cmri¿l;lX. 

(z S 3 ) On vient de raporrer dans la Remar- 
qae prkctdenta un exemple d,u dialeae aye116 
LapFye Romance I adans lequel on peut obres- 
vtr ce mklange corrompil: dc l’hllel;na.nd & 
Gaulois atqien , du J.,qtilí & ,du Grec. 

Quant aux caules ¿e l’orsbli dv zatin chez 
les Gaulois , rien ri’eit lus probable que les 
canjeCtuxcs qug le ,  Pre P rdeac Eauchet FXOFQ- 

\ 



1 neire diitingule parmi les Franpis , 
&oit é l ede  dans les grands Mona- 
fieres de ce terns-là ; mais obere que 

a Edut le monde n'y' mettoit- pas fes 
enfians il faut avouer :que les Moi-' 
hes d'alors &oient peu capables de 
rendre leurs difciples d'habiles' gens :' 
D'ailleurs ils bornoient leurs infiru- 
&ions aux CaticliCrnes 8t *h Ia cor- 
re6tion des maurs s tout au pIus h 
une certaine politeffe du Latin., Ain- - -  - - I  . 

ii la jemeiie pouvoit iortir de ces 
lieux avec des leentimens de pieté 

d e  
fe à cet kgamd avec tant de modeitie ( feuillet 
5'4.0') en les 'ittribuant à l'interruption de 
l'ancienne focictk entre les deux Nations, qui ne: 
formoiene J poui aidì  dire qn'un peuple fous 
Charlemagne ; mais qui fe truuvercnt fkpa- 
rez: d ' i n t t r h  comlne de tont commerce apr& 
le, dkmembremenc du grand Empire de Charles, 

ar le parraqe qu'en firent encr'eux les en-, 
fans de fó11 fils Louïs le  .Dtbonnaire I & par 
Ics  guarres fanglantes J q u i  s'en beant fuivies I' 
furent la c a d e  de la perte prefque generale de, 
la NoblcKo route perie a ou peu s'et1 falue 1 la 
JournCe de Fontenay ( entr'autres ). Tronbles, 
qui. enfin rompirent l'ancienne  union & tout 
aaport entxe les deux forres de Sujets, 
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t pas pot- 
iìble 

à d'autres , 
reconnoif- 

C 

&litarcs, .Abbez &litaires. 

ye au :chnf. 3 du Concile de Sc$lTons de l'an 
7 4 4. ar equd .le Servicc pesCobnnel des armes 
eil dt!endu aux vrais A b b a  Eccltfiafiiques z 
Abbates legitimi hojZcm BOB fm imt .  - . 

DC-là pourhit-il, j'ai deux choies à mow 
trer : I'. ~~lanrriennernenc les biens d'Eglife 
&roiem  pofiede3 par les gens de guerre, qui en 
difpofoient conunF de le im propres , meme des 
Abbayes, La feconde, l y e  ces poíLKeurs, non 
titulaires , pcenoicnt le nom d'hbbt. Le Sieur 
Tilfac a A'imoin , Flodoard, Lupus Ferrarien- 
lis, du Tillct h r  la Mairan de Courtenay 
a plufieurs tonnes plqtnqs en €onrnilfent d'in- 
finis exemples fous les trois lignkes de nos 
Rois. Ji dirai fedemene : que la  dkfcde des 
guerres & la nécefiré. publique ayant port6 
les Rqis b ce Cecours extraordinaire , l'abus 
fut tellement  affermi par le terns quc les yar- 
ticuliers difpofercnt des biens d'Cal'[ 1 c avec 
Une licence fans torncs ; bref M a g e  des tiens 
prof+nes n'a pas éti: ?lus atiblu. 

~ p ~ r  pxeageS , apreg avoir cirt p o ~ r  la p k +  



micre Race Ie chap. 3 .  du Concile de SoifL 
fons, il raporte Iousl la feconde Race ce qui 
eit remarquk au Roman de Garnier J qui vi- 
voie fous Louïs lesGros ou Louïs Je Jeune , 
exprimant les ttonnemens donnez par les Sar- 
xazins & les p;trilleufes-guerres # importantes 
%'la Religion , qui porterent Charles Martel 
'a .difpofer des Dunes & Biens Ecclkfiafiiquts, 
Garnier, reprefente. le Pape parlant : 

Et l'a oRoil, durement s'en marri 1 
Par í!i& Sepulchre . . . . 
Venez avant, chi1 Martel , brave fils 
Je VOUS obroy & le vevd & le gris s 
L'or & l'argenr dont les Clercs font raifis ; 
Les palefrois J les muls les rocins D - 
Si prenez tout j Tc1 VOUS O&~OY 8r quitte s 
Dont les puiiiiez foudoyer & teuir 
Qui-vous defend' (ent) vous & votre Pai's : 
Et s'il vous plaifi  les dixmcs J Sires , fais 
Tres qu'à kept ,ans , fait-il un delnis , 
w a n d  vous aurez vaincus les Sarrazins , 
Rendez les dixm'(es) : ne les devez tenir. 

Apr& une autre preuve fous Charlemagne 
dans 1'Abbt de S. Gal , dans la Croeique  de 
Carnbray &d'Artois par Baldxicus Evkque de 

i Noyon, ce doete Avocat paf& à la 3 me P a c e ,  qui 
4 Sournit de grands exclnplcs : De cet abus dl€€î- 

cilc, die-il, à kbranler , i c a d e  dcs profondes 
racines prifes fous la foiblefii des Rois prt-  
cedens diverfité des Suerres a pendant PE& 

1 Les 



d'un fitcle Ies remedes portereat peu de fruits. 
Les Capets J continuik-il J ayoicnt joiii& dir- 
pofé avec licence du temporel des Eglifes ; le 
nom d' Abbk eit demeuré h l'un d'eux ; ,non 
comme aucuns d'eux diCent pour avoir le pre- 
mier joiii du revenu des Abbayes J il avoir C t &  
prkcedk par plufìeurs. H U G U E s C A P B T , 
mû cl'nn delrein loiiable J quitta l'Abbaye de 
s. Germain 1 des Prez ) j qui de long - terns 
&toit en fa msifon j dit IC Moine Aimon, L. j. 
chap- 3 4. 

Enfin , apr& avoir citC des preuves tirtes 
de 1'Hiitoire des rkgnes de Robert fils de Hu- 
gues  Capet, de H:nri fils de Robert, de Phi; 
lippe fon fils, de Dagobert , de Louïs le Gros, 
il raporte le  Cartulaixe de l'Abbaye de S. Au- 
bin d' Ahgers ,- par lequel cit fait un dorià' cette 
Abbaye par,Fulque  Comte d'Anjou marik, 
qualifik A BE E' dans ce Carrulaire, & A B c H I- 
A B B E' dans bn autre : Archiabbatm. 

Ego Xdco Andegavorum Cohes J A B B A s $m- 
qde S A N c T I A L B J N I -  , ' [fifitique Licinii p 

NECNON ET UXOR MEA RQSCILLA', &c. Vide 

Cet  Ätitcur, finit p i t  l'exemple de l' Abbayl de 
MoiKac p fondhe des I'an I o 6 o qni  avoit  deug 
e b b e x ' ,  l'un Ecclkfiaitique J dit R e s e w  Abhar, 
Veras Abbas j l'autre  Militaire, dit Abbas Mà- 
Zes, qtli b i t  comme un ProteQeur & Dkfen- * 

fepr , auquel t toit  1aiíTk ea  proprietk  qudque 
portion du -fonds 8r revenu apellk en .l'idiome 
$alors I Cflptemiwm a &C,. L'Auteur C W J U d  C A  

pag. v u .  
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- 2 8 8 I l s  tfE1Lrmt Cttors f i r t  &: propörb covr#- 
+ir dans les termer d e  c o p n o i f h c ~  q m  leu+ 
fo$ywifoàcat Ir BON SENS & ~ ' E X P S R I E P ~ C E . ~  

, Les Franfois s nos anciens Peres ,-choiii.; 
rent fans douti, alors un parti bien fage 

xions utiles. jl'expericnce dcvryit nous aprçn* 
dre à nous-mbmes , que ce que IC bonlefis leui 
di& pour lors dcvroit encore etre p o r k  rt- 

_gle, ,fur tout quant à POS ttudes; Nos Ecolcs 
ubliques ( s'il eik ermis dc le d u e ,  avec toui 

Pc ref ea aux tniverpcts  j ont un Gaernc 
tout t!i&erent,de, ce qui n+s ,convient aujour- 
d'bui. Les dtfauts de ces Ecoles mkritent,d'au- 
tant plus d'attention , u'ils lont la fourcg 
de plufieurs maux confi 2 crables. Non-leulea 
ment ils lont Couvent Ia premiere c a d e  'du , 

malheur & de l'indi Cnce d'une infinitb de pars 
ticdliwo qui srlr per % u l e w r j y e & e  hn'g aprend 

nons fcrurnirole occaiion de taire bien des r t  ;t"' e- 



. .  
I &e que de5 chofes qui ne leur convenoieot 

re de l'affoiblîgement du corps general de l'E- 
t a t ,  en prodqilant d'un &t6 trop de fujets 
capables #'y perpetuer  certain corps particu- 
hers, du moins inutiles 7; & d'un autre c8tC J en 
hloignant la plus grande partie de la jeunelfe 

' des profefions les lus pxopres h rendre la Na- 
tibn opulente & reitxitable. 

Quglqucs coufiderations foommaires & ge= 
nerales pouroient convaincre de trois chofes , 
Stounantes à ce fumet ; favoir s que tout IC 
fifierne de nog Eruies Publiques cil premiere- 
ment faux # ,/econdsmelzt crks-imparfait 8t trbp 
bord  , ?ro$émetnent dkráifoafiable dans Con 
exkcution  laquelle fe fait dans un ordre to-, 
Falement rerivexi5 & contraiFe 9 cc que ditle IC 
BQ-N S B N S  & L E X X P B R I N Ç B .  

Premiertment a on peur obferver que no~?r 
vivons dans un Etat monarchique , totalement 
o.pof6 à ref rit rkpùblicain h aqx maximes 
des Guecs B B CS anciens Romains, & oh l'klo- 
p e n c e  & la Potifie ne pcuvent ,nous fervir que 
rarement & di6ciIement h Ia fortune. Cepcn- 

I dant on ne nous fait lire ~ L I C  des Auteurs r& 
ublicains dont les id6es folont très-nobles i 

fa vcritk '&  t&-capables diklevkr' IC courage 
p u r  les Nobles i, máismtr&s-pro rFs en memc 
r e . m  a faire $un a t m i e r  un Lt Un glo- 
rieux qui voudra ($eriCer ,c4 Scipion ou en 
Alexandre a quand Conlpere 1'Epickr lui par- 
k a  d'ut1 tomeau d'bulle ,"'QU dlunc banquc-, 

. .  point j mais peut-Ctre mCme le feront-ils enco- 





\ 

<out ce qui lui reRe 4. faire dans le cours de la ’ 
. rie, & ìpore  rkcifement tout ce qui lui fe- 
rait .nkceKaire Javoir apris. 

Troiiikmement , il n’y a ; par exemqle , 
fome de telle condition que ce [oit a qui Y- ans. 
bien des quarts cl‘hcure de la vie ne iroqlut fa- 
voir quelqae irrt rnkcanique dont il put s’aider 
en fecret. La mqxime des Tures & des Juifs h 
c t  fujct n’eA que loiiabla. Tous, les Princes . 

’ memes , chez eux favknt un mttier. I1 n’eit 
nous qui n’en aprit UR 

PicilemePt , mime en jokqnt. 011 le remar- 
que d e z  ; ils font refque tous naturellement 
machiniees. Enfin if y a nombre de connoif- 
fances qui les alnuleroient infiniment ). qui les, 

. enckanteroicnt. Outre les Mkcaniqucs, le Dcf- 
€ein , la Peinture ? 1’ArchiteQure , les dif& 

, - rentes partics’dç la Phyfiquc , l’Anatomie, la 
Pharmacie j la Botanique, la Geographie, 
1’Hiftoire dc fa Nation ., de fa Patrie de fa 
Famille a favoir les Droits , Us & Coutumes 
fingulitrcs , qni feront la r.tgle de  fes  rkten- 
tions & de fes biens , pnnpEtyc les di f f  erentes 

” facons hoantres & permifes d’en quer i r  par le 
commerce i oint effenticl pour  ie mettre. h 
l’abri des ba&s où -conduït l’indigence : De 
toutes ces clides enfin , don6 qn enfant d t s  
l’lge le plus tendre pouroit prendre d’utiles 
notions qui lui feroient agrkablcs , ui IC di- 
vextiroient & l’aecoueumcioient iden li blement 

ueies d’enfant rami  

une aplicaeion, folide a ou 
_orcaíïon L fes maltres ou-& 

\ 
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‘ J  * *‘de France; r - -29 3- ~ 

. I  

une honte parmi eux que d’être 
Clerc ou Lettré de cette efpect. 
Si d’ailleurs on ,confidere les diL 

{entions q u i  étoient parmi ces Do- 
&s s la fureur jalode qui Ics i& 
moic les uns contre les autres s les: 
traverfes les accufations d’herefie s 
& toutes les tempêtes qu’iils fe furn 
ciroient riciproquement ; que de 

- T 3 . plus, 
... 

veloper de bonne beurc. les talens k les indi-. 
nationS parriclrlieres qui VeuvePt ,le rendre ,, 

plus propre à un, genre de vie qu’à l’autre j 

il ne lui en tik fair dans nos Ecoles aucune 
mention cx.preKe j mais bien de la Particule , 

O H a &cd qni IC tient erclave de mille chbti- 
mens injuftes 8cAridicuIcs’durant de~x’ou~trais 
ans J tandis qn’à noitit des peines b que lui 
donne la particule OW fans y employer 
prefquc plus de terns, il aur0ir.a m J & bien a 
trois ou quatre ‘Langues a mille fois plus zu-  
fage que l’on Latin dont naps voyons COLID 
les jours ( par les exemples de gens avancez 
qui I’ayrcnnem en un an ou deux ) qu’il Cuffii- 
rojt de commencer I’trude apcb roptes les 
autres. 

]CS autres preuves qu’il trouvera en grind 
,nombre dans le yolwne citk cn la Note prk- 
cedenp. . a .  

I .  

Lairons an LeAenr  les autres rkflexions 8C ’ 

T -  

’ ,  
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le Gdlant des ef'rits m'&dfocds eik 
\ demeur6 

b y &  Ze rems à aprendre les ktrang.erei. I1 í''Gur 
- fort bien la Grammaire, IaRhetorlque, la Dia-. 

letkique , vais principalement l'bityonwnie ; 
faifoit grand cas des Arts liberaux, & portoit I 

honneur à ceux qui les favoient. I 1  étoit fo- 
bre , &c. Voyez Fauçhet feiiidl. z 7 p. Enfin Me- 
zerai remarque Ton amour ,de 1'Etudt jufqdh 12 
mort- Tandis qu'il s*adonnoit,dit-il,a lale&re 

1 & à la correaion des Exemplaire4 de la faintc 
Bible  dans Ibn Palais d'Aix, la fieyre Ie prit & 
l'&ta de ce monde le z 8 janvier 8 14. la foixan- 
te-douzitme de ron âge,, la quaranre-buitit- 
me de foon rtgne & la quatorzikme de Zon Em- 

I pire. Ainh iîFit le plus rand Roi des Erangois * - .  le r é g e  le plus tren % u, Ie plus glorieux 4 IC 
\ plus floriffant , &dont la Moliarçliie., fes Prin- 

ces '& Ia Nobleffe puiflint jamais fe fouvinir 
avec Ie plus dc fàrisfa&ion & de plaiiir. 

Savans dc be memc f i M c .  
On peut voir dahs I'HiAqirc celle &s autroq 



. v  dt? PVdffCt. "97 
Xeheuré enfeveli. Heupeux ron.ra 
en cornparairon de ces terns-li J les 
derniers iitcles s où les Sciences ont 
ité remifes à'la portte de tous les 
efprits de toutes les profeilions. 
C'efi l'avantage que nous avons par- 
deEh nos Peres qui nous peut con- 
foler de tous ceux dont ils joïX- 
{oient &.que nom avons perdus.: 

t Mais eQ-il bien rCel cet avantage 3 
N e  confifie-t-il pas plut& dans unc 
latisfa6tion ideale que dans -un *bien 
cffeaif ? La licence des efprits, l'a9 
bus des kiences les fauffes opinions; 
í'ambition a le luxe J le dérangement 
des conditions ne font-ils pas de 
plus gránds maux que la íìmplicic6 
Q l'ignorance Il femble aujourT 
$hui que le plus1 prompt effet des 
$ciences s dont on i n h u i t  la jeu-! 
neRe , [oit( d'exciter leurs paiIions s 
particulierement celle de l'ambition R 

que l'dage des mêmes Sciences 
ilans un'âge plus avancé fe réduit 
h former un maique de vertu pouc 

Tiniquite 

' .  
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* * j300 Dlfirtdtìonfiv Ia NOU& 
jets telle qu’elle dl établie parrd * 

les Turcs, Les nouirdles familles’, 
non contentes .de 1’égalité 3 laquelle ’ 

elles lont parvenuës affeeent la 
,phference {ur k s  anciennes; en ver- 
,tu de leurs Emplois t2 en’ vertu de 
leurs richeKei qui leur aflirent 
toutes les dignitez qu’elles pouroni 
payer ; enfin en vertu de la faveur 
qu’elles croyent poffeder ,ou a ,Ia& 
p e l l e  elles afpirent 3 mais malgr6 
celá j .fi ( malheur du fiécle ! ) .les 
befoins de TEtat favorilent leur am- 
bition pendant un certain terns, ces 
mêmes caules les dtpauillent peu 
après &Z les replsngeQt dans l’obL 
,curite dont elles étoient forties. 

, LA VRAYE ET INCOMI~UNICABLE 

peut ‘manquer de fe relever aveo 
d-iftinaion Sous des Princes aufi in- 
firuits 8~ auf i  tqlnitables que k s  nô- 
. .  Ires J lorlque le luit$q de la naiffance 
$ra foutenu par undritable mérite. 

‘ E I  N, 

. .  

N O B L E S S E  SUBSISTE TOUTOURS & ne’ 

- .  * DISSER- 

,/ . 



DISSERTATION 
A B R E G Ê E  

S U R  L E S , ,  
l 

@ R E M I E R S  F R A N C O I S  
[ur leur Origine. . 

O'U s ne pouvons quante4 
prefent que tracer & expofel: 
au LeBeur le plan que noua 
aviohs'projetté. Notre cleffeein 

&oit de renfermer dans une courte Ana- 
lyfe j premierement > ce qu'il y a de plils 
utile d favoir. tomhant l'origine & IS 
fortune des premiers Fraapis , &' cc 
que i'Hiftoire des Romaim '& des Gau- 
lois y & de relatif j fecmdemenr p 

de donner au moias une Notion gene- 
iale' par ordr,e de t e m  de 110s primi- 
pales Colonies plantées OU resu& J & 
dans leiquelles ou doit chercher fans 
doute l'origine de cette diverlid. des 
Coutumes des Droits, des meurs s in- 
&mions noms langages $ habilled 

V '  rnens, 

I 

. 

I 



DifcYtdtiOtl rbt Z’OrigitSe ’ - ’  
1llCns , &C. de nos Provinces & des pea; 
ples qui- conlpofent notqe Monarchie. 

pour remplir ce Projet outre ce qu’en 
0111: dit nos Modernes tk ce qu’en mar- 
qLlent les anciens nlonmmens y dont j’ai 
colnlnenck i faire un Cerieux examen if 
eit fans doute qu’il y a encore mille 
&ofes curieufes à découvrir & d puifer 
.dans nos Hifioires d’Allemagne d’An- 
gleterre & autres Puiff ànces du Nord, 
’dans celles d’Elpagne, d’ Arragon., ‘&c. 
ellfin dans celles- des Guerres d‘outre- 

’ mer , &c. C’efi dans ces ioürces que 
1’qn peut trouver les Origines d‘une in= 
finité de choles qui regardent la Noœ, 
hlere , fes droits st leurs fondernens* 

Si Diea nous ramenc en ces climats 
‘a s’il noirs laiire des jours 8t des for- 
ces,  ces recherches feFont l’objet de 110s 
veilles & en partie l’emploi du refie de 
notre jeunelie autant néanlnoim que 

’ cet E s s A I nous paroîrra r e p  avec qucb 
que bond. 

@ant aux nonveaux Nobles OV An: 
n o b h  , ils n’ont rien i craindre de no- 
tre travail. Nos vues font generales % -  

GmpIes & innwentes. ~ H e s  ue tombe- 
ront jamais > nominClnent dans un examen 
yarricdier. Ils peuvent donc joiiir tran- 
quilles de leur mitamorphore plus elle 

ell --.- 



se nam F a f i  jtd$l'aux confins des Sar- 
' matcsl La conformité & le raport des 
' meurs coutumes langages & des ter- 

pinaifons des .noms apellatifs de leurs ' 

Comies hommes rivieres , monta- b*#, 

g n ~ s  8t des cho-fes ies plus. ordinaires , 
les prouveht affez defcendus d'une mê- 
me iburce rimitive s fouche ou- famil- 
le, Mais- Ens aprofondir s'il y ,eut un 
C E LTA arriere petit -fils de,Nok qui 
donna le m m  -BLIX C E L T E s &:dont la 
pokcritb en croirant forma ( mitre les 
Illyriens ¿k ,les Efpagnols 1 ces trois peu- 

' ples Gaulois, Germains & Britanniques 
qui habiterent ce vafie efpace de terre : 
Il e& confiatlt encore n'avec le rems 
le gom de, C E LT B s P ut reitraint aux 

V 2 habitans. ' 

\ 
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3-64? ~ y e v t i t i o a  rar i;or;g;ne ’ 

17abitarii de. ces gr*andedtegions’, qu’òrt 
nomm depuis G A U L E  OLI GERMANIE j 

car les noms I de Gadois a de &wzcs i’ 
d’AlZemms, &c. font’ppofierieurs. I 

tit tous les autres & I f i t  plier tous les 
peuples b u s  Con joug , furem aufi les 
mlaltres des Gaulois s des Germains & 

’ hes Frmnci ; hais  ‘c’ek à ces derniers qu’a- 
paremm’eiit *-Ctoir rifervb. Ia gloire - de 
vaincre ~r flrbjuguef à le& tour ces vai-s- 
q u e m  du rllonde & de détruire leur 
Empire en Occident : Fait mémorable, & 
d’où provient fans doute cette invinci- 
lile répugnance des Fransois B tout ef‘cla- 
vage temporel 6~ civil-, & fur-tout d ce- 
lui  de Rome &c. de tel nom que les 
Pancartes le puiffent trqvefiir, o 

Les ancie‘ris Gaulois & les anciens 

I Les Romains , dont 1’Elripire englou- 

\ 

Germains n’ayant point 1:ufage de l’C- 
criture a on ne f+it de leurs premiers 
terns que ce qu’en ont dit par accaGon 
l e s  Giecs ¿k les Romains. Et l’on regar- 
d’e comme fable certe fuite de vingt- . 

I deux Rois en Gaule avant la guerre de 
, Troye : ce qu’on raporte de Dis ou Sa- 

8 mor his qu’on mn1tne le premier : de 
. , Sarron le quatriilne Inftimteuc des Eco- s 

les & des Lettres ; &de Bardus qui mit  
en, vogue la Poë& .& la Nufique z dao& 

1 lef  





' I m ' D g e r t A t j o e  j'ui I'Orighe 
qui faifoient le plus fort de f a  fuUigcQ 
comme les TeBokges & le5-.Boï$1= 4 
de celle de Sigovele. Des Boi'cnJ vient 
la Bo"e'e; 

A trois cens ans de-là ces deux erains 
produifirent d'autres grandes vo1ées:Les 

- deux plus illuitres eurent pour Chefs 1'11- 
ne Belgins s qui ie j erta fur la Macedoi- - 
'ne ,- & l'autre Brennws {ur la Grece y o& 
il périt bien-rbt lui- & les Gens par les 
foudres ¿?C ies'tempktes, aprts avoir at- 
tent$ au fameux Tempie de Delphes ; 
dvenement très - parficulier. Une autre 
Bande entra ea Afie a,u fecours de Ni- 

' comede Koi' de Bithynie s & fondd IC ' 

Royaume dit G A L L o - G R B c E. De-)& 
$vois Gdes la grande et ancienne ; celle 
dite Cifalpine d Egard des Romains J & 

- ' l'hfiatique dite Grillo- Greca p fans com- 
pter la, Celtiberie ali-delà des Pirennées 

- 82: ley Scordifques .en Pannonie. Tou- 
tes furent fubjuguées pai. Ips Romains , 

, non fans que les Gaulois J dit Mezerai, 
euffent fait plus de la moiti6 de la peur 
en diverles guerres d ces invincibles. 

'La p u i í h c e  des Gaulois Cit-cdpàm dui 
i a  en Italie plus de quatrè cens ans trois . 

cens alis en grand Cclat ¿k fix vingt ans 
environ en allant en décadence. sous un 
Brennus difFerc;nt de celui qui piri t  en 

I . attaylang 

I 



3830. leur nom & leur langue y demeura 
encore. . 

Q a n t  a ~ x  Gaulois Scordvqcres en Pan- 
notlie, & voihage de Thrace , c’étoit 
un détachement des armées de Belgius 
& de Brennus. Les Romains leur corn- 
mencerem la guerre ven  1;aa du inonde 
3813. & ‘,es fubjuguerent peu à peu par 
les armes de Sylla un fiécle apr&s OLI en- 
viron. Ils remuererit  cependant encore - , 

beaucoup fous Augafie & Tibere. 
Les Rotnains ayant vaincu ces diverfes 

Colonies des Gadois , attaquerent en- 
fin la grande & ancienne Gade leur t 

berceau à routes, Laaporte .leur en fue ’ 

y 4 ouverte 
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guverte par les ,Mccydojf qui é t o k 4  b 

originairement des Avalituriers de h 
ville de  Phocée y Colonie Grecque a& -9 

quels les Gaulois avoient donnk a d e ,  
Ces Etrangers &cant devenus puiflans; 
jLd’qu’à fhire ombrage aux peuples voi= 
fins , naturels du Pays s qui leur  firent la 
guerre ; ils apellerent au lecours les Ra- 
mains leurs alliez depuis bg-terns & 
les .introduifirent. en Gaule. a 

Les Romains p ewoyerent phfieurs 
années. Ç. Sexrìus qui en commanda 
une a bâtit Aqtld Sextia j c’eCc-&dire s 
A i x .  Ils fubjuguerent les SdLicnS I les 
Allobroges s les TeBafages tout le 
Languedoc mirent une Colonie dans 
Narbonne fous Q Marcius leur Confu1 

General l’an de Rome $35. 
Un débordemènt de cimbrer ¿k de 

Theutom s Peuples Celtiques $au-de4 
du Rhin charez de chez eux par l’í- 
nondation de la mer, & qui s’étant joints 
aux Aaihafis ¿k Tigurins ’I deux peuples 
Helvetiens rquloient depuis long-rems 
par l’Europe, grrêtercpt les Romains, leur 
gagmerent quarre hatailles & pafferent 
en Efpagnc ; mais iì leur retour ijs fu; ‘ 

rent entierernent,défaits par M ~ P ~ H S  les 
Teuthons y& d’Aix, les Cimlpes pr&s 
dC ,Vercki!. Aiaiì les Roinains mirent: 

taug-d-fait 





I .  \ Difltutation [ur l’orìghi . 

ces guerres cruelles & Gnglantes d ’ e ~ j  
tre les Romains ¿k ces peuples qui d la firrf 
ont ruiné ce grand Empik des Romains 
enoccident en y élevant peu A peu ce-’ 
lui  des F R A N ç o  I s s rel  qu’il’ fut fous 
Charlemagne s “fous le régne duquel ïl 
fur por& au plus haut période de fà gran- 
deur st de fa gloire. 

011 pent vo& dans I’Avant-Clovis de 
c Mezerai 1’AbregC de ces Guerres des Ro? 

mains avec les Germains nos peres. I - 
- On yonroit en  faire LUI Tuaité parti- 
culier fort lintereifant s vu le raport de 
ces Germains avec les premiers Frangois 
qui en faifoient partie. D’ailleurs M. de  
Boullainvilliers obferve (IAnc. Gouvern. 
tom. I’. pag. 4. & 5. que la politique 
des derniers Empereurs Romains pour 
garantir leurs P&inces des comrfe‘e$ des 
‘Ba’rbares du dehors ; ayant été de leur 
en opofer d’autres au dedans ; aiilfi 
bien-tôt les armées de l’Empire en fu- . 

. rent prefque tontes, cornpufies. Dail- 
leurs J ils s’aviferenr encore d’en tranf- 
porter de riombreufes peup1ades.h leurs 

I frontieres abandonndes de leurs habi- 
t a m  naturels y jugeant que fi ces nou- 

’ veaux hôtes pouvoient s’y atcacher c o m  
me à une nouvelle Patrie y au moyen de 
tous les avantages dont ils les flâcercnt s , 

ils 
* 





. des Iraliens , les,Tongm ¿?d les Germains 
vinrent s’emparer des leurs. On ne fair 
d’où vient le nom des Tongres. Mais‘on 
dit que celui des Germains vient de B a a  
Homme, & de Ger qui fignifie Guerre, 
parce que les Gaulois dans les allarmes 
dailoient d’eu$ : voici les .G E R M A N s ;, 
c,’elt-à-dirq , les Gens de Guerre. Ceux-, 
là étoient aparemnent les plus voifins 
des Gaules. QLloiqu’il en h i t  , ces Ton- 
gres ces Germains & les autres fe nom 
aloient tous en general Teatvques ou 
Tkdrfqses, de Tewtb mot Egyptien OK 
Totb ; en Grec Tbcos d’où D e i r  en La- ‘ 
t.in qui figaifie Dieu Diex en vieux 

I Fraqois.  De& encoqe les mots deTew- 
$bon , Thwdefqlses ,- Tmtrpes Theotq- 
que,  Thioir. Les premiers Germains qui 
pail‘erent le Rhin furenr.cinq petits peu- 
ples joints enfemble tous compris fous ‘ 

1 k noln de Tongres ,, ces cinq {ont E h -  
rams s Ctwefl ,  Pœmlzni , Segni, Condmfi ; 
Yoyez Baudran en Larin. 

Enfin les 7iLevois , les Nsmliens les 
Atwatiqcdes , les Mencspièm, lès Bdtaves, 
les Cnninefrzteg & les deux riers des lieu- 
ples de la Belgique j & principalement 

c tous ceux qui occapoient les Piis qui fool: 
IQ 
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ces les Ieur partageoieht tous, les ans t i f  

chacun proportionnellemint à fa qúalitk 
de Prince a de Noble Òu de PlebeÏen OLI 
iì fes fervices à fa valeut. -I.,ebr maxime 

I en ce point étoit de faire que le peuple 
eut fujet d’&tre content, voyant que, tout 
bien codìderkj le plus pettr avoit ptefque 
autant que le $us gralld & qu’au bout. 
de l’amie ils fe trou’voienr tous égaux 

s n’ayant plus alors que ce que le Magi- 
’ itrat leur devoit diitribuer. Ils ne culti- 

voient que ce qui‘ leur Croit abfolument; 
néceRaire aimant d’dleurs à changer 
fouvent de dei1yeure de craihre qu’une 
vie trop fédentaire ne ralentit  en eux y 

par i’acta‘cheinent A l’agriculture p leur 
ardeur pour la guerre ; & que la-psffei: 
fìon y qui auginente la pafion d’aque- 
rir s ne les torrompit par l’ambition de ’ 

I . devenir ptqs paillgns aux dkpens les 1111s 
des autr,Ss.lIs craignoienr encore qu’&tant 
fixCs , ils ne bâtiffènt mop foigneqfement 
contre le froid y ce qui eut pu ramoIir leur 
duretb  guerriere ; enfin ils aprehendoient 
qu’en accumulant des biens , ils ne fbn-’ 
geaffent à conmercer ‘& he contra&& 
filx cette rnaudite Coif des richelfes & 
de  l’argent fource des FaQions & des dif- 

I çordes & dont l’A M o v R parmi nous 
Cteinc fouvem les h t i m e n s  les plus fa- 

crez 
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ment les Germains n’avoient point d’ha? 
bitarions  contiguës , & ces cabanes J plu- 
tôr que maifons , étoienc de ldin à loin ; 
d’autres feules & fort écartées I qu’on 
croit cell.es des Nobles. Chacun fe lo- 
geoit felon la cornmoditC d‘un bois s 
d’une fontaine y d’une valle’e indifferem- 
ment s fans trop s’ajulter y puifqu’on y 
denleuroit peu. Tlufieurs même char- 
geoient ( comme il eit dit des  Nomades s 
6t dansFauchet feuill. 169. b. des Sar- 
razins ) t w t  leur menage {ìr# des d a :  
riots de derus leiquels leurs felnmef 
combatoient avec eux , lorfqu’ils s’y refu. 
gioient quand ils étoient repourez dans 
le combat. (V. au Suplément F B M ~ E s 
Les Gaulois ne faifoient pas de même b ils 
avoient des Villes & des !Bourgs,.. Enfin 
les Germains ne bâtiroient pas ’de chaux 
ni de ciment I mais de bois brute fans ktre 
dolé s comme encore iì prefent en Bokhe 
& en Mdcovie. Ils ne co$vroient leurs 
maifons: que de paille au’plus, ¿k les en- ~ 

duiloiene quelquefois par dedans d’argi- 
le rouge’, verte bleuë & grife ; & fern- 
blables , aux Capons. d’aujourd’hui ils 
avóient descaves dont ils bouchaient 
j’entrée avec du:furnier l pour mettre 
aeurs. perfonnes & leurs vivres’ à couver? 
des grands froids & des grandes gelkes 

. “  ’c ar 



Les Germains ktoient difiinguez en 
quatre Corres, de conditiohs s ,l,es Nobles > 

I ’ no1nluez aufi Addinges ou EdeLikges ; le$ . 
Libres OLI Fridlinges , les Serfs OLI ~ a z - .  
,ices , & les Affrancbis P r i k z e # .  Ces qha- 
‘tre conditions duroient encore parmi les 
.François du terns de la Race Larldvig- 

11 v avoit de &me quatre conditions 



1 f l e r t a ,  il y avoit unê Ifle dans Po4 
cean ,- dite l’]&e ChaJZe, qui y Ctoit coil- 
€acrCe. 11s facrifioielx des hommes. Ils 
n’avoiene ni Temples ni Idoles ; inais ado- 

-roiem dans les bois. Leurs Prêtres étoierii 
vêtus de Tuniques de lincomme nos An- 
bes ; ils s’étoient aqlris la Haute- Juizice 
desScaupables, & periome qu’eux n’avoir 

, droit de condamrxr a mort, ni de met- 
tre aux fers ni de faire fufiiger , & quand 
ils le faifoient fouvent par vengeance, 
auifi trompeurs que ceux dont 1’Hifloire 
de toute  Nation parle z ils aifuroiene nc IC 
faire que par ordre infpiré des Dieux,dont 
ils difoient que les chevaux  étoienr les 
confidens a formant  des prCdiQions far 
teur~chenniff cmens. On ,en nourriroit ex- 
pi& ’ de ,puil blanc aux dépens public. 
Pour divintr  . encore & faire des pfrédiœ 

,&ions .’ils faifoient combarre un Captif 
des ennemis contre un .de leurs Guer- 
ri&, chacun des Champions armé h la 
guifielde fa Nation & on jugeoit de l’& 
venement d’une guerre pas :le fim& d e  cc 
*Duel; C e  qu’il- y a de fingulier A cer‘ljet; 
’deft que nos *EcclefiaQiques introdni- 
firent & repuent cette barbare manieré 
de juger dans leurs propres JurifdXtions 
pour Ia décifìon des caufes obfcures j Ia 

condui te 
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Le Cchiernement des Germains étoit 
de divsrfes fortes. La Gzrmaqie I con- 
tenoit un grand n ~ ~ n b r e  de peuples a tels 
d’abord.  que les ~iccarnbres, les BrctBeru s 

Stleves, les Chercarqaes, les Vmdales’, les 
 arco oh ans ; & -bien long - t e m  aprks 
les F’R A N 5 o L 3 , les AUemdns les 
Bacrrgyignons Sc: les Sclxons. Chaque peu- 
ple avoir plulieurs cantons ; les Senylons 
8c les Catees en avoient cenç. Chaqne 
cantoa coneqnait plufieurs villages & ha- 

‘* bitations ( Oppi& 8c‘C&d ) q De ces peu- 
ples las uns 6toiept Maîtres OLI Supe- 
rieurs > ‘les autres Cliens ou .Sujets les 
‘a4tres Anbciez. ,Mais iouveot avec con- . 

- x 3 diTion 

I Ies Cdsraces s les C d t t e s ,  les Semnons , les 



si I 3 i ß W t d i h  p~l~orig~#t? 
dition ‘inCg2lc & krant- obligez de foüh 

, nir certaine quantité d’llamtnes de che; 
vaux deprovifìons, Ces Cliens avoiene 
quelquefois d’autres Cliens lous eux &: 
les Affociez d’autres Arociez ; & tels 
avoient éti ancieniletnent Libres , 
par force ou pur avoir prote6tion : a” e- 

- venoient Cliens QU Arociez. Et non4 
feulement  les  citez ‘mais ençore les prin-: 
cipaux ¿k fes plus puiffans d‘entre leslNol 
bles avoient quelquefois des Cliens com- 
me les cirez. Mezerai ajoute qu’on peut 
dire la même chofe des Gaulois, 

Quoiqu’il en loir toute cette police 
MOUS peint foncierement Ja fource d’o& 
dériva tonte celle que pratiquerent delm 
puis les Franpis dans l’ordie des ,Fiefs, 

8 Atriere-Fiefs Vaffaux Arriere-varaux 
OU Vavageurs ; c’efi-&dire , Valiaux de 
Vafiu:: Seigneurs Feodaux , Seigneurs, 
Suferains y Alleuds Benefices H o p  
l’lellcs,, &c. 
De çes ufages fe formoiem parmi lee 

Germains trois Cortes de Gouvernemens, 
En quelques endroits le peuple avoit Ia 
principak autorit6 & dalynoins éli- 

‘ b i t  fouvent un ConduOeur ’ou General, 
T]Omrnk Prince , Roi ¿k Duc , dn Latin 
D M .  Mais la puiffancc de tous ces Chefs, 
d+endoir ,totalement de -!a c i t i  ou peu- 

ple 3 
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*le ; a i d  il y '  avòit toujours de la Bey 
M o e r d e  mêic'e. 
En d'autres Païs comme parmi les 

Gothons ; c'efi-h-dire ceux de Pornme-. 
r e k  8& contrées voifines , les Rois f&- 
gnoient avec plus de pouvoir s non pas . 
toutefois au préjudice de larliberté ; c ' th  
d-dire, qu'ils ordonnoient avec connoif- 
fance de cauk fuivant le droit & la 
d o n  2 ce qui faifoit une poyanté teme 
p e d e .  

Les Suyons ; ce font les Suedois parce 
qu'ils ailnoient fort leg richeires av6ient 
des Monarques abfolus qui renoient t o w  
tes les armes enfermées de peur de ré- 
volte s & ne fe fioient de cette garde qu'ai 
un Serf, de la vie dbquel ils étoient maî- 
tres. Les Afianchis ndmc les Valets & 
gens de baKe naiffance y gouyernoient ; 
ce qui faifoit pis qu'une 1Monavt;hic. 

Strabon liv. 4. h i t  que les Belges S ,  
y i  éeoient Germains d'origine broient 
regis feulell1ent par leurs Nobles Celt 
ce qn'on nainme AviBocrcstie. 

Enfin on dit que les Sirons ou Nord- 
wingiens fe laifioient cornnxulder pir  des 
femrnts ce qu'on apelle a èn le tirant du 
Grec, GHnkcocmtie. 

Qm1rau Prince ~ o i  & DWC k DU 6 
M(: colmnandoit que dans la guerre 3 la- x 4 quellc 

c 

1 





);orterent ce titre ; mais perconne, que 
j e  croi n’en a penetré’la cauk s dit cet  
Hifioricn. ( Avant C & O V ~ S  1. I. C, VII, 

U 

I1 faut prendre garde qu’il y avoir auilì 
des PRtNcEsaunolnbre lurier,d’unrang 
& d‘un pouvoir bien di P erene 6~ bien au- 
deffous de celui de Prince ~ L Z  fil~gulier. Par 
ces Princes il faut entendre les premiers 
¿k k s  plus Nobles de la Ciç& Tis corne L 

anandoient les Tgoupes de leut canton, 
quand 1’5ge & le merite les en avoient 
r e d u s  capables , & a i d  que furent par 
la fuite nos Chewdim Bznnerets ; compa- 
raifon atGe2 jnite , Tatite difant que la 
haute NoblelI‘e tk les grands fervices des 
Peres aqueroient la digniré & le rang 
de Princes, &ne aux jeunes gens, dès 
qu’on les ayoit invekis du bouclier R 
de la lance , comme on fit enhite du 
baudrier de 1’CpCe militaire yonr être 
fait Chevalier. Or ce mot de Princes fe 
prend [i pour ColnnadndGsnJ & ~olone l s .  
Ainfi parmi les Tartares encore il y a 
divers Karns row fous un Karn Genc. 

/- 

.I ral a 
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ral; & ainfi dans l’ordre de l’Empire d’Al4 
lemagne les DWCJ prdceden t les Princes ; & 
nous avons encore en France dit Meze- 
rai, quelques Princes de certe forte qui 
doivent aller- apris les Ducs & après,les 
Comtes dans les Affembltes du Royaume. 

Les Rois fe tiroiene de la Nobleire 5 
- d’oc peut - être nos premiers Rois prig 
rent le titre de Noble. La vertu faifoit les 
DUCS fL1lfcnt - i ls  du peuple. QLtand Ie 
Roi étoit élul les Germains l’élevoient f ~ ~ r  
un pavois foutenu de leurs épaules le, 
fairant fauter doucement pour le montrer 
au peuple. Mais foit Roi foit DLIC I s’il 
faifoit trop l’abfolu on le chgffoit com- 
me il arriva d Chilperic , & auparavant 
3 plufieurs que nomme Tacite. l 

Roi Prince ou Duc ou les Princes 
avoient leurs B R A V  B s dCIignez par 
les noms de Foutes s B R AV E s s BA- 
R O N  S 3 P A L A D I N ’ S .  Comites, COM- 
T E s. C’étoit entre ces Chefs A qui BU- ’ 

roit le plus de Braves , & entre ces 
B R A v E .s às qui feroit Ie mieux. C’& 
toit honte aux 1111s de n’être pas plus vail- 
lans que leurs Braves & aux altres de 
ne pas l’être au t a m &  de leur furvivre. 
La table quelques chevaux ou armes 
teintes du fang ennemi étoient cour co 
qu’ils vouloienr du Prince qui awdt-* 

faut 
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,crins. Elle l e r a i t  à tuer les chevaux en3 
semis ;àrelever les Cavaliers abatus , Sl; 3 
tirer les inorts ou bleKez du cornbats La 
Cavalerie mettoit, aufi pied i terre & ík 
mêloit iouvent à I’InFinterie. 

Pour les batailles les gens de pii for- 
moient des triangles longs, dits coins > !s 

’ pointe versl’ennemi.La Cavalerie divilec 
par petits ekadrons d i p  ttrrrnes de trente- 
deux chevaux s fe plaGoit un pet1 en avinl: 
fur les aîles- & au devan:, en un OLI plu- 
fieurs pelotons, étoient cent jeunesVolònœ 
taires d’élite comme enfans perdus. Tou4 
t e  cette Ordonnance étoit dofe ¿k x e m  
parke derriere par les chariots :* Voyez 
F E M M E s au Suplement. Dans LILI choc 
rude couverts du bouclier & faifans Ja 
tortuë ils réfifioient canme LIIY Inur. Ils 
portoient pour Enfeignes des figures da 
b%tcs feroces OLI d’aptres chofes tiiécs de 
leurs Eois facrez. Outre certains Clairons 
t% des chanfons i la louange des Anciens 
Preux s ils s’animoient par un cliquetis 
d’armes frapées’ contre leurs boucliers 
qu’ils élevoient fbr ieurs &tes puis les 
mettoienr contre la bouche & élevant Ia 
voix peu h peu ils youlibient un mugifle- 
ment comtne cehi de vagues qui fe L‘ì-i, 
ferm La force & I’aIlegrefl’e de ces cri$ 

Noa 
.L4toient 1.111 préjugi pour la yiaoire. . , 

I 

Ø 



mieremenide grollies courroyës brcjchies 
l'une {ur l'autre puis d'émail &- bien 
tard de 1ames.baruës , Ctoienr toutes leurs 

'aunes défedives. Ils-àvoient pardelGus la 
Cuiraffe un faye de peaux d'ours , Clan 
fanglier, Urochs, s'en affublant le mu= 
Ae ou, cimier fur Ja tête pour être plus 
fornlidables. Quand .ils eurent des caE 
ques ils les orilercnt des queuës de che- 
val teintes en rouge de ci'etes d_iverfeæ 
ment raillCcs de plumes toutes droites 
avec des gueules, cornes ,.griffes de dra- 
gons! Les hnples , Guerrlers portoient 
leurs fayes rayés ondés j bigarrés ; les 
Nobles doublés, de riches fourrures s 
mouchetbs variCs a échiquetis s & con- 3 

formdlient d cette bigarrure ils .Pei- 
gnoient leurs boucliers a les rayeiënt , 

f '  L ' &c, 
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&c. ce font tous fondemens des,$màüx;) 
cimiers, lambrequins,&c. cienos Blazons; 
De longues & larges épees fans pointe s 
des lances à fer plat étroit I long t3¿ poind 
tu ; 13 lance tant pour le Cavalier  que lei 
hommes de pié &,pour ceux-ci ; de plus 
des bâtons ferrez & durcis par le boar 
;lu feu & des dards qu’ils lancoierx ‘fort 
loin 8t d’une grande roident ; 8~ encore 
des cdteie$ , dfpece de maffuës qui ne 
fe pouvoient jetter quaà quinze OU vingt 
pas :, enfin des haches s dites ‘ A ~ ~ Z S  ’ou 
frmcifqtzes s étoient les ames offenfi= 
ves. Ils s’érudioient de bonne hcure à 
aquerir Lule grande for‘ce de bras. 11 y s 
encore en Navarre  l’exercice de Rwer I@ 
h m ,  qui  eft de fer. II y a un prix &’ 

qui jette plus ioin. On ne voit p e r e s  
, que les Germains airnaKent le cheval,, ni 
les fléches, o ì  les chaFiots armez d e  
faux I pratiques .des Scythes que l’on 
remarque par la hite dans les Franfois a 

- dont quelques-uns au moips étoient Scy- 
thes d’origine; ce qui fe prouve encore 
par les oiieaux de proye, que tous Gen- 
tilshommes. Franpis -( .’ voyez ci-devant 
page 93 ) portoiènt +ur le poing pöut‘ 
marque de leur Noblere ’ comme entore 
’chez les Tartares & chez les Scythes. #- 

Les ‘Guerres des Germains avec les 
Romains’ 

, 
f 
3 



de pubertb, les enfans par íe plus gragd 
froid alloient nuds pour qu’ils devinffellt 
plus durs à la fatigue. Garfons s filles, 
t o w  favoient nager. Les hommes kcOu- I 

vroient d’un faye (fagum 1 fait de peau*, 
le poil en dehors s ou d’un gras drap s 

quelquefois d‘écorces d’arbres. Ces 
fayes defkendoient à peine aux hanches* 
Les riches avoient de plus Lule efpece de 
cafaquin n’allant pas tout-à-fait aux ge- 
noux. Les femmes portoiene des chenifes 
de fil couleur de pourpre qu’elles bro- 
choient ; &en ouwe les riches partoieDr 
une jacquette de laine , fans manches a 
wG-bien quc la cbel;nik. Elles awoient , 

ainiî 
IV 



deux doigts au-deKus de la cheville du 
pi6 étoit toute fa chauffure. Les fern- 
mes ne fe hlcioienc pas , dit Mezerai 
d'agencer kurs cheveux au contraire 
des hoinmts qui avoient grand Coin de 
s'en faire une parure effrayanrc. Ils fe fes 
faifoient venir touffus avec mn certain 

* iavon fait de L i f  de chevre & de cendres 
de-'hêtre qui fervoit aufi' iì les rougir 3 
afin que leur afpeQ portât à l'ennemi 
une image fmpante de feu & de fang. 
Les Sueves ¿k les Sicambres tordoieni 
les leurs & les ramenoient ferrez d'un 
-gros nœud Einr la nuque .du col. Les 
l'rinces fe les ramaffoient en toupet 
fur le I'ommet de la tête les noiiant en 
h p n  d'un pennache pour paroitre plus 
grands & plus terribies & ils les pou- 
droient de h a i l l e s  d'or, Il e[E dit ex.; 
preffément que nos premiers Rois pou-' 
&oient de même & ornoienr leur barbe 
de limaille & de bo~rtons d'or ( Fmcb. 
f e z d l ,  47G.) ¿k qu'ils portoient leurs che- 
Veux natez lderriere pendan's' avec des 
bandelettes,  C'étoit une loi des Cates 
de plufieurs autí-es Peupl'es Germains, 

-de ne Ce faire les cheveux & barbe, de 
dc . .  



uns portoient huir; comme menotes des 
\ J  

E 
. P  . 

, anneaux de ter aini1 qu'on voit. que 
nos Pfenx Chevaliers portoient certaines 
matques am bras, a u  col, on ailleurs, dònt 
ils ne fe dégageoient qu'aprh avoir ac- 
tcolnpli quefque exploit de vaillance au'ils 



- -533 -Bi$crt,ation JHr‘l’Odgh 4 

: faire. Les Germaines en place de bague8 
avoient pour bijoux des colliers QU des 

. chaines d’or, res& ou en dons de maria+ 
mariage I ou comme prix de leur vertu 

I de leur valeur même iì la guerre. 
Leo Germains ne faifoient  rien & n’al.. 

loient nulle part fans leuys armes J même 
dans les grands feitins. C’étoit-li où fe 
traitoient conune encore en Allemagne, 
les treves paix guerres alliances déli- 
berant quand on peut  le moins feindre s 

- puis rkiolvant de l a i g  froid , quand 011 
peut le moins fe tromper. L’ordre qu’ils 
gardoient dans ces feilins eit: remarqua- 
b@ > comme on va voir. Il y avoit ce 
que’nous dirions trois Tables s qui che& 
eux faifoient trois demi - cercles J cha- 
cun ayant ca petite table  devant  foi, & 
& pour fiege des faifceaux d’herbes ou 
de peaux. &.e premier demi - cercle étoit 
proche dü foyer oh fe cuifoit le rari leur 
rag& favoti. Le plus vaillant Gnon IC 
plus noble y tenoir la premiere  place; la 
vertu préfeanc -à la Nableffe comme la 
mere à Ia fille. Le maître du lagis &oit 
à la f‘econde ; l’emploi & le  merite r&- 
gloit les autres, Vis-à-vis ce demi-rond 
étoit un comyofé de conviez de moindre 
q u a l i d  Sc armez & de lances & de ja- 

- velots. Derriere le premier,itoient des 
gc11s 

I 

I 
l 
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gens armez d‘kcus & de boudieis; ?nais 
qui fe tenoient  debout & fervoient aux 
conviez du premier demi-rond : Image, 
felon Mezerai , des trois Ordres qu’on 
diltingue dans notre ancienne NobleKi; I 

favoir des B m n r  OU Bannerets >’ des che- 
VAIC’GYJ finlples & des Ecltyen : les fe- , 

conds accompagnans les premiers, & les 
rroifìémes portant leurs armes &.les fer- . 

Vant 3 mais Ceulernenr au manege , au 
combar ¿k h la table j toutes forl&ions 
nobles, 

Croient prefque les ieuls qui n’avoient 
qu’me femme -3 corrine .un corps n’a 
q ~ f u “ c  atne ; de même  rarement une 
Germaine  paroir à un fecondhariage; ce- 
pendant quelqucfoìs les PrincB avoienr 
plufieùrs femmes , à canfe des alliances ’ 

&: be 1aNoblelfe de leur race , dit Meze- 
rai. En paix , tes htxnmes viuoiat  dans 
une grande faineantife dormant beauœ1 
coup , & apds IC bain à leur lever ne 
faifanr que boire , manger ou chaffkr s 
¿k pour toute telongne domeltique ; me- 
furer le bled A leur famille s laiKant a~ix.  
vieillards le foin de faire travailler les 
Serfs au labourage s &c. & les femm,es 
faifant tour le rette., Aufi les tenoient- 
ils cn grande confideratinns les rrpallant 

Y A  .. au 

I I -  

D’entre les Barbares les Germains - 

n 

I 
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&onaantc lë corps fa i t  au froid &. auy 

I même taille & habitude de corps preu- 
ve que leur fallg n’étoit point alteré par 
le mélange d’aucur.1 h g  ktranger. Tous 
&oient d’une grande, ~IC vaite corpulence s , 

la charnure blanche, les chevegx droits & 
blods OLI’ roux ,.les yeux verds & étin* 
cglaas., le regard fier terrible la voix 



Tels font en abregé les traits qui dsns 
I'Hiltoìre des Gerrnains iesnblent être 
comm les fondemens des LIS coutumes , 

& mœurs des pre-miers Fraqpis de leùr - 
Noblen'e & de la fome  ancienne de leur 

' Gouvernement j & qui font preuve, vû 
leur conformitk ( Voyez du Tiliet pag. 4.) 
que c'efi chez les Germains qu'il faut 

, rechcrcber notre origine qui peur venir 
aufi en partie des Scythes > ,  il efi évÍ- 
dent que pldem-s peuyIes > tels qu'da 
toient les Goths ont yaffé chez les Ger- 
niaips & fait enfuite partie des Fraqois. 

.Quanr 

$8 x $ m t i o n  p tOrigAve - 

leur fimplikitt'rkpondoit A tout le reRe2 
Néanmoins il n'itoit pas permisaux jeu- 
nes gens de prendre les armes pour la 
guerre que lorfque Ia Cité les jugeoie. 
capables. Alors dans I'Affelnblée publi- - 

que  un des Princes s ou le pere ou un 
parent du jeune homme lui donnoit u11 
bouclier & une lance & il étöit rest1 8 

Guerrier avec. íe titre des Princes s'il 
étoit fils d'un pere tl-6s-iignalé ; mais il 
n'en faifoit point encore les fontkioas 8~ 
fe rangeoit parmi les Brmes à ía fuite 
d'un atme Prince comme pour faire 
leurs preuves de bravoure & A pau 
près conIrne depuis nos Chevaliers-Bat. 
cldiers fuivoient les Chevaliers & les 
Bannerets, 



¿€es F Y C I ~  m 

, ' *  Quant à  ORIGINE DES FRANCS ou 
Praqois, c'eit un point d'Hiltoire Cur le- 
huel  Mezerai Avant-Clovis l .  2. ch. X I  Ir. 
raporte juf'qu'à dix oyinions. Selon 
Tiller, Fauchet & M. de ßoullainvilliers - 

" uns de Jules-Cefar. 
2". Selon du Tiller pg. G. Ces Ftangois 

d'abord de petite répucatiou & fortis des 
d Mes gt rivages  maritimes s occuperelit 

long - temss les Pais de Gueldres Cle- . 
ves & Juliers & de- là furent apellez 
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A V E ' R T I S S E M E N T .  
Ous nos m6moires & nos colleLiions du 
recherches fizr tous ces mots demandent, 

pour êcre rédigez , 1111 r e m  done nous ne hm- 
mes 3 plus v i m c s .  Cc d'eit: -pas LUIS chagrin : 
mais nous' cfp.crons à notre retour , Dieu ai- 

r dane , dddommagor amplement le Public par lcs 
addirions 8caniîdCrablcs Ik les gravures , .donc 
nous projettons &enrichir IC Volume, où com- , 

m e  par fuite de celui-ci , on renfermera ce qui a 
quclcpc raport eflentiel it la Nobleffc , à la Che- 
valerle , aux anciennes fapns d'atta uer , dc fe '\ 

difendre, de s'armer aux fervitudes?& plus fin- 
gdieres des VnfGaux , Droits dcs Seignenrs , &c. 

Notn mercirons dans \c ceLm par la Gazccte 
d'Hollande du lien où nous ferons , afin d'ou- 
vrir nur Savans un moyen de ,nous aider dc 
Icurs lulnieres i dcs conditions qui ne leur fe- 

les nolm de nclques exemples , toujours mm-. 
p l e  E s s A 1, 'Lr chacune Lettre, 

I ront point déhvantageufes. Voici en attendant I 

__. 

L I S T E  D E S  M O T S  
Contenus au Smplkmenr. 

.Awicrc - Elra. 
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SUPLÉMENT 

Al ‘ B  

A L L E U I ) . ,  
L L E UD. Un VolUrrie fuffiroit a pein$ ‘A pour contehir ]e détail des différente$ 

bpinions fur l’origine de ce mot. La con.. 
noiffance des AtZtuds CR ceperidarrt , dit M, 
Bafnage l’un des plus curieux points de 
1’Anticpité françoii‘e. Si après tant de Sça- 
vans, on pouvoit dikc ion opinion, il fern- 
hle,.quant A l’étimologie d’Alled & d’Ahd - 
d e s ,  qu’on doit s’en tenir A la tirer fimple.. 
ment des deux mots Allemands Alles & 
L e d e  que les Allemands Ccrivent auí3 
Ldte ,  prononçant cet d accentué comme 
o long ce qui fait Lot. On fiait encore 
ue le d & le t font ris & prononcez ea 

illernand fans diftin R ion; ainfi, ,d’Alla & 
* A  LeKtbe 
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5 h i  
t Leutia aa Lzife on fera tout naturelrenient 
: &¿èt& i- Atletld , & Allod. 

a D’ailleurs, la fignificatìan dt ces mots 
ea parfaitement analogique à la definition 
d’A/..eti&. .I & h fon origine hiitorique la 
mieux aBuydee 

Alles en Allemand dpond à ‘l%djeAif 
tuut dans ion entiere iignification foit C O L  
lefiivement., foit difiributivement pris & 
enten& 
- - Leutbe 011- I d e  ‘ripond au mot Fran- . - Gens , Hommes , convenant auf 

eux fexes, comme le mot Latin Homì- 
’nes. Et. en Allemand die Leut&e..fignjfie 
Homìnes,popch ens. (VoIez Joann. Cb1m. 
radi Merckzz CaJe f hm Latinì Sermonis. Ud.. 
m& Sueoorum 1646.40. in *ole. Allodium. 

Maintenant, quant h l’origine hiitori ue 
des mots AZtPuds-& Allodes , ou Alo]&, 
elie eft fuffifamment connue pour confia- 
ter qu’A¿Zerc/ls, &c. Be’nejYces OLL Honneurs 
&c -@@s, font trOis chofes difiinfies ; leuw, 
diEérence fe tire du fonds de 1’Hiftoire 8c 
du partage fait des Terres de la Çayle par 
les François, après qu’ils l’eurent çonquifq 
& qu’ils en eurent enherement dépoffé* 
C E  les RQmains. 
. - Ce parta e établit pour toutes les Teh 
res dcvx fs ortes de maîtres ; premiere, 
ment les EFlmcf ou F’rangois conquérans , 
qui s’en partagérent , dit-on , les deux tiers j 
.Tecondement pour l’autre tiers ceux des 
anciens Proprietaires , c’efk-à-dire , plu. 
iìeuro des Gaulois & Oaturels du pas, aufe, 

quels 

ris 

- I  





&m : Terzes ou Alleuds des fiuncs , en un 
mot 2 Ram-Aleu ; c'efi-?dire y Terres ab-. 
folurnent & foncierement propres , héré- 
ditaires, libres , non-feulemefit de toute 
rcconnoiffance pour le fonds mais mCme 
de tout tribut par les fruits. Terra Sali- 
ca , p æ  Salio militi, aut Regi afigtzatu 
crat di8a ad diferenlima Allodialis y eJt JlWitortsm. Bafnage au mot R& 
e d  T 

Cette façon de partager les Terres conl. 
quifes  fut  irnitte ar les Gaths ,,qui alpel.. 

' loient f i r t t s  Got i icas , les Terres qu'ils 
avoient retenu ; & Brtes R'omanas celles 
qu'ils avoient laiff6 aux Romaids. LesNor- 
mands firent la même chofe 4 1'CE;ard des 
andiens Poffeffeurs de la Neuitr~e ,quand ils 
3a conquirent ;'& de là l'origine de la la.. 
part des fiant -.Allearls qu'y cite M. haf- 
nage. Car la franchiire complete de ces1 
Terres dont les Poffeffeurs ne relevoient 
que de DieB tulrt/*Pu/ement3 ,-cornx"ne dit 

BQutilliax 
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6 . “Al’I, 
ment r conqiSes h titre de B&#$$”è 6ii ~ 

d’Honneurs. De même aufi clans le pre; 
- mier partage , comme il eQ à préfumer 

que les Chefs eurent Une plus grande por- 
tion, ils en cédcrent par  amitié aux Guer- 
riers qu’ils affe&ionnoient & qui leur é- 

n toient attachez;* $c cette portion de Terre: 
cédée par  gratification ou bien-fait ,, etoit 
dite B&flct ; ii d‘autres ils en donnerent 
en’ récom ente !ou prix de la valeûr, 8c 
kcelles-là P urent. dites €Iunmurs; mais toû- 
*ours , & les unes & les autres n’&oient céœ 
h e s  qu’à certaines charges’ I &  coditions i 
& fur tout de reconnoifface du Seigneur 
foncier ; leur pofieflion é$oit amovible , 
lreitrainte à ’ , l W u f ~ t  8c toute au plus 
I viagere. ’ 

Cet ordre de *poffefion des Terres dura 
jufques fous la-,décadence de la feconde 
face que chacun fit alom ibn oílìble pour 
convertir fon @énéfice‘ ou IF; onneur en 
Alleud , parce -que l’Alleu n’étoit tend 
d’aucune redevance ni charge. I I  

De-là fe dérivent les troistiortes de ¡?rai 
p e s  di [tinguez ar le P. Sirmond ; les uni 
véritablement I f? ropres comme venant des 
mc8tres; les autres provenant des acquets 
€aits .des produits des travaux ou de l’épar- 
gne ? & enfin le Propre qui Pltoit com of¿$ 
de ce qu’on poffidoit par la donation $un 
Seigneur ou du Prince. 

. Ce fut, felon phfieurs , avant ou peu 
après rasenement de H u  ues Capet, pu: 
les Aleuds , Btn6fìces & dganeurs,indlffa 

J 



impofooient. De ces Tenanciers ou'lîom. 
mes tenans  terre confige h leur bonne, _foi- q. 

ces terres confiées 'fureat dites FI E F S  , 
d fide & la reconnoiffance qu'ils &oient 
tenus d'en  faire dite Hommage ; tertncs 
comme on voit, pofieriears  de  plufieurs 
fiécles à ceux d'dlteuh y ¿k de B&&fices ou 
Slonneyrs. " . 
Les Poffefleurs donç des etits'Alleus, f'oit 

gour Cvíter les fanefies ei P m t s  de leurs en- 
vieux, leurs  inrukes ou la mort mCme, fok 
dans l'efpérance d'en 'recevoir  une  prote& 
tion avantageufe, les leur retnirent=fouven$ 

our les reprendre  enruite d'eux .eh Fiefr. 
!in fin, ar la fuite Charlemagne  per€e&ion+ 
na Por (f re de ces Fiefs. & 51 Darort au'il en ~ 

puifa les ioix dans ciílés-des $axons'& des 
SuCdois. Ainfi , prefque toutes les petites 
Terres  articulkres devinrent Ii3'eff ; & de 
là' les iheuds fi rares gt plus confervez 
dans les Villes & Bourgs qu'ai1let.m la 
Scigneys n'y pouvant D facilement fe prd- 

- I  * A 4 valoir , I I I ,  , m  ,, 

\ 
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valoir de leur autorit&, ni obtenir aif& 
ment le confentement de tant d'Habitans. 

Voïez le-Traité des Fiefs de Cbantweau p 
-3e FCvre, Dominici Csfeneuve Mr Bi-. 5 

. I gnon fur Marculphe les Capitulaires d? 
Charlemagne , de Lotiis le Debonnaire, dc 
Charles le Chauve : Le P. Sirmond fur ces 
derniers,  Spelman, Pontanus , pithou, Du- 
cange ;Mefinage ? & les autres Légifies d'AL- 

I Jemagne , d'Italie & de France - &ç. , 

Biens A LLODIAUX; - 

Uivant ce qn'on vient de dire fur At.. 
leud & fon étinwlogie , les biens Ab 

lodiaux font donc Qriginairexneat les Ter; 
res laiffées aux Gaulois , en toute pro-., 
miit&. libre & héréditaire-' les Terres du 

S 
r 

Peuplë vaincu , lë Proprié , exaaement 
parlant , de ce Peuple , enfin tous leo 
fonds qui formient le Domaine [épard 
de cehp de la Couronne , y compris m è -  
me teux dk tqus les Francs offidans 
aufi Terres en propriété; mais F I ~ ' O Q  ne 
's'&carte point de I'otigine, les biens Allo- 
diaux ne comprirent d'abord & yrckií&nent 
que ceux Iaiirez. aux Naturels &a Pays , 

charges de tribats & & fervitudes; quoi- 
u'on lesale ediiite confondus avec ceux 

les .  Francs qui étoient  totalement libres 
de to.uta, obligation & redevance quellwon- 
-que. Comme on vient de dire €ur &4ezd 

1 ( 1  4 @ X T ~ l N &  
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Celtes par lá Garonnebz & des Belges par-'+ 
la Marne & la Seine. 
' " L'A uituine s'itendoit de uis la Ga- '' 
ronnc ju P qu'mx Monts Pyren f es, & juf- 
qu'à çette  partie de la Mer Océane qui '' 
eft voifine de 1'Efjggne y tenant tout ce 
que l'on apelle Gafcogne , h fçavoir par- 
tie du Bourdelois qui et1 de la Garone T 
le Bafadois , la SenCchauCée des Lanes T 

Balque, Beam q Bigorre 'I Foix Com- '' . 
minge Armagnac dk Albret. 
Augulle, de,puis, Clargit l'dpitailr~ jufqu'B 

la Loire , y qobtant dix Peuples, & rnérne 
felon Strabon, 14 Nations ,qu'il tira de la 
Celtique BC qui f' trouvoient  entre la Loire 
&I la Garone; & encore aujourd'hui l'ad 

[ome du pas de I'Aqrcir~ine qui a pris fon 
nom 

enfe, dit Fauchet , que ce foit la vraye I 

{A Q UI TA I #E. Commençons par cc 
qu'en dit le Prefident Fauchet, An- 

tiquitex GauloiseJ y part. I. cb. I. 
' " Le Pdïs pour le jourd'hui ' apelli N 

-Prance l ditil ne contient, qu'une par- " 
tie des anciennes Gaules. Jadis & même Lb 

avant la Conquete  que les l<omainsb' 
en firent , on l'eltimoít divil6 en trois , 

Peuples , les uns nommez Belges les ' 

autres AqMita??iens, les troifiémes nom- 
mez en leur propre langue, Celtes & " 
Gaulois - Chevelus par les Romains. Cd- 
Jur. Comment. 1. I. 

Les Aquitaim &oient f'tiparez des 
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nom de la lnultitlide excellence dea 
eaux ( dquæ ) qui le traverfent. Tibulle 
qui vivoit fous Auguite, lui I donne (Ele ’-7 
m 3 lis, r. 1 pour’bornes , l’ocean San 8 OL 
nique, les Pyrenées , IC Rhone la Saonet 
¿k la Loire. Perfonne que je’ fçache que- 
Ie Diaonnaire de Moreri , n’attxibuë la- 

- divifion de l’Aquitaine à Augulte f dit l’Au; 
teur du Diliiomaire de T~~VOLIX Augui 
Ae l’augmenta, il ne la parta ea point ; on’ 
difpute feulement fi c’eit A Lf rien. ou Con- 
gantin qui’ en ont  fait .le parta e. Enfin, 
1’2guitazne ¿k la Neuitrie , c’&-a=dire la 
France aujourd’hui l dit ,M. ,de Boullainvil; 
gers,, ( Mem:prgent. to. I.? 139.) 
- à laI divifion, géntrale T fans cóm- 
Fter C Païs que -les- Gaulois avoient con- 

, quis de Ià les Alpes -depuis ces M p s  juf- 
qh’à la petite riviere de Kubicon , dit Gau- 
le  -Cifa1 ine -à l’tgard des Romains ; l s  
Gaule At d’abord divifée en quatre par- 
iies ; fiavoir. ; la: Gaule Narbonnoife , -l’A- 
~fsifanz tre+,.l’a Celtique *& la-Belgique. Lz 
‘Gaule f Imple‘inent dite, “&oit la Celtique. 
Ces quatre Provinces furent par .la fuite iizb- 
iiEvifees en quatorze puis en dix-fe t, ¿k 
l’on,col-npta trais A urtaipres; fpuoir, !km- 

Clovis chaffa l’an 507. les Hirétiques Vi: 
iigots des trois Aquitaineb dont ils s’&oient 
emparé ; ce Roi étant mort en -p. & 
fes Etats divifez- à fes qt.latre fils, P A g u i ~  
faine fut le partage de. Clotlornir’Roi d’Or, 
ledns lequel’ arant étc,tot l?an.p+. &-fes 

~ A $dan& 

C ges, Bordeaux & taulfe. 

. .  



A Q  ’ r e - ,  
enfans Thil;;au‘d & Gontier’maffacrez ron 
Royaume fut partagé entre fes freres. Clo., 
taire I. eQt le plus de -part h l’dqudtnino 
qu’il laiffa h Charibert.  Charibert étant 
nmrt à Blaye l’an 570 J Gontran, Sigebert p 

&c Chilperic I. la démembrerent ¿k Fdillirent 
.la ruïner par leurs jaloufies. Clotaire IT. 
réiinit toutes ces  ieces démembrtes dc 

628. Dagobert I. dit %auchet, s’acordant 
avec Aribert fon frere pour ater 170ccafion 
auxArnéchans de prendre parti & d’ouvrir , 

une guerre civile y Iui laiffa I’dpitaine, de- i 

puis la Loire jufqu’.aux Monts Pyrenées 
ou felon d’autres, lepaïs de Touloufe ‘I Ca; - ,  . 
hors & Sainton e jufqu’i ces Monts. Ari- 
hert Ctablit Eon 8 iCge à Touloufe , & com- 
mença 1eRoraume d’Aquitaine l’an 633.il b I 

largit en G 3 5 . k ~  limites de {on Roïaume,& 
mit toute la Gafcogne ou Barque l’an 6~4. ’ 

en i on  obMance puis mourut l’an d’après 
laifiant Chilperic ibn fils bien jeune,tué de- 
puis; comme on difoit , à la fufcitation de 
Dagobert qui tout  auni-tat fe laifit de ion. 
URayau,me vacant ¿k de la Biicaye ou Barœ 
ue ; &y mit un Duc.En 64o~SadrageGlle 

re”eune avoit battu ¿k outragé, lui coupant 
kt Larbe 1 fut tué; ¿k fes enhans en leine 
AffemblCe de la Nation , dtclarez ingignes 
de la fuccefion pour n’avoir, felon la Loi 
Romaine, fait pourfuite contre les Meur- 
triers,defquels ils pouvoient biqn avoir rai? 
;ibn ce >qui uilt le Roi de donner aucune 
u , . de 

1’Etat qu’il laiffa h s a obert I. l‘on fils l’an 

. -  
%ucd ’A  q uitaiHe (que Dagobert &ant encoœ . 

I 2 



32 ‘ ‘ ‘ A Q  
de leurs poirefions à 1’Eglifi de s. Denisl.: , 

Les Provinces $Aqlcìtuine demeurerent 
ainfi a la Couronne, fous le Gouvernement 
d’un Duc jufques vers l’an 670. Apr& la 
mort de Clotaire III. felon Moreri ,. fous 
3e Maire Ebroin , les Gafcons ou Bal- 
ques qui habitoient au pied des Pyrenées, 
profitant des troubles du terns & l’in& 
gatidn des  Grands de la Cour, qui s’étoient 
réfugiez chèz eux fe révolterent; & de 1.12 , 

,-cogne fecoiia l’e Joug, & fe choifit un , 
Duc de Gafco ne, nommt Loup qu’on ’ 
croit avoir èté &icier de Chilperic , & spa- 

Eudes ou Odon , fils ou gendre de ‘Loup, ‘ 

Duc pluSc! de afcogne. Eudes foûrmt prefque 
goutes les Provinces de deça la Garonne; 
& il prit le titre, non de Duc de Gafcogne 
feulement  mais de Duc d’Aquitaine. Eu- 
des eut affaire à Charles Martel , qui le 

un Sarrazin T nomnld Munuza Gouverneur 
des Provinces de deça‘l’Ebre. Les Sarra- 
zins étoient’ nouvellement paffez d’Affri- 
que en Bfpagne , & Munuza s’étoit révolt6 
contre le CdifeIfican , qui I’avoit mis Gau; 
terpeur. Eudes our fe I’ac uérir  parfai- 
tement, L’avQit P ait ibn gen 3 re. Charles 
Martel Payant fíû fondit fur 1’8qwitlaine , 8c 
la f a c a  ea jufqu’à la Gafcogne. Cepen- 
dant A % derame Viceroí des Maures ea 
Eipagne pour l’Empereur dei Sarrazins 

I cette partie dë 1’Aguitaim nommée Gaf- 

. remrnent l’un des mécontens rCfugiez. 

uiffant que fon pere ? premier , 

I preffa fi vivement qu’il apella au fecourg I 

d‘AfFrique 



tailie de Tours ; & ce n’efi qu’enfuite que ’ 

la guerre recommença entre Charles Mar- 
tel & lui , & dura jufqu’en l’an 735. qu’il 
fut tut & ion Pals conquis par Charles, 
Eudes laiffa deux enfans , l’un nomm6 
Waiffier ou Gaifier ,, dont les Kornancie,rs 
ont fait leur Gadifer; & Pautre , Hunault 
ui eit aufi leur Huon de Bordeaux. Les 

%pa nols lui en donnent ‘encore un, nom- 
me h n a r  qui conquit I’Arragon ,, & fut 
le premier Comte de ce Pak Charles Mar-. 

I 



A Q  

 US François., afin que par leur force & 
prudence il! puffent prtvenir la malice de 
ceux qui voudroient troubler l'ordre. pas, 
lui mis au Paxs, & aufquels Corntes & 
Vaffaux il donna la Charge de ce Royaume 
( entendez de celui que fouloient tenir leg 
Vifigoths en Gaule) tant poi~x en gardm 
les limites, que pour. en recevoïr la penfioq 
Royale lors ayellée Forlerum, mot ?%ois 
d'oh vient Fourrage,, Fourriers. ¿k Foarreq 
ue ceux du plat Païs fourniffoient aux gens 

%e guerre & de la fuite du Roy. 
L'an 78s. Charlemagne ayant t e w  l%L 

femblée du Parlement le, premier MAY, y 
fit recongoitre ¿% ddclarer.fess fib, Pcpin Rpi, 

d'Italie I 



Dieu, oyant toute, PAffeembIde des Ev& 
ques & Princes , il admoneita fon fils d’ai- 
mer & craindre Dieu fur toutes chafes, 
&c. puis lui demapdant s’il ne vouloit pas 
obéïr h fes c o m a n d e h e n s  r &C. à -quoi - 
ayant répondu oüi ; il lui dit aprochez; 
vous , ¿k vouspmême en mémoire des 
sommandemens & admonitions que je 
vous ai fait allez lever la Couronne qui 
eft fltr l’Autel, & vous lamettez fur la t& 
te, pour fervir de parement & cléfenfe & 
mes Royaumes ¿k h la Chretienté , &c; 
Les v. Livres Rerum AquìtaBiarum autore 
34115. Dadina Altaferra. Tdtfk. 4”- 1648. 
$ínt ce qu’on peut lire de mieux fur YA- 
quitaine., Voïez les autres fources indiquies 
dans les rands DiBionnaires & ailleurs.# 
I (  .Quandfotiis I. eut iuccédé à l’Empire de 
Charlemagne fon pere, Pepin ibn f‘econd fils” 

1 eut en partage le Royaume d’Aquitaine 
qu’il difputa enftlite ayec ,Chades leChpu* 
r, l ‘ T C  



, 

m3 & Q  
ve f011 Erete feulement de pere, 8 qd 
l’Empereur l’avoit tranf‘pofte i B saufe ‘cl@ 
fes  broüilleries. Chárles le Chauve ayan! 
fuccthlt h !Empire , Pepin: c’dntinua de 
combatre pour fob Royzt~me d’dquitabe : 

J qui paffa enfin au Chauve pat la mau- 
vaife conduite de Pepin , qui 9 hute d’a; 
voir f d ménager la Nobleffe de ibn Royau- 
me, f ut tondu & doitré dans le Manaftere 
de Saint Medàrd h Soiffons en 84$2’.., I1 s’en 
fauva l’an 857. ie joignit aux Normands 
au pillage de Poitiers ; puis fut. livré auff 
François par íes propres -Su*etS, & ‘COD- 
damné, 8 mort dans une ,A d emblte,, de lal 
Nation ; mais par moddration renfermd ’ 

dans une obfcure prifon h Senlis l’ah 864, 
, cependant le I OBobre 855. Charles le 

Chauve étant 9 1 imoges avoit “fait couron- 
’ per Roi d’Aquitaine; Charles ibn ,fecond 

fils, qui mourut en 866. Alors l e  Royau- 
me fut fuprimk., ¿k I’Aquitaìnè rentra fous 
le gouvernement de divers Comtes , puis 

, fut changée en Duché par l’Empereur  Char- 
les le Chauve. sous les defortires‘ qui fuivi- 
rent le régne de Charles fe Simple , ces 
Ducs ¿k Gouverneurs s’ttans  maintenus 
hdréditaires; de-li fe formerent  des Fiefs 
de Comtez comme les Comtez de ’ Poi- 
tiers, d’Auvergne, Limoges ,’le ‘Duché de; 
Guyenne , & les autres. 

11 faut finir par la divifion prtcife de 
1’Aquìtainè. On a diftin u4 la premi ere Aqui. 
tuine telle que le cite fules Cefar ; la fecond 

’ de la meme avec les additions,& augmen- 
‘ tations 

‘ I  

I 

I 

I 



fent encore autrement  !?Aquitaine en trois 
arties; la premiere comprend k Berri & le 
ourbonnois de l i  8c dega l'Allier, la hau- 

te & baffe Auvergne le Velai & le Gevaui 
' ,dan le Koüergue & l'Albigeois, le Quer- 
cy ? le k u t  & bas Limofin 'I la haute & , 

1 .  ' *  B baffe 

B 
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BoÜ~delois & Medoc,, Xaintonge ïk Au* 
nis, Angoumois, Perignrd & CondomJ 
mois. ; la trojfiéme , ¡'Armagnac & Bi- 
gorre, Comminges & CoCerans , Beam 
.& Baffe Navarre , Bordeaux , Bourges, 

- Agen; Aire , Albi , Angoulême, Bayon- 
ne, Clerm,ont Cahors, Condom , Dax 
Lefcar , Le&oure , Limoges Lombez , 
Oleron , Perigueux le Pui , Cominges, 
Cofferans Bazas 'I Rodez Saintes Sar- 
l a t ,  Tarbes Tulles Vabres , Moulins , 
Bergerac j Blaye Brive, Pau., Saint Li- 

l 

ccr, &c= 
A R B. 

R B A t E TE., C'en une forte d'arme 
de l'Arc , dite en Latin, Arms 

ou Arcubal$a, óu RalzJZa Ma- 
mafis pour la difiinguq.des Baliites ¿k Ca- 
rapultes machines beaucoup plus grandes 
& plus compofecs qui  fervoient àm lancer 
des pierres dans les íliges. Le P, Daniel en 
fait ;ne defcri tion & n  donne la figure, 
Liv. 17. de fu K ilic. E).anp$e v io.  r. p .  423. 

' &Pon en voit encore clans quelques Cabi- 
Nets de curiofitez , comme h celui d'armes 
de Chantilmli %c ailleurs. Fauchet dit que 
cette arme tenoit de la, BalIifie ou Scor- 
pion, ties-ancien inhument ,- lequel Scor- 
pion n'étoit qu'une très . grande Arbaltite 
arret& fur une bien large muraille en pla- 
t e  forme & dont on ie fervoit pour fracaf- 

' .  1 fer , cozjnme dit le P. Daniel, avec des 
pieues les murailles des Villea ¿k laacer 

des 

f 





* -  

I "  

êfi aux Pheniciens quoi u6 JhegeGc 
donne. cette clerniere ceux de k aayorque;. 

Qoiqu'il I en f& d9 íl eft certain .que: 
Fufage de I'ArbalCte ou de qui agroc 
-choit de fa figure fut long - tem$ inter-' 
rompu en France., & que la plfipart des' 
Francois la mbprifkrent, J'acors , bit Fm- 

arlant des- Ahaichiers , q.ue plu.. 
lieurs inces valeureux dea vouluffeqt chet? K 
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Twde la juRe ,façon de penfer de nus Peres 
en fait'de bravoure, defi que fuivant les t& 
moignages les lus certains , tels que ceux 
d'Apollinaire , grocope 'I Agathias & Gre- 
goire de Tours, citer par le même Daniel, s 

les premiers François ne k fervoient #Arc 
qu'a la chace & tout au plus. dansles fi& 
ges , où l'aprocbe d'homme B homme defi 
pas pofible. Meierai ( abreg&, A la fin du 
rkgne du Clovis 1, ) n  dit que qpand' les Fraqd 
çois furent établis dans les Gaules ils qui-- ' 
mirent  l'ufage des Fkches dollt ils s'&oient 
fervi lorfqu'ils habitoient de- ]h8 le Rhin. 
Et dans le vrai, ataquer ¿k aifaillir en Lion 
Tonennemi corps h corps n'efi-ce point ert. 
effet le redouter moins ? n'y z-ttib pas plusl 
de nobleff'e Be de valeur q,ut de I,%t&I~$Im , 

de loin ¿k de recourir , pour s?en dCfare + I ,  

aux efForts .de l'adreife,, en,quoi le Poltron' 
peut exceller au-deffw dú héros ?.*Em- 
ploytrl'adren'e contre, les bCtes., h la bon- 
ne heur?; hais contre nos égaux , c'eit!d- 
chet4 fans doute. AUE le Branc ,, Q pied ,, I 

n'avoit B la guerre ni Arcai Javelot : L,e 
Cavalier feu1 avoit le Javelbt ;.mais h pied 
une Epte , une Hache , UB' Baudier fai-. 
foient toutes les atmei dn iirano,, ui 
Stirnoit de viaoire que celte où 1' 1 omme- 
paye rCellcment de fa: perronne. Néa-n- 
moins dans la fuite on fut oblige defe fep 
vir de l'Arc 8 la guerre , pouis'dgaler en1 
farce -h l'ennemi qui l'employoit. Ce; fut; 
particulierement depuis l'an 731, felon Jhh 
zcrd q aprhs.qu!Eudes q Duc d'Aquitaine, 

'*l3 .e l'an 

vir de l'Arc 8 la guerre , pouis'dgaler en1 
farce -h l'ennemi qui l'employoit. Ce; fut; 
particulierement depuis l'an 731, felon Jhh 
zcrd q aprhs.qu!Eudes q Duc d'Aquitaine, 

'*l3 .e l'an 
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l’an 725. doiia occafion aux Sarrazins nouT 
vellernent pafiez d’Affrique en Efqagne ‘II 
d’entrer ‘en Aquitaine. Ces Arabes &oient: . -- 
tellement exercez Q l’Arc q que ,de Iehrs 
Fléches fans faillir ,‘dit Fauchet v ik er+ 
v i e n t  leurs ennemis quand par femb P ant 
ou de vrai ils, fuyaient.' Cette 14che ref- 
fource ¿k toute l’armure terrible & incon- 
n u ~  ; tant de leur infanterie que leurs 1 m m -  
mes, de cheval n’empecherent pas nean- 
moins ue les François conduits par IC 
Maire 2 harles v en etant venus aux maixis 
avec eux près de Tours, ‘dans une batail- 
3le gdnérale donde  ïl y a mille ans, UK . 
Samedi 22 Juillet 732. quoique bien infk- 
rieurs en nombre q apen tuaff‘nt , au ra-, 
port du, mCme Eauchet contre le fen& 

’ ment de Mezerati .trois cens Ioixanta & 
quinze m i k  com? quinze cens feule- 
ment de perte de leur ç&d. 
- Depuis ce terns les Fmngois.‘firent do&‘ 

queIqu’ufage de l’Arc. & des Fleches ,,à la 
%cierre ; mais ce ne fut ‘jamais kur armu- 
n gh6rale 6t ils pré€érerent toajours cel- 
le ui- attaque l’ennemi de près. La NW. 
bleke fur tout parut I’eftimer au-deEous 
d’elle, particuherement: depuis qu’on eut 
Ternarqut i l’occafion de ceo Affricains 921~. 
ZInfanterie Françoife, comlne dit M. de. 
Bo.ullainvil1iei.s ne firnoit pas, contre ces 
nouveaux ennemis qui aporterent de l’O1. 
rient une Maniere inufitde de faire Ja gqer. 
re, uede la on cutkommencd A former de 
k dwakrie, Qla C O U Y ~  defer, &o. .t$ qpe, 
. _  - rütilit6 



&ni, volontiers Rondëlliers, (c~e~-à-diië~ 
armées ‘dyune Rondde, eijpeca detBoudier 

I rond ) &C Archers k pied. Sous la troifik. 
me rade,, lorfqu’en  imitant les Anglais', OP , 

eut rnjs les Archersai cheval ce fut soa; 
jours d’tirie façon bien inférieure aux hom. 
mes d’armes, quoique’ tous néanmoitne; 
dit Fauchet, devoient être Nobles ; fur t‘out 
ceux de la, Garde-robe du Roi, comme en= 
core aujourd’hui ceux de la Garde  du Prin- 
ce Eugene font rcgatdez comme tels. Quoi., 
qu’il en foit il parbit une rande diffiren, 
ce de’l’Fomme d’arme à 1’ 1 rcher. &‘hom- 
m’e d’arme avoit ar jour un demi écu,c~efi= 
Mire ,a 4 liv au P ieu que les deux Arche- 

ui l’accomp+oient, n’avoient pour eux 
icux.q~~e, cc I I A & ~ ~  demi dcu ;demì paye 

da 
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,de 1’Hbmrne d’arme. Mais comme %e pfe~ 
mier ordre n’étoit pas fuffifant, Charles 
VII; pourvftt encore h- un autre. : Quant 
aux gens de pied, dit Fauchet 4 il fut avi+ 
f“ de prendre les plus forts: ieunes hom- 
mes des VilJages ,-& lés f k e  accotttumez; 
&! tirer de l’Arc. & de 1’Arbakte en don* 
pant des prix aux mieux faifans,lefquels en-, 
Bn, éprouvez furent exernts de laTaille àla, 
çhar e de marcher our le prix par mois de: 
4 1.. k!ì it M, de$aul P ahvilliefs , I. unc. gins;, 

.3. p.  1 ~ 7 . 1  à raibn obllepve-t’il de 
8 liv. le marc d’argqnt prik courant d’ad 
1ms ; de Ià ces. Priviléges des Cam agnies 
d,e Jeux d‘Arcs dans plulieurs Villes; 5 3  our& 
& Villages. Ces. gens pour cette exem9 
ption & la forte de-krne,, continue Fgu- 
thet que. plps commundment ils, mad 
@oient furent apellcz Francs‘ -, &chers o~ 
Pancs-T-aupdns, foit que ee dernier rion 
Taupias le,ur fut donné. des Xuqpì&vs 
$opt les, clos des gens de la Campagne, 
&nt ordhairepent: remplis ‘I I ç a m e  l’af- 
firme Ie Y, ;Dadel‘, par le !=ti de Jafli 
ifotlte h i t  que la, defiru%tionide..cctte enr 
geance: noire & remuante pefte, des plus 
beaux jardins , fit leur attentipn, parti, 
rsulÍere foit enfin que l’on puige ‘regarde& 
le Païfan dont le fort eR de repuer &.tra-, 
vailler les Terres comme des Taupes dans 
Z’ef’ece hurnqine ,, G l’an en croyoit ce que 
dit un dikipie clePithagore à une Jardiniere. 

Tiì , tw Seras t a  trame &ant cowpde I 

I Mide m Thpe d lfoiiir . uauptk-.. * 4  

Cette 
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,ce régne ön ne fe fervoit- refquc plui:Cl'Ar-' 
'cheri ni d'Arbalêtriers. f ~ . m k ~ c  Auteq 
'citi ,?dit qu'au fitge4:de Turin eri: ~ 5 8 6 .  le 
féul Arbaktrier qui étoit *dans la' ,place b 
oc&- Ou bleffa plus de nos ennemis en"' 
cinq ou fix efcarmouches 'I oh ilTe trou- 
va que les meilleurs Arquebufras, qui 
commençoient P '&r,e fort en dage ne 
firent dürant.tout le fiége. 
I La An lois ne furent pas moins'bbns 
hommes- ie Fléches il & fant les bons Ar- 
'cfiers-$du ban Pars Angloh', d i t  la cbron; 

I Bret. du Gutfditl. .Les An lois coaferve-. 
I rent le ,plus long-terns l'u l! age de JArc , 
ei voici des preuves. 

Sous la fin du rdgne de Charles IX. par 
-Je Traité fait err 1572. entre ce Priiice ¿k 
IElifabeth , cette' fameufe Reine- s'oblige 
-h fournir. au Roi fix mille 'mhglois arinez 
-paytie d'Atcs , partie d'drquebufes.' Ea 
-162$; ' m ê q e  les Atlglois .fe fervoient tn- 
core de ,l'Arc , & 1'011 8 trouve qu'en- cette 
année ils jettdrent t des . Fléches: dans IC 
Fort de Wle de Rht.. Enfid,. &ins un 
vieux maaufcrit que ,l'ai YB du fié e de 
PRoiien , fous Henry .'IV. il eft au 8 1 fai! 
mention de Fleches, ¿?c :le Bouclier apeL 
Ik Rondelle étoit encore d'ufage du ,moihg 

. contre les Ariglois. 
Il 'y auroit bien d'autres cotiofitez >i 

raporter fur ce terme , Arcbers; mgs. c& 
notes ne font 'I comme on l'a dit, que clés 
eiiais. Il fiiffit maintenant d'av,oir marquC 
ie peu .d'honneur quem 13 :valeur Fxangoifc 

'attgclia 

u 
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Marchands., Aichers de la Ville, Archers 
de la Porte de Paris , clit a d i i  Happes-. 
cbairs l Archers  des Pauvres, Archers de., 
l’Ecuel“2e dits,Chaffe-Coquins, & Coquins 
€ouvent. :r%*. 

R,MOSIQUE. Pendant plus de soo ans. 
on a carnpris fous ce nom tout ce qui, 

&oit entre la Seine, à l’Orient, la Loire 
an Midi, &I 1’Ocean au Nord BC au Coa- 
chantl, defi-à-dire tout ce que Pon a apellti 
la fkqonde & la troifidme J Lyonnoife , ou 
ce que nous apellons aujourd’hui, ia Breta- 3 

gne , la lus grande partie de la Norman- 
die , le haine , le .Perche, la partie Sep- 
sentrionuale de l’Anjou & de’la Touraine, ~ , 

Ce noln Armorique eft Celtique & BasI 
Breton. 11 fignifie Q la lettre près la Mer. 
Maritimei Ar -.@r ’I auprbq y mor ‘I WS; .Ar- 

m r .  

m. 
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&n des Gatlhis avant 1,e :r#.tlange des 
deux Natiom- Les Seigneurs qui accompa- 
gnoient & conconroient principalemeno 
alors. au Gauvermxnent - furent nommm 
Comtes. En la premiere race, dit caar le 
PrCGdent Fauchet, les Su jets d’na &rire 
& demuSeigneur étoientmeneltaBaguer~ 
Te. Sous les Carliens de mClaae. Puisnquand 
les Allerrsfiancs devinrent Fiefs fous Ia trol- 
fiCrne Tace, les Seigneurs menérent leurs 
vafaux &c. Car anciennement nos Rois 
n’avoient pas beaucoup de troupes dglies, 
DU ,de milices entretenu& h leurs depens,. 
Mais les Seignews, quand ilyavoit Guerre+ 
dtoient Qbi?jgez de les recourir àleurs dépens; 
& fous la troifiéme maifan les BaiZlij5 & 
$th&rbaua menoient leurs Carn,munes, & 
les Baram y apelboiknt leurs hammes dé 
fief ‘I corpmc aufli faxbient les BaiLi$$ 
etant les uns f& les autres tenus de fervir 
le Roi h leu+ dépens quarante jours , fans 
compter l’aller & le retour , en l’Op, 
c’e&-a-dire h l’armée , in boJes ., contre les 
ennemis. Que fi IC Roi voulait tenir da+ 
vantage l’homme du Seigneur .I faire le 
pouvoit; mais en h i  fourniffant vitadle; 
qui font vivra,  ce qui étoit la caufe pour- 
quoi les Batailies fe domoienst tant’  fou- 
went voulant ies && & Grands Seigneum 
bien-t& employer leurs gens, afin d’&iter 
la dépenle qu3l leur cenvenoit faire en les 
retenant outre k t em de leur Service €ëo- 
dal, PauchP, f. 526. &. 

Quand il y ,avoit peu d’ennemi k s  Rois 
n’exigeoient 

’ I  
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I fuffifóit pas les’ Rois bb!igeoient l’Oit 
ai fervice ceux mCme qul poffedoient des 

‘ J Fiefs francs , c’efi-à-dirë T exempts-de cc‘ 
fervice, tels qu’&oient les Alleus francs.‘ 

’ & ce fecond fecours Croit apelld h i e r e -  
&zn. Comme qui diroit Re4m : RurJ2s) 
Bannum, ou rctrobanninm, Idem. 
, Aidl Blrn, ’efi la convocation i laquelle 
font fujets les Vaffaux de plein fief; ¿‘Ar- 
riereban , celle a laquelle font fujets les 
arriere Vaffaux ui Joiiiffent des arriere-. 
fiefs. Le Ban .fe it your les fiefs mouvans 
du Roi €ans moyen, &c. immédiatement ;’ 

I 1’ArrierebaPr pour ceux qui tiennent de qz- 
lui qui tient du Roi. 

D’autres ? par le Ban entendent le fer- 
vice ordinarre - & par l’drrierean l’exr 
traprclinaire. ‘ 

I D’autres enfin difent que ie Ban c’eit Id 
premier apel; l’drrierebm le réiteratìf €ou9 
peine ’d’amende. 

Et en général, Heribalmum fignifie Ia con+ 
vocation cles Sujets’& Vafaux T qu’on ape14 
le h cri publk pour aller Q la guerre, à quoi 
ils font fujets q fauf 1’~gliSe gn la faveur 

CIC 

, I  
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. Arriereibalz ‘I dît le ‘Dí& de Trevoux, 
eí? la convocation que fait le l b i  de f2 
Mobleffe pour aller h la guerre, tant d e  
fes Vaffaux que des Vaffaux de’ fes VaG 
faus. I1 y a 150 ans u’on difoít aufi Ris4 
rereban pour Arriere- 1 ax  

Enfin Ban ou Bannus fignifie auffr 18 
ptine du, Vaffal qui n’obéyt point à 1’Edit 
de convocation de l’Oit. Cette peine a ct& 
taxtie à la moitié du revenu du fief, Sc Chfi- 
perie exigea des Bnns Bannos de ceux qui - 
n’avoient point marché. A prefent, dit Ra- 
gueau , la Contribution accoûturnie eft de l 

ein fols pour livre du revenu annuel da 
Fie l fujet au Ban & Awiere- ban , dautant 
que le fervice ordinaire n’ea que pour trois 
n1ois. Eagueau. GZoJ du-Dr. R. 

RRZERE - FIEF. ’ C’efi le Fief fervant 
qui’ tient d‘un aqtre Fief fervant. Tel- * C lemen6 

A 
I 1 4 ,  
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:tel Awiere-Fief devient au, Sei neur Pupe, 
rieut de  l'acheteur Pkiv - Fie! L'Arnere- 
Pief efi à la différence de P?h' Fzef, OU 
"Eief de la premiere main ; çar l'lkriere- 
,Pief eA tenu par fecqndc QU même par 
tierce-main, G¿uJ du Droit Fr, 

Qand les Ducs. c%. les Comtes eurent 
I jeniluleur Gopyernement hireditaire dans 
leurs familles ges aoyveaux  Q.ouyerains 
~n urerent comme des Rpi? afin d'inter? 
*eger des geps à &s fodtenjr 'I ils donnerent 
2 leurs, OffiFiers pour eux & leyrs deken: 
dans, uhe partie des biens Royaux qui f i  
trouverent danq les- Provinces clont ils ve- 
poient de fe rendTe maîtres, & permirent d, 
ces Officiegs de gratifier à même, titre d'y- , 

n e  portion de ces xnêqxs b-iens les Soldat$ 
ui  feroient fous eu?. C'cit-là l'origine des 

%Triere-Fiefs. Hugues Capet e0,nfirma ces, 
qlienations. - 

PØ.'? A=wQJw=, WW 

SSEMBL.E?ES. C'eit ajnE ue Pon ap, 
pella fous la premiere Race 8 e noCs Rois 

le fouyerain Tribynal de 13 Nation Fran- 
oik, dite a u f i  je Champ de Mars & le 

' $ham! de Mai, parce qu'on tenoit cette 
Afiem 1ée aux IC's jours de ces deux mois. T Comme dans ces heureqx çommencet 
mens,de quelqu'efpece que fut l'accufation 
contre un François T Ton droit, de Ijbertk 

L Ittoit tel que dès que &p honneur q fa vie 
QU 
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ntil fes- bieng y Ctoicnt intekeffez ; Pon: fugel 
ment n'étoit plus  au pouvoir &un particu- 
lier rqvëtu de quelqu'autorité ue ce fut: 
cette liaifon & a  la fouveraine li 8 erte natu- I I  

relle de tous les. membres aqec ie corps , 
titablilibit la ndcefité dJun jugementpublii: 
inca able de toute  partialite, 
I 40"s les ,François 9 venoient  armez 
les Rais y prelidoient comme Magihats 
#civils fur une efpede de Trbne, les Mai- 
, res , c?en - à - dire ,, les Généraux & Chefs 
des atmtes devant eux avec un certain 
nombre de Brmes dit auffi Barons qui les 
gardoient & leur CtQient dévoüez jufqu'h 
s'ex oikr pour eúx h tout- peril. 

Boullainvilliers, LIVIG. gouw. to. I. pczg. 57; u ay to. %a Lett, aj. &c. & Mezemi 'I abre- 

rent chan Ces. Charles Martel les intera 
rompit, P epin ibn fils les rétablit fous le 
nom,de Parlement. Charlemagne leur don- 
na tolute la f'plqndeur imaginable s & fi t voir 
lque le cancours de la Nobleffe dans le rd& 
me de n6tJctS"narchie ek bien  avantageux, 
puicque rien n'apoztd fi haut fa gloire & f -  

1 

d y e 2  pour plus, ce qu'en dit M."da' , 

gcl&us Parr 628. 
Ces Affemblées 'fous ia feeondk race fu; L 

'k Royaume. aujowrd'hui &toit qu'une J 

portion. Ces Affernbltes Ctoient h peu 
près ce que .font les DiCtes en Allemagne 
& en Pologne, les Parkmens en AngleFeri 
re I les Etats en Suede &: Danaemrek, les 
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lus CorteJ en Arragon , Portugal ¿k Caltille, 
Yoyez; 3oullainv. a f l c . p w b  to. I. p .  252. 

Ce fut Philippe le Bel qui fixa le Parle- 
ment à Paris ,* & le rendit fddentaire l’an 
~302. auparavant c’étoit le Confeil de l’E- 
tat, qui fuivoit les Rois par tout, com- 

Depuis que le Parlement fut fix4 , il 
changea totalement de nature & ce ~ U ’ O R  
apella les Etats Géntraux furent une efpece 
d’ombre & d’ima e, qui tint comme lieu 
des anciennes A a enlblees du Champ de 
Mars. 

A T T  . 
TTAQUE & Dt3fenjè des Places. L’Hi- A itoire cles trois races de nos Rois four- 

niffent trois différentes façons de l’attaque 
@ défenfe des Places ou Siéges. 
Sous la premiere race Br; m&nc fous la 

€econde , les Fiangois paroiffent avoir été 
de fort mauvais Ingenieurs. Ils fe mode- 
loient de leur mieux fur les Romains dont 
les ’Gaulois avoient apris ce qu’ils rati- 
quoient I’avoient. enfeigné aux gran. 
pis , .  

Le P. Daniel donne dans fa milice Fra-, 
oife une idée affez précife de ces premiers 

%!ges & des machines qu’on y employoit. 
II laiffe peu de chofe A defirer. On eut voir 
aufi Fauchet. On avoit .recueil% de ces 
deux Auteurs & de quelques autres monu- 
mens ‘qu’ils n’ont pas connu ce que Pon 
peut dire de plus prCcis à ce fujet ; mais iJ. 

’ me on dira fur k m o t  l Puvlemelzt. 

, excéderoit lep borna de cet @ai, ’ 
. I  AVANTAa 

i 



A V A  -37 
ViNTAGES des François apr& leurs A canquêtes des Gaules. \M. de Boul- 

kinvillieis, a ~ .  gous. to .  I. p. 40. les’ré.. 
duit à-quatre. I. L’*exemption  des toutes 
charges, tributs redevances, impdts y &c. 
excepté du fervice militaire , + comme 
nous avons dit fur le mot Alleud, 2. Le par- 
tage proportionnC de tout ce qui etoit ,ac- 
quis en commurt,hutin ou terres.&Le droit 
de juger fes pareils & de ne, pouvoir .&re 
jugé que ‘par eu;K en matiere criminelle 
dont il  refie une ombre ou veilige dans nos 
Pairs de France, qui tirent de Ià ¿k leuk 
nom & leur dignité: En outre le droit de 
dtliberer fur toutes les caufes & matieres 

ui &oient portdes ?a, YAffemblée gtnérale 
%u Camp de Mars, 4, Le droit. de dCfeQ= 
‘drc fa perfonne fes biens, fes h i s  fon 
inttrek, 8c de les- revendiquer lorfqu’ils 
étojerit attaquez pat qui que c t  fut; Et ils 
ne connoiffoient  point  d’autre défenk que 
celle desarmes. 

Qa’ pcut voir le ddtail de ces quatre 
avantages au même endroit “de l % m e ~  

ocm. to. x. p .  41. juJqu’d 66. Tout ce que 6. dc*$oullaidvilliers y avance  doit pa- 
roitte trbs-fl%teLnr .pour la Nobleffe. Plu- 
fieurs m&me le ,trauvent , dit-on outrk 
$c nouveau ; mais. il €era aifd , G la No- 
blei50 paroît agrter nbtre  travail ,.de prou- 
ver par des faits hitloriques & par l’efem? 

le des Arrogonpis , des Suedois, des PO- 
fois, ,&c. qu’il n’y a ri?n du furprenant daus 
&out ce qu’avance ce Cante, , E ,  

* C  i ,AVAN- , 
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VANTURIERS. C’eK ropregefit le A nom de tous les Pea. P es qui , trop 
refferrez ou mkcontens dans leur Pals na-, 

; aurel, ont formé des Ctabliflemens ailleurs; 
quoique ci-devant pa 17. Rem. 45. on ne 
cite cette forte de &hice à pie,d que fous 
Latiis XI. & qu’elles n’ayent fait  carps dans 
nos troupes fous ce nom , qu’alors dan-  
moins M. de Boullainvilliers unc.gouuertz. 
to. I. p .  98. en parlant de Charles Martel 
dit qu’il prit la mauvaiie méthode de for- 
mer les arméest d’Etranglrs ou, François 
Avunturiers ; fauffe  politique , parce que 
ces fortes degens n’ayant aucune relation 
qui les lie dhtérelt avec 1’Etat ’gtntral , fe 
foucient peu de fa prafperiti ou de l’ordre 
& maintien des anciennes L o k  , qui ne 
peuvent avoir un lus folide apuitque les ar., 
mes même de la K obleffee. I 1  

Dans un liecuëil d’ancienne Potfie qua 
j,ai.va & qu’on fait efperer bien-t& I )  il y a 
une Piece intitulée I’dwnturier , qui don-, 
ne de ce genre d’hbmnae de guerre une af- 
fez jufte idte J -  

A U L  A UDEBER,Z *Ceux qui fouhaiteroni 
- voir ce trait finguliet d’HiRoire dans 
les f‘ourccs , peuven v ir Duchehe Col- 
le& ta. 4. PH$?. %&efigord. Le P. D2. 
miel ‘MiZ. R. to, r e 1.3. p. Gg. itlgu. le ra or- 
t e  auffr aptès un ancien fragment de 1’ R. #. 
d’Aquitaine, M. de Boull.‘anc, gotram. to, 
I. p .  165. le raconte d’une maniere un peu 
digerente de ce Pere. . .* . - . 1  

’ AVEU-‘ 

la Chapeî 
né des fil: 





parce uc c’<toit un Etat indipepdank; . 

Z N C O  U R  T bon peut voir darm 
nQs anciens Hifiariens toutes les parti- . ‘A 

fularitez  de  cette fameufe Bataille. hoif- 
f& ¿k autres la décrivent avec des ciucon- 
fiances qui donneront matiere A ¿es rkfle- 
*ons [ur l’armure de nos Troupes alors. 

&!mI;IERS. Selon les ttmoignages 
de l’,Hiitai.re, guide le plus fûr , les Ba- 

cheliers étoient  prlcifément de jeunes No- 
&les qui afpiroient ? comme cite,Rägueau % 

1 Cbeuca2erie ¿k Banniere, Le Bachelier mar- 
&oit fous. Ia Banniere d’autrui .) & étoit 
moindre qúe le Banneret , & plus que l’Eu 
cuyer , ¿k 1’Ecuyer plus que le Sergent. Au4 
tres font les Chevaliers autres les Bache- 
Zers ? autres les Ecwyers ? dit Froiffart Z. r. 

Quand ces Nobles eurent des payes 
elles furent différentes pour chacun. 

Le mot Bacbêier ne nie paro3.t point 
avoir d’étimologie plus certaine que celle 
clci BacPdZe dit aufi Bacbde. Philippe Mouf- 
cke dit expreffement v un Chevaiier Bu- 
celer. 
La Bacelle etoit ,de dix Mas ou Mek- 

‘HAS vient d,e Manhs ou Manyìum, nom 
ue l’on’ donnoit à un bien du laLeLu de 

Jeux charuës à deux bczufs. Un ancien 
Cérémonialdit : uand un Chevalier ou 
Ecuyer a 13 terre s e gsatre &celles .I 15 

’ Rola 

Eb. 2’70. 290. 



devenir RqttverPi & Baron. C’eit ce ui -8 
fondé  les. conjetlures de Bas - Cbcrua ‘i iers w 
BaPcbeZon, Bacca - lauri etites ba ues ou ‘ 

fruits de lauriers., &acines %u mog 
Bacbelìer , &C. 

AILLI, C e  mot vient de Bajul~s l pat 
corruption Bailus ¿k Balius , qui Ggnifìe 

dans la  baffe latinité, gCnérJemcnt tout  
+omme auquel on confie la nouriture 16- 
gre garde , tntelle éducation , conduite 
¿k foin de quc1cp’~zn ou chofe. D 

. De Laurierc fur Ragueau: GloJ da Dr.. n. explique on ne peut mieux ce terme I 

quant aux matieres féodales, ,En voici un 
mot abregé. 

A rè$ gue les Bénéfices furent ,devenus, 
&%$& hcréditaires , les feigneurs féodaux 
qui révoyoieut que ces biens alloient<tom- 
*bexi des inincurs dont i l s  ne poúroient ti. 

ra 

B 
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ter Ie fervice ,z en prirent la garde & jot@ 
fance jufqu'à ce que les mineurs fuffen.t ed 
age. Cette joüiffance s'apelloit Garde OU 
Baillie roïale ou feigneuriale, felon les cas. 
Ainfidans un vieux Catalögue de l'ancien- 
n e  Noblere de Roüen eR aité : François IC 
Cornu./ous &e efz la garde du Roi. ( Montre 
de 14816. H$. de XoidGz 2. p. 4 1. pag. 4. ) I 

D'autres feigneurs permettoient cette 
jioitiiratd adx plhs-prckhes parens du mi- 
neur, les plus propres à y bien faire. Et c d  
parens étoient- apellez Bah$, ÖU Bails .) & 
3aillipre.r. Ils étoieht tenas il0 fai. & ho; 
fiagt? & de fervice militaire áu feignedf 

m ui'les agrioit. Oh comme le ibrvice etoit 
f e  dépknle. on leur abandonnoit les fruits t% 
prbfits du fief, H charge de rendre le minttu) 

1 qbite de toutes dettes h fA rnãjbrtitC, oh fia 

piffoit leur bail. 
Ces Baux, Baih du BallliJrts, pr la ruite, 

PiUerent fouvent les tnineurs , tk je crois 
ipe  de là vieat l'idée idjurieufe ,attachhe ad. 
*ot de BaiJh'jh+f+ comme abili le mot de 
Beuu- ere & Bedz@jere c'efi-à-dire comma 
Bail a e pere , &t. & tenu d'en faire l'oBcd 
& rc~uplir les devoirs. \ 
On remit enfbite .B ces B d s  ou BdilZi8 

I'admiaiRrabioh de la JuRice au nom du Sei. 
gneur , d'autaiit que leur tutelle leur iyadr 
donné ]e maniement immédiat des affaires 

1 

c' 



pas flar tout B l'armée. Zit ie titre ?le Che- 
vdier-Banneret titojt réferv6 & la haute No- 
bleKe. Les Bnnllieres étoiènt quarrées , & 
les Pennons finiffoient en pointes. V0ye.t 
PmVNNQN. 

Qahd oh fe fervit, dahs le's berres, d$ 
, la Banniere de S. Denis, a ellie 1' O r @ a f ~ d  

me , il n'y ávoit pa$ moins' x ans I'atmtc une I 

hnn i t r e  duXoi l que, par ,  honriebr ou? 
J l'oriflamme j on apelloit feuleinefit le en: 

fion Royal; %yez"Faui;lh'et ,du Tillet. 
aytres citet pak faRoqhe, Traiti de la No, 
bleffe, ch. I[X eornMe encore Daniel Mi& 
Fr. to. 1 . h  3. Flop du Dr. Fr. &c. 

B A R. 
A R O N. Ce mot dans nos origine$ 

BFranpoifes 'I fignifie fimpiemcnt bum,";. 

I '  

\ 
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Taw BARONEMqrnam fœminam ( Lex R@; 
#it. 58. no. 12. J & encore J? quis mortan- 
dit Barum aut fœtninam &c. ( Lex Alem.) 
tit. 76.) dans quelque Province il fignifie 
encore le fils ainé du Seigneur du Village. 
Mezerai dit fous Clotaire u. l'an 628. que 
les Rois avoient toQjours auprès de leurs 
Perfonnes un certain nombre de Bracues ou 
BARONS c'efi -à - dire .) leurs hommes 
F i  gardoient & s'expofoient pour eux à 
toute forte:de perils &c. les Baruns par la 
fuite de  uis Rugues Capet reprefenterent 
toute la K obleffe comme il a éte dit. Re- 
&ar ~264. ci-devanbp. 258. Voyez 
&u $rait Runcois ,, &c. 
' BELLESMÉS. Voyez GEROIS. 

BENEFICES. Voyez ALLEUDS. 
B L A  

LASON vient du mot Blasefr qui 'ea 3 Allemand & en ancienne Langue Fran- 
che ou T'hioife T fig.nifie Dew@. Ainfi Bla- 
zon fignifie la devde, Nom, ou Marque 
que l'on a mis fur les Armes, & cesl devi- 
fes .) Nums oq-Marguer font ce u'on apelle 
auíZ Armoiries & uelque ois, Armes. 
Voici ce que je trouve ans un ancien, mau 
aufcrit que j 'ai fur le Blazon, 
. .,.)L?ufage des Armes & Armoiries eft fi ,, ancien qu'on trouve le Peaple de Dieu 
99 & les Rois de Juda en avoir ufé. Ils ,, portoient un Lionzen Ieurs,Enfeignes mi.. 

litaires 'I fceau & cachet: c'eR une remar- 
'l.) que du f avant Genebrard chrotr lib. I. 
LI c& xI ( R u  E i A&rubum in c&/. H@. ) les 

B 4 
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r BLX, 
Z&dcma&ns ‘ avoient en leur fceau -?f 
un Aigle  empreinte  tenant unferpent en LC , * 

€es ferres & griffes aid1 que remarque 
Jofeph ( chap. 5 .2 ihm.  des A~t iq .  Judairq. ) N. 
8c Pompte en í‘on dcu un Lion rampant ‘c 

’ 8 tenant une épée nuë de .la patte droite : Lb 

( Phtarq. en la aie de Pompe‘e. ) Et en M 
b I’tcu ou l’dcuffon qui eftà la forme de , 

, lSefiomach de l’homme pour fa défenfe , 
fe rnettoit jadis le fymbole la devife, les 
armoiries & maraue Darticuliére de cha- tb ~ ~~ ~ - - -- 
que preux , poürkre reconnu, cou- (6 

vroit le caté gauche y dit le même ( jbjqb Gb 
Eiv. *I. des Alltiq. Jtrdatqups arce qu’on CL i 
le portoit en la main gauche. $oyez Gdiot, ’ 

en ion Itdice Artporial. 
Le Préfiden‘t Fauchet. O r k  des Armoi- 

l 

ries, c. a. dit ue’ ces rnarquës ,, les Ar- CC 
moiries voire Y es Jrmoms ( ajo8te-t’il) 66 
gpt cté arretez aux familles depuis 3 ou ‘6 
+co ans, & durant les voyages du Levant, ‘6 

afin que parles remarques des écus, côtes. 
d’armes houires .I non - feulement la 
proüeffe & gtnérofité des anciens  pelerins (6 

fe reconnllt , vais  encore que leurs fíc- 
cefleurs filffent encouragez B montrer pa- GC 

reille valeur que  leurs peres : ‘outre que 
ce fut auirr un moyen, continuë-t’il, pour . 
remarquer ceux d’une même defcentc, Lb 
origineh maifon lefquels par le change- Lb 

ment de tant de noms de baptême ou’de Lb 
partages & divèrfitez d’écus facilement th 
f’ conhndoient : & pour ce que les Bou- ‘6 

geoia avoient auiJi des marques fawilieies C * 

bien ‘6 
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.. a -*is Bri K 
bien 'que 'cammmement 'i$ ne leut,*fd 

q, pas permis &en- orter en leurs éGus de 
4, pareilles aux No e les; Ains celjees qui re- 
'Ir ,marquoidnt Ieur état j comme une hache: ,, poqr un Cbarpentier, des cizeaux pour ,, un Tailleur ; & pour noms, des fobri- 
,, quets pris de l e w  dtfaut~, arts J vacaL 
,, tmm &pals eomqe le Roux i le Blond; ,, le Borgne, le Bi , Boiaeux ,-Charpend ,, tier, Couturier, rrrgrier T &c. Braton 
99 Fla,mand , Picard T & femblables. '4 I 

Il fexoit facile de rendae knfible le jufie 
fondement de ces fçavantes obfervationd 

' du Préfide.nt Fauchet , par plufieors exem-' 
Fles d'Armoiries de quelques Miaifons and 
ciennes &illuiIres mais tomb2es & con- 
fondu& avec des Raturiercs, telles que cel. 
les où l'on trouve QII enfcmble OP 'écarte. 

- 

bravoure & be canfeii 

de Bandotiin ion Empereur dont la gloire 
perdit beaucoup de ibn M r e  depuis leur 
mopt; & de lFautre part, un écuflbn de la fed 
conde efpece portant une hache tolnbmt 
detaillant f i r  une arr e. bois échiqueté o 

pour devife, avec o i!%ine labore nihil, 

/dont tout ce f3 lafan fait IC lylnbele du nid- I 

tier. R O S O N ,  

I convenables articulierement k l'artifan 

I 

I .  
l 



Begue , a'Ferriires en Gaflinois ; c& # d & &  
Princes h l'aide de 1'Em , ereur Charles le 
Gras leur coyfin,batirent B ofon près hzac~q 
l'an 881. puis mirent le fitge devant Vien, 
AC oh Bofon avoit fa F e m e ,  fa fille ¿k fes 
meilleurs effets, Ce liége dura cleux ans & 
fut achevé par Richard pere maja eqaqrni 
de Bahn ; qui enfin maître de la Ville, prit 
fa belle-fœur ¿k fa niece femme, & fille de k> 

33ofon 'I ¿k les amena B Gadomam Ce Prin- 
ce Ctoic à Auiun & avoit quitt6 le liege de 
Vienne pour CuccCder k u l  a la Cburonne q 

fur la nol~velle de la mort de Lofiis ibn fie- 
re fracaKé dans une porte fur; fon cheval 8 

en pourluivant chaudement BC àbride abat- 
tuë une jolie fille qu'il avoit rencontr& & 
cheval. ' ,  

BOWRGOGNE. 

I 

f 
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q€! È o w  
OURGO-GNh. Ce Duchi!, ~~eR-à-dire2 

- 3 ce Gouvernement de Bourgogne que 
gofféda Bofon & qui étoit l'un des fept Fiefs 
immkdiats ou grands Fiefs de la Couronneg 
dont parle M. de Boullainy. ci-devant page 

. 31i ; cornprenoit Ja moitle de ce que Car- 
loman + dont on qient de parler poffidoit ; 
t e  Prince n'ayant eu que la Bourgogne & 
l'Aquitaine, qui &oient alors en artage. 
Celui deBourgogne fit nommé au$ Rotnu- 
me d'Arles ¿k Roiraume de Yrowence compre- 
pant la Bourgogne Cis'urane ., en la uelle 
étoit: aua compris le 1 yonois & l a b a u -  
phiné ; & lequel Royaume fut ufurpé 

B O W  
. ' Comme on dit a ci-deffus par Bofon. . 

I 

' I  

l 

B O ti TE I L L E X. OU Boutillier, Butia 
cwlarius.C'eit ce qu'on dit Grand Echanœ 

fonde France. I1 avoit afiitance & voix en 
la Cour des Pairs de France pour le Juga.. 
ment des Pairs. I1 étoit, à caufe de ibn Of- 
fice, l'un des deux Prtfidens en Ia C h a m  
$re des Com tes. ( DuTillet I. part. p ,  77. 
297,406 d.bi.U- j 
Le Grand Boutillier Ctoit anciennement 

devenu un des cinq grands Officiers de la 
! Couronne u lieu cle fimple Officier de 

ron nom l'indique. 11 diiputoit le pas K&- 
me au Connktable. La fignature étoit effen- 
tielle à la validité des Patentes & Ordon- 
nances, &c. du Roi, ainfi que celle des qua- 
tre autres rands Officiers ; fgavoir , le 

--.- I nêtable 

i $Ouche qu'l .B &oit originairement, cumrne 

I 'Grand SCn i! chql 'I 'le Chambrier le Con- 





I 
b :ette Province, dont il y a tant de va’ 
lumes 8c d’Auteurs elle perdit fous Clod 
vis & Chilperic la fouverainet4 & le titre d@ 
Raxaurne + dont elle  avoir joiri de uis Pan 
382, à compter dcpuis Conan - driadec,  
Lieutenaat de VBmpereur -Maxime & fon 
premier Roi. Chilperic & Clovis obljge- 
Rent fes J?rinces à fe contenter du titre de 
Comtes. Mais I’opini2tretC naturelle de fees 
habitans pour la lib&; les $t foulever 
pluiieurs fois fous Dagobert If. faus Char- 
{lpmaene & fîs defcendafis., Loujs-leTDei 

. juf d e n  874, que Salomon dernier ’I 1.oi‘ 
de i retagne,eut 1 e s p W  Creaez, ¿!k en mou- 
*ut, par une cruelle ven\geance des Fran- 
çois. Enfuite le pak fut gouverné par did 
veis P h c e s  julqden 1513, c~u’Alix ,.héri* 
tiere de Bretagne époufa Ilisrre de DWI~X, 
dit Mauder , Celt-à-dire , Mal-haLilc.$ dont 
les fuccegeurs , au nombre dix , ont poffédd 
ce pals k titre de Ducht julqukn 1491 
qu’Anne de  Breta ne Fille unique de Fran- 
ois IT. dernier %:c, Spoufaat Charlea 

- %III. & L o t h  XLLRois de Franc6,porta ce 
Duché & Etats de Bretagne a la Couronne* 

Ce fut , felon Mezerai , d,epuis l’an 875 
I righe du Chauve s que la Bretagne, cltchi- 

rte par Ia difcorde, perdit le nom de Rofau- 
me & rit celui de Camtd, puis après celui 
de Dut f d ,  titres ’qui fe confondoient alors _I 

Ainfi l’an 987 qu’Hugues Capet parvint 
h 

. ajobte-t’il, 

w-- f 

1 

:x’ 



dans ,-li Grande %eta ne qui out ‘lors 
ttoit aux Romaim. &&mpereur honorius 
en ‘avait tiri la I6gian qgi la ‘gardoit pout 
S’envoyer en Italie,& cette Ifle fe trouvant 
dkgawnie de Ripmains, les Pilies v les Qua- 
des,, 1kslSaxons , les scots & Attacots , dit: * 

Fauchet fol. 33. qui depuis long L: terns tra& 
vitilloient: la Grand’Bictdgne! trouverent 1’0- 

1 cztfian favorable quWaherchoient defe req* 
dre les makes  du pats, & d’autant plus facid 
lement que le GdnCral Rom, ‘Ahtius qu’il9 
auroient pb craindre avoit tro a faire 
elors k arder la G;iule contre les #íligotb 
& les b uns & k fe prCparer ‘contre .IPS 
Alains. 11s molefierent fi cruellement les 

- 

‘ l 

l 







S4 -c N? & baydeb de fer. Jaçois ajodte-t’il, qtl’il 
p en ait eu de tout terns aidl  que dit Am- 
miam Marcellin. * 

. Le p. Daniel dit que ces Couvertures & 
Capara ons etoient de mailles de fer com- 
me ~eshaubers. - 

voyez Daniel Mil, R. tom. I. Zia. vj. eb. SO 

p. 402 7 &sfliw* 
Outre: c , ~  que nous avons dit fur le mot dc 

Blafon,comme lesArmoiriesant paru & bril- 
lé avec le plus de diftjlltiioa & d’éclat depuis 
que! la Genflarmerie fut ttablie, nous avons 
=mis, ci-devantà cee article ce U I 
F l U S  précis h fçavoir à ce fujet. ’t”” bici donc a de 
ce qu’en dit Mezerai fous l’an EIOI. h la fia 
durigne de PhilipéI. av fujet desArsoiries, 

Au commencement-du XI‘ fiitcle ce fu- 
Zent nas guerres du Levant ( oble’ervet’ilJ 

ui donnerent  commencement h Mage  des 
&moiries. D.e tout téms chaque Nation 
portoit quelque figur? ou f mbole dana 
fes enkianes. Les Legions B omaines k 

, difinguoient atl;’dkes par k diflércnt imaiA 
de leurs Boucliers 4 &c par diverfes iigms 
qui etoient tracées ddlus, Les particuliers 
ornoient aufi leurs &CU$ de quelques devi- 

1 ,  ou lems belles aliions, ou leqr humeur ~ ou, 
leur elprit, Or dam .ces cxpeditions,pc la 
Terre - Sainte cep? qui avoient dqa d e  

i fes qui donnoieof à cannoitre leur naiffmca 

: -- 
\ ces fymbales les rendirent plus propres 

leur Maifon : & ceux qui den avoient paint 
encore eu:, en choifirent tant pour fe faire 
zcrnarqma dans les combats ( lgurs habillel 

ment 

I -  

t 
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mensde fCte ernpkhant qu'on ne 'conndt 
leur virage ) que pour Ptre diflinguez des 
autres s & aufi afin que ces figures  leurs 
ferviffent comme de fqmoms ; car alors il 
n'y en avoit point encore ,m fort peu. Ce 
ne fut uc vers l'oti 1223 ou la fin du ré? 
gne de $ hilippe - Augnfie y ue le$ fami'lles 

m$me Mezerai i avoir de~Jurnoms xes & 
bér&dz'tains. Les Seigneurs ¿k les ¿$entile 
hommeslesprenoient le plus fouvent des 
terres qu'ils paEdddieat ; les Gens de Let- 
txes du lieu de leur nairaace ; les Juifs 
quandils fe donvertiffoient , comme aufi 
Xes richds Marchands de la Trille de leur 
demeure. Pour I les Rotuxiers les tins ks 
priren! de Ia corjfeur ou ,mademre du poil,, 
de l'habitude ou ddfauts drt~ cmps fagons 
des.llabits,, Age .proFeEon ,Q&& mêrkr; 
bonnes ou mauvaires quafitez lieu natal 
QU de Province,, de quelque Sobriquet d- 
me- cpi paffa i~ leurs defcendans. 

c ,PQW revenir aux Armuiries + les uqs 
donc pour marquer qa'ils s'ttoient croifcz 

I y mirent des Croix. %ill pourquoi il 'y 
?q a d%ae infinit6 & fortes.: les autres + 
POUI: montrer qu% woienti hat le voyage J 

]Cevam & paff&.la mer rirent  des beb 
@ns des lions de's ldoparL ,$ des caquil.. 
.las : ICS autres €ormerent  leurs Armoities 
de: la doublure de leurs manteaux felon, 
qu'elle ttoit échiquetic vair&? pa elcm 
nie .I mouchetCe, diaprke l ondCe , 
pak!? j. gyromde fufelte; lozangh 21 p 

D4 en 

commencerent tomme 8 it. plus bas, Is 



/ 
y6 'c 'A:p I 

en eut: qui frouverent  plus'beau de charger 
leur Ccu de'quelque piece d'armure com- 
m e  font les eperons , les fers de lance les 
inaffes, les maillets les épies les cafques. 
PIufieurs aimerent mieux des chofes qui 
avoient ra ort aux devifes od ilzrnoms 
qu'on  leur i onnoit, OU à leurs terres, i ce 
qulelles produifoient , h lafituation ou au- 
%re particularit6 de leurs Chiteaux , aux 
emplois qu'ils avoient aux char es qu'ils 
exerçoient.. Z1 y en cut&,qui choi B lrent des 
parques qui confetvaient la mdmoire de 
*ùelque beau fait d'armes ou avanture .fin- 
guliexe arrívde P eux ou aux leurs : d'autres 
en voulureiïf qui marquaffent leur inclina- 

> tion, leurs exercices ordinaires ; ceux qui 
aimoient la chaffe prirent des faucons , des 
rets, des cors, d'autres oifeaux ou animaux, 
Sans parler- enfin de ceux qui ,en ont pris par 
ca rice & fms deffein. L II 

' .dn p.eut ajodter ici h ce que dit Mezerai, 
que plufieurs Maifons de ce terns ;là m& 
me, prirent leurs noms des Gouvernemens 
& BCnéfikes , que les Prinçes qu'ils .fui- 
voient s leur- donnerent dans i'Orient-,*otz 
,$es fortereifes ou contries qu'ils hbju- 
guerent. On pouroit en raparter d'illuftres 
exemples confirmez par taus les Hifb 
rkins de. des, guerres' d'outremer çlu- cine 
quieme f i d e  I BC re!pandus.dans Ze C h m i -  
sa8 EIierojblymzt. & le G@a Lki per Rancos. 
Entr'autres celui de o Falckobergius. 

Enfin il faut dire au b qavec .l'e Pere .Da- 
niel que c W .  q, ~pixlrionm, qcrmmuab- 
I ;  inent 



.ment reçûë &très - bien fandie , que les ' 

, Armoiries des famz¿Zcs ont pris] naiffance I 

dans les Tournois; &c que les métaux , les 
I coule~us , les fourures ,, les pieces Les par- 

; titions des écus d'armes viennent originai- 
i rement des cottes d'armes des. Chevaliers, 
i 1el;quelles  étoient ¿le drap d'or ou d'argent, 
t oú de diverfes pannes. Daniel Mil. EF. tuh. 
1, 1 1. p .  124. . I Les Armoiries, Ces glorieurees marques, h I dit encore Mezerai, n'apartenoient  autre- 
!?* , '  , fois qu'aux vrais Gentilshornrnes , c'efi-à- 

dire a ceux qui étoient tels par des,krvices 

' illuBres parties de la fucceffiorz dans leurs 
I: I Maif'ons. dujourd'l~ui tout le monde' en. 
I.' ' p-orte 'I les Roturiers en font les plus Cuæ 

khux : ceux qui font de pbGefiion contraire, 
, i-celle des Armes ne pahlent que de leurs 

r Armoiries. Non-feulement ils ont fait paf- 
' $a .des rebus de Ia vile populace ,'des allu- 

I ' ' ' fions grofieres fur leurs noms , des chiffres 
dCMarchands , des enfeignes +e Boutique, 

, ' ¿k 'dek outils d'Artifans , dans -les ICLZS_, 8 
L ' l'ombre des couronnes, des tilnbres,'des ci. 

1 , miers & desJuports; non- feulement ils ont, ' 

: I par une hardieffe inCuportable,choili les pié- 
1 ' ,ces les Ins illuRrcs, & donné fujet de dire 

q u ~ n ' e j  point de plus belies armes que les ur- 
mesde Eilabt, mais encore, & l'aicl? des Gé- 

" z nialogifies intirefliz & mercenaires , ils fe a I @nt entez ippudemment dans les Maifow 
!s les plus anciennes , (k elles les reconno& 
k' 'C .I &at vdogtiers pourva qu'elles en. thnt I 

;$; 1 

P- , -militaires BC {elles faifoient l'une des p@s 

8, 

~ L,- ? I quel- 

l 
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\ .que avantage. Ce 

I rable, dit toajours 
s’eEorçoient , d‘avoir‘ l’ame 
les ames & les noms qu’ils uiurpent. 

D A L M  

J) A L M A T I Q V E .  M. Menage 
en 

L fon Dittiamaire étimobgique , dit: 
que ?eft une forte de vêtement qui fut d’a- 
bard l’habit des Romains les plus mondai#$ * 

exprefion finguliere) & que cet habit, leur 
h i t  venu de la Dalmatie qu’ils avoienk 



\ - D A L  56- 
voir csmbien Pon pouroit trouver de ie 
cours & de preuves dans les ufages les plus 
coqununs du langage patois & ufages du 
bas peuple & des payfang. On eltirne  un 
vieux Las relief, on recberc he dans les vieil- 
les mafures des veRiges de Pantiquit6 + foit : 
anais ces autres preqves de tradition que 
l’on ndglige fQnt-clles moins confiantes3 

’ D A M S  

\ 



,60 a -AM 
. nez. i Norandcl .qui demaiddi ,‘.~ht+va~~- 
rie , lequel l’ayant reç& n’eh plus quglifih 
de ces titres, mais de celui de Chevalier. 1- 

Voyez Nicot. Galland s Pretre de l’Orat; 
en ‘ibn Traite de la ville de Commercy. 
Etienne Pafquiex en fes Rech. Spelman, 
Du Cange, &c. I 

. Quant au nom Dapo”/el, dit Fauchet, 
il n’a artenoit qu’aux Jeunes adolefcens de 
gran B e Maiion II & n’étoit pas commun , 
car il -ne fe troupe, gutres avoir ét& .port& 
pour titre de fèigneuric que par celui de 
Commarehis, place & grand fiefafis entre 
le Champagne & la Lorraine. 

Cependant Rakueau en’ &n - Glos  %cite: 
Robert d’Arthois , Comte ’d’Eu , ape116 
DnmoiJeau au eb. 5. del’anc. CbroIp. de Bref. 
&. DnmoiJeel au. I. 1. de jeàn Eroiifard ck:. 

’ 20, 27, 325, & au div. 3. ebm IIO. Dalnoi- 
Jeh!e,-même écrit comme au feminin. 

Alain Chartier, Chronique de Charles 
VII. eite encore le Dmo$em de la Marche 
& celui de Rhodenat, ’ ’ 
. Le Pere Daniel .Md. fi. Z. iij, ‘tb; vj, des ’ 
Ecuyers & Valets p .  130. dit que -Domi- 
rellus (auquel font fynonimes encore les 
mots de Domulus ¿k Domda ( Thom. Wal-  . - .  . ~ -  

Jngb. in E d ~ ~ r d .  3. b étoit un titre attach6 B 
certaines i‘eigneuries ,ce qui deft pas exac- 
tement dit,nl gCntralenlent vrai.. Ce titre eft 
ou du moins étoit fort commun dans les 

’ pafs de Touloufe; de Roqergue ¿k de Quer 
ci &c. 

’ ’ be Da?ticPk(i&s ’I Dumicolla q dont PItalieq 
a 

- ,  
I 

I 



moins qui leva cette Torte cleuMilice, & 
je 1 le dis , ajoate ce Pere fur I le ttmoi- 

, age du Cavalier Melzo y Chevalier. de 
gal te ,  Officier au Service d'Efpagne. On 
a imprime en 1671 ,,fous le Titre de Regole; 
&i&itart Jòprd il gozrerno della Calua/Jeria , 
xm;.O,nvrage de ce Chevalier, dont YoicS 
lapaffage cid par, le mCme Daniel au. filjet: 
&s Dragons. L7uJo de' gli Arcbi6~gie1-a d 
Cpvallo. f. inventato da l h n c e f i  nelle - u t  
&He gzlerre di Piemonte & da eJo furono I 

$hiamti DRALGONI, U qqale n e m  tutra ' 
wid ritengo ?lo uprpgb diloro. ~ I 

, %'efi-àodire  litteralement. L . 
U l f a g e  desArquebufiers àchev. fut  inven2 
tbpar les Eran ois dans les dernieresguerres 
do Pjdmont, & apellez par eux Dragons, 
nom qu'ils ont tout-&-fait retenu our eyx, ' 

I :On a h gbSexv6 fous le $Archers 
qu'on 

I t  
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qu’on les a confondus, quelquefois rvee 

- 1es.Arbalêtriers aufqukls fuccederent les 
Arquebufiers depuis l’invention des armes 
h feu, &c. 
11 y a d’excellentes chafes à recueillir en- 

core fur Ia Cavalerie dans leTraite de Geotd 
ge Baas ,ciré ci-devant page 68. -Remar. 42, 

E C ff 
E C t? ou E S C U, aisfi mmm6 dumot 

Latin Scutum Arme-dhfeuiive qui fd, 
ortdit au bras gauche. On l’a apellé aum 

& o u c h  % i cade dit Eauchet des bou- 
fles ou pltir& boffes de fer ou autre m& 

qui étoient deffus d’oh lesLLatins lbn t  
apeHé auG Bubuk & Umbones; car il faht 
obfervFr que Boucle5 & Boire font la m& 
m e  chofe en Erançois, ce qui eft G Vrai ., 
que noas dilbqs encore une ,raye bouclée, 
pobr fignifier celle qui a des durillons o r ì  
giobules durs & armez de piquans, I I 

, Lis veltiges des anciens écm les reprekna 
tent I) dit encore Fauchet 9 quarrCs par haut 
& paintug par %bas en arc t iémt puur la 
mauvair plus aifkment. C’cft. la formec 
que leur donne Tite-Live mbrne : Forma 
srut Juti : futmmm Z~tius‘ ph? parte pe&s 
atque bumeri trgwntur faJtzgio ,equalì ad 
irnumì cuneatior mobilitatis c m  f& 

D’autres &oient de forme, rollde &s’ad 
pelloient Ronddes ou Ronducbw. Les üni & 
les autres étoient de bois couveat de cuit: 
bofiilli‘ ou autres matieres dures avec un 
cercle de fer tout 8 I’mtcmr pour les gar- 
der de fendre. ,On les ape1hit;rulli Tnrges 

quand 



rXraJan. 
On gravoit ou peignoit , comme on fiait 

fur, ces -boucliers, diverfks Figures, Sevi- 
$es OU B l a h s  , d’oh vient le mot Eczi@tt 

Comme cette arme difenfive étoit em- 
baraffante ,- fur tout h cheval, le Cheva- 
%êr nela ;poptbit pas, mais le fimpleNo- 

qui  &oità la fuite fi s’en chargeoit &: 

les Armoiries, I 
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deft-h-dire, paffoient les brad par les gui& 
ges , je crois  courroye : tenant la poignée 

,avec .des gantelets de maille. Fauchet 
$ììill. 523. Voyez Ragueau en&n 
le mot Efiwyer & Ejkflon. Voyez 
Cange, &C. 

EJuyer prefentement f entend qu’il marœ 
que un, Noble ,, efi proprement celui qui a 
droit de portel: .un Ecu armorié. 
’-, ‘8kicheLet-, apres d’autres I )  dérive encore 
ce mot d’Eguus , Chevalier & de Scuria 
aieux mot branpis d’oh’ on a fait Scuri ,  ¿k 

‘ de-là Eftcurie. 
~ o u s  ne Douvons audnt &rent entrer 

I 1 dansle détail; mais €‘&dement indiquer les ~ ~ A - - -  ~~ 

fources au Leaeur y en ‘attendant que nous 
lui, donnions toute faite, tant fur ce mot 
que fin les autres,PanaIyfe,de ce qu’anpcut 
apreqdre‘ da@s les anciens Traitez d’Arn 
moiries & de Blafons, dans nos ancien; 
nes Hiitoires &; Romans, dans de vieux 
Manufcrits & d’anciens Titres & dans cc 
qu’en ont dit Pafquier , Spelman, DuGm? 
ge , ~ Mehage. , Fauchet D.miel, &c. 
la Roche &z nos diffeÏens Nifioriens ’ 

&c Croniqueurs. 
, l  EPE, 

E R&’E OIX -3 S P E’E arme dtfenfivc 
dit Kichelet , compoféed’une paignie, 

d’une. garde & d’une lame qui ercc pique, t 
&hupe  .) & qu’on porte, au c s té. Ce mot I 

vient d e s  4 t h  ,.mot Gaulois dont les Ita- , I 

liens’ont P ait $$arla ,, les Efpagnols Efpadtz, , j 

@ct  en Flamand p Spit$ en Anglois ‘I Spizz 
- .  e n 

f 



- avons dit fur l'incertj 
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aujourd’hui fort commune cil Champad 
gne : Voilà un homme ( y dit - on , qui eft 
moult bel. De plus, ces dpées des Allemans, 
peuples très - pofiérieurs aux Germains 
ctoient longues fuiaant .ces, deux Vers de 
Guillaume Guiart. 

Les François , lau cqntraire felon le 
même Guiart, n',avaient que des épies 
courtes. 

Les F r u ~ p i s  , e‘pkps reportent 
Courtes w roides dont ils tadlerot. 

Les Braquemarts &oient ,de courtes 
Cples larges & fans pointe. Fauchet croit 
que ces courtes tpées viennent de Grece , 
aidî , dit-il, que le mot le porte BRA- 
X I M m E R A  , Braquemart. 
La mode des courtes éptes &oit encore ca 

France du terns de S. Loüis,mais alors elles 
&oient obtu& a i d  afe prouve par 
ce que &t Hugues de Bauçoi .dans fa qrela- 
Zion de fa bataille de Benevent , .oh 
Charles d’An.jo.u, Frere d,b Roi dkfit Main; ’ 
froi uklui  difputoit da Gopronue de Sicile. 
Les B llemans , di! Bauçoi , BC leurs troupes 
Auxiliaires ( les Sarrazins > initruits pap 
eux , comlattoient avec de longues epées, 
des haches & des mafluiis n’aprochant * EZ leurs 

I 

I 

l 



m 
leurs ad$erf%res que de la longkeur da P& ‘y 

pke ; mais nos François k s  enfonçant avec - 
agilit&, & fe joignant à eux d’auí3 près que ‘ 

l’ongle eit proche. de la chair , leur er- i 

oient. les flancs avcc leurs COUR 8 ES 
%PE’ES ex brevibusSpatibis.Le Roi Charles 
crioit de fa bouche roi’ale à fes Chevaliers de 
ferrer les ennemis, leur difant : Frayez de Ia 
pin te  :, Frapez de la pointe foldats. @yea 
P I E R R E  c ~ ,  cz-aprPs iettre P, 

2 p e-” 

r + -  . .?FAhz; ’ 

A M 1 i L E S. N’itahta poifit quant P 
prefent , à portée de donner ce ue nous 

s ef trions €ur celles de Bellflmes, 8rrois ¿k 
1 CIartreJ, &c.-voici, en attendant, pluGeUr$ 

exemples de Familles- itran ires naturali- 
fées en France,  cities en 1’ !E3 ifioire de 1% 

L ville de Rotieh in 40 1731. tom; I. part. 2. 
$elon les vrais cartons reformez depuis J 

J9impreKkm. 
-. p .  Pa%; 5. A Z ~ P  a;l’ ~ e z r e ’ l l ~ ,  c~un[e an-- 
cienne Maifon  originaire d’EQagnt , natu. 
rdifé en Erarice en 1531. . 
i 20. Pag. f .  raques dArgouZe, aufi o& 
ginaire d’une ancienne Maifon d’Efpagne 
saturalifie en z 536, & confirmie en 1584. 
. , 3s. Page II. Alphonfi de Qln&mzdoine t 

Seigneur de’ Bojguerard T aufli originaire 
d’Ef‘pagne, a régé en $636 au Corps de la. 
Noblefie de # rance fans payer finance q en- 

, tant que reÆo~nu:d~.Øla‘lnoble & ancienne. 
Maifon de &¿intanudaine en ‘Efpagne. 

Sie u r 
I .  +Q. Page. ra Fermmd ,.de: l?@me - CariZ&e +” 

I .  
% > .  

I- . 

t 

\ 
I 
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1 1 1  Sieur de Bcna@!e , fils d’AZ0iJe aufi ori? . 

ginaire,. d’Efpagne. 
50. Page 8.  Cbarles de  Becdelìewe , Ecuïer 

Sieur de Gazi¿¿ì , fils de Guilluwne Bec- 
clel iewe, de la ville de Loheac Diocèfe 
de S. Malo, annobli par Lettres de Jean 
DM de Bourgogne en ~442.  
Go. Page 10. Ozias de BontTaace ,.né eq 

Avignon ,9 reconnu de l’apcienne Maifoa 
de Provence. * 

7 I. Pag IS, Jean Scot Sieur de Fume-,. 
chon originaire d’Ecoffe , & Guillaume , 
titré Chevalier par ie Roi d’A&Zeterre, ‘&, 

confirmez par Lettres de 1664. 
Toutes ces Maifons, aauellement éta- 

I 



noient proche d’eu% gour les animer ¿k ,, les encourager.  Si ik etoient mis en dé- 
J, route ils fe retimierit aux Cbariots‘oh 

elles &oient & d’oh elles combattoient ,, opiniatrement avec eux. Elles leur por- ,, portoient des rafraîchiiremens dans -le 
9, combat ; elles étanchoient leurs .playes ,, & n’avoient point de mal au cœur de les ,, fuccer. 11 arrivoit quelquefois que par ,, leurs fortes remontrances & par leurs 
ir reproches elles arrktoient les fu ads  & 

redreffoient leurs armées déja B éfaites, 
Tacite , en parlant desl mêmes Ger- 

mains, dit ue chez eux la femme &oit 
compagne 9 e fon mari-, tatzt ea2 paix qu’et8 
guerre. ( Du Tillet, pa. .  4.) 

Mais ce que le  Prdiclent Fauchet raporte 
des femmes des Cimbres , anciens Ger- 
mains auffi & habitans de la Frik airifi que 
les François ‘I prouve encore miehx I’intre- 

iditC des Germaines (k leur courage. C’eft: 
l’occafionde la feconde  ddfaite des Cim- 

bres en Italie par Marius accompagnb 
de Catull l où il périt , dit - bn , glus de 
deux cens mille homines ’J outre quatre- 
vingt-dix xbille faits prifonniers. 

Le .courage de leurs femmes (ajodte 
9, Fauchet ) mérite bien cl’être rernaxqut 

Apres l& &taille gagnie ’J les &hien- 
3, nes ea*#yerent prier qu’on fiuzrdt leur bon- 
99 tOew l rt k tbarge de Sprzrir les Ret?&ieufi.s 
al tk @Ja; ce que leu &ant rcfufd elless 

z 

com- 

l 



nalement fe vo ant preGe de tois -ci.- ‘6 
teg, les unes P e tuetent , les autres fe kb- 

pendirent aux cercles de leurs coches, G 
ayant fait des lacqs de leurs cheveux ‘6 , 



I 
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N F0 R M U L A I R  E.  Ce 8hvmlai- 

’ ‘u re dont pide ci-devant M. de .BOL& 
hnviliers pag. 46, qui fait partie du fer- 
anent que pretoient les Rois d’Arragoo P 
leur couronnement ,, fc trouve dans le vow 
lume ETpagnol où  font les trois, TraitFz 
dont voici les Titres. 

Coronaciones ‘ de ¿os Reyes de Aragon , por 
Geronimo ,de Blancas z C, aruLofa , 1~41. 

‘.Modo de proceder en Cbrtes , por el mi/ilzo 
Saragoza 1641. 

‘$orma de - celebrar Cartts àn Ayapn,  par 
Geron. Martel Zaragoza mgr. 

I( Ces trois Traitez fe trouvent ordinaire.. 
ment enfemble. ) 
par ce ferment le Roi s’engage à obfierver 

les Loix fondamentales du Royaume 
;telles qu’elles furent  confiatées par les 
Arragonois avant qu’ils fe ‘fuffeat clmifi 
un Roi, & ils voulurent qu’il y fut af- 

: trêint apar ce ferment  avant d’ètre recqn- 
pu pour leur Roi BC couronne tel. 

- ‘  

l ’  

7. Uti futurus Rex quandoquideln 
ad eum u h ò  ac fponte Regnum jam 2 
Mauris eripi ac promoveri cœpturn defe- 

’ rebatur : -Dè legitus obfervandis a t  Ji- 
bertate Regni tuendi turn jurisjuradi; 

religione 

I 

l 
l I 



IN., FACE. ET. JUSTITIA. REGNUM. REGITO; 
NOMSQUE. FOROS. MELIQRJX. IRROGATO, 

E. MAIJRIS. V~NDICABUNDA. DTVIDUNTOP: 
INTER. RICOSHOMINES. NON. MODO. SED, 
BTZAN- INTER. MILITESa AC. INPANTIONES, 
PBBEGRINUS. AUTEM. HOMO. NIHIL. INDE. I 

JURA. D I C E R ~ .  REGI. NEFAS. ESTO. NISI.' 

BELLUM. AGGRBDI. PACEM. I ~ I R E .  INDU; 
CIAS. AGBBB. REMVB. ALIAM. MAGNI. Mo. 

CAPITO. 

+DI3IBITO. ,SUBDLTOEUM. CONSILIO. ' 

NGNTX. PBRTRACTARE. CAVETO. REX, PR,Æ- 
TERQUAM, SENIORUM. ANNUBNTB. CONSENSU, 
NE. QUID. AUTBM. DAMNI. DETRIMENTIVE. 

LEGES. AUT. SLTBZRTATES. NOSTRÆ . PAT1AN.r 
TUL JUDEX. QUIDAM. MEDIUS. ADESTO. AD- 
QUEM. A. REGE. PROVOCARE. ST.' ALIQUI" 
LESERIT. INJURIASQUE. ARCERB. SI. QUAS,, 
FORSAN. RBIPUB. INTULBRTT. , JUS. PASQUE, 
BSTO, 

His ergo legibus ( narrat Blanca > '  & I - 
CanBiónibus majores iIlí nofiri Regni 
initaurandi molem firmilrunt y &c. 

(;Et paulò poit : ) Sic prius leges con; 
ditæ qubm Reges creati apud Arragones? 



74 P O R  
C'eit - h - dire : 

Ainfi dès le commencement... il fut ar- 
r&& pour obvier i tout inconvenient : 

Qe le futur Roi, dautant que le Roïau- 
me qui commengoit enfint à etre arrachC 
des Maures & à fe former lui, étoit déféré 
d'eux-rn$mes & de leur pure bonne volon-. 
té,feroit étroiternent obligé, non-feulement. 
par la religion du fermellt, ma$ auilï par la 
vertu & pay, la force des Lax mêmes 
hbfervation de ces mêmes Loix , ¿k à 
la dkferife ¿k maintenuë de la liberte du 
Royaume. 

Or ces Lofx furent telles. 



fiitutions & Statuts inviolables que nos 
ancêtfes ( dit de Blancas 1 pofierent com= 
me la bafe de l’initauration du Ropaumiz. 

Et peu apr2s : C’eG, ainii ajoûtet’il r 
que chez les Arragonois les Loix. funent: 
ktahlies avant que les Rõis fu@ent crtez. 



G A’S‘ 
A s’CO G N E. Elle tit ainKn‘om*te, G des Bafques ou Vafques f le B 1’U 

¿k le G s’ufitant l’un pour l’autne. Ce peu- 
ple eft ancien , dit  Fauchet l & connu par 

- le nom de VaJones du terns m6me des 
Romains. Ils habitoient 1’Efpagne près les 
Monts-Pirennées vers la Bifcaye , où il eft 
croyable que les paffages des Vandales & 
des Wifigoths les firent retirer,  pour  ype- 
meurer inconnus dans ces Montagnes Juf- 
qu’au tenu  de Chilperic & de Clotaire III 

b avant l’an 6m.Alors durant les difcordes des 
Princes Fraqois ,ils commencerent h faire, 
fouvent parler d’eux , & tant , qu’iIs firenr’ 
nommer GaRogne le quartier d’Aquitaine 

. d’outre Garonne jadis apellée Nozrem-po-, 
pulanie. ( Fauchet feuill. 133. ) 

Mezerai ( Abreg. sous l ’m 582. Regne de 
Chil eric parle des irruptions que faifoientA 
les 6 afcons àtoute heure  dans la troifiéme 

’ kiquiqaine. Les Gafcons, dit-il , habitoient 
pour lors fur les confins de la Cantabrie, 
( c’eR la Bifcaye BC la  Navarre, ) entre’ 
les terres des Wifigotlis & des François i & 

‘ par leurs courfes fréquentes ils Ife rendoient 
formidables aux uns ¿k aux autres, end 
levant tout ce qu’ils rencontroieqt , fe 
relançant apres. dans  leurs  montagnes. 

Et fous l’an 600 durant les guerres civi- 
les entre  Theodebert & Thierry l contre 
Clotaire II. leur couiin fous Brunehaud , 
les Gafcons fe planterent, d i t 4  , dans les 
Ifles d’Oleron de Beam ¿k de Soule, & 
i.Es gagment la txoirrénie Aquitaine qui i 

caufe: 



G-A-S - 3P- __ 
k~u‘fe d’eux, dapelle encore I Gajogm. 
36 ans après ils recommencerent leurs ho- 

Mitez violemment fous Dagobert I. dont 
ils furent à la fin contraints d’implorer Ia 
$race qu’il leur accmda avec fa grande bon- 
t é  & fa piétd ordinaires ; & en reconnoiffan- 
ce tous leurs Sezjpeurs Gufcons avec leur . 

Duc Eghina mettant les mains fur l’Au- 
.tel , lui jurerent, à h i ,  ies fils & fes fuccef- 
‘feuri Rois delFrance , une éternelle fidéli- - 
t& ’( mais non pas l’indé endance ). Sous 
‘Pepin, Mezerai dit : Ain F 1 toute 1’Aquitai- 
ne fut entierement iubjuguéa , rborJmis 
qu’on Irsifu En8 Dac aux GnJons, parce  qu’il 
y eut eu plus de difficulté que de profit Q 
les fubjuguer entierement. M. de-Boullain- 

I Villiers, um. gouv. to. I, p .  73. eft conforme 8 
Mezerai , ¿k obfervé que ce Duc ne fe mêlz 
point de cette  guerreI Sous l’an 778 , dit en- 
core Mezerai : Les Gafcons des Pyrenées ? 

qui faifoient métier de brigandage recom- 
penfeerent mal le Roi Charlemagne de tow 
qes fes géntreufes affXtances,luienlevant iba I 

bagage près Pampelune, & lui tuant grand 
nombre des plus braves Seigneurs de fa 
ruite. Ils ne furent pas plus pacifiques-fous 
&otiis le DebQnnairc &sous Cbarles le Cbauaed; 
vqyee: ( Mezemi. ) 
m En .voilà affez pour faire voir &i; 
gant Pinonce‘ de ¿r ag. 112. ci-besant , 
&s la retniere ace la  Gaicogne ayant: 

fi ort  indCpendante & fous des DuCs 3 
fa Nobleffe a pa- s’y conferver mieux P’Gl- 

P d 

I 

t l 



I 

en des Compagnies de gens i cheval ar- 
mez de toutes pieces, & commandées par 
.des Gentilshonmes , valifiez capitaines 
mdd’Hom~es-d’Armes. L e  . Daniel cite une 
.Ordonnance de Charles V, &t&e de l’an 
1373. raportée par Rehuffe s & qui a , dit- 
il ,:pour titre : & la Gendarwerie d’Ar- 
mes & Arcberg, ape1Leg Gens d’Ordonnance, 
Ce titre ne pro-uve rien l pouvant venir du 

.crut du copifie, qui aura voulu fe fervir 
des termes en ufage de fo-n .terns pour 
expliquer ce qui ,ne l’é.toit plus : çe qur defi 
,pas lans exemple m ê m e  de nos jours tt- 
moins les expreilions de BoufgeUis de Bonze, 
,& de chupeZLe.de 9fupifieT , &c. employées 
dans la derniere kbfioire Romahe ibit 
que les Auteurs euffent  ,en d ë  de 4 xen- 

’dre plus clairs & de fe . proportlomer 
h notre terns ; hi t  par l’habitude de cette 
çamplaifance qui menaqt h ~ ‘ ~ ~ b l i e r  & 
Q gaucbir quand on le Juge h propos 
fait qu’enfuite , Q propos QU n m  , L’habitu- 
de étant formée , elle influi! fur tout. 

Sous Charles VIL la tjkmehce du Roi 
fon pere, & Ses ,troubles & tles deIaltres 
dé €on rCgnc avoient  cquE un renserfe- 
ment gédral dans 1’Etat. Le fervice mili- 
taire ne fe faifoit plus à l’ordinaire par les 
troupes fournies par 13 Nobteffe , qui étoit 
ou éloignée de la Cour par les fa&ions, ou 
occupée h fe ddchirer elle-meme. 11 y avoit 
de pIus une tréve avec les Anglois : de 

Corte 
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forte qu’il &ait néceffaire de pouryoir i 
un nouvel arrangement <yr a une fage r& 
forme .dans les troupes: 

Prerpierement, IC proje$ fut de rdduire, 
ce qu’on apelloit Gmìarmerie., b g 5  Corn- 
pagnies , qui kmient commaaddes par au- 
tant d’e Çapi.tairies, & qt-retepuës en tgmg 
’de paix &,en terns de gume. En fecond 
lieu , decoragtdier tout le rèke , après avoir 
.$ousrva h ce que ces troupes licentiées ne 
saufaffent point de defordre r) @J formant 
des routes & compagllies de Brigands feenlb 
Qlables à celles des Bruhan 04s & autres ’ 

hrmées durant da prilbn , d u Roi Jean 
.& dont .Charles V. foon fils aroit CU tant 
de peine i fe dtfaaire. 

Le tout fut exdate après plmfieurs déli- 
hérations tenuEs h ce Wet,  entre Ie Roit, 
Je$ Princes ¿k ia Haute k OblefTe, ,& il fut 
convenu -que le Roi choifiaoit parmi tow 
..tes les troupes quinze Capitaines, gens de 
gnalitC , expérience probité & valeur, qui 
choifiroient i leur ,tour adfi dans ,toutes 
jes troupes les hommes les plus braves, 
les meilleurs & les plus capables de former 

U une excellente Compagnie. 
‘ Chaque Compagnie fut com ofée de 

.cent bnces, c’efi-à-dire de cent d ammes- 
d’Armes. ,Chaque ,Homme - d’Arme dit 
enfuite Gendarme devoit avoir à fa fuite , L 

(pour faire ce .qu’on apella une lume gar- 
m e )  cinq perfinnes ; fçavoir , trois Ar- 
chers , un CoIflillier & uq P a g ~  ou V¿zrlèt* 
Ces cinq perronnes &oient aufi des NoF 

bles, 
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bles, & comme des afpirans i h place d& 
*Gendatme. Le Co~fliZLzer étoit a i d  apellhi 
b daure du Co~Jeau , dit aufi  CouJel , qu’il, 
.portoit au c&é ¿k ui étoit foon arme par- 
glculiCre. Et ce Cou&lier Ctoit une erpccc 
d’Ecuyer, Le Page dit aufi Varlet ou Va- &, devoit avoir au moins 17 aus, ces Var.. 
lets,!toient, non pas des domeitiques, mais 
des Jeunes gens de  condition, ou du nloins 
yivans noblement. Le Pere Daniel explí.. 
que fort bien leurs rangs , fonfiions , difci. 
.pline, &c. Mil. E).. Z. IV. c. p .  218. &J’,i.u. 

Sur ce pied-là chaque Compagnie failbit: 
fix- cens hommes à cheval ., ¿k les, quinze 
enfemble un corps de neuf mille chev~ux ; 
non compris les Volontaires dont le Ilorna 
bre s’accrût tellement, qu’une Compagnie 
de cent Hommes-d’Armes montoit quel- 
quefois Jufqu’au nombre de douze‘l cens 
chevaux , telle qu’&oit ibus Louis: XII. 
celle, de Robert de la Marck feigneur de 
Sedan, ci& par led?ere Daniel. pug.212. 

Chaque Gendmwe avoit quatre chevaux: 
€on cheval de bataille qu’il laifloit‘ av$c le’ 
harnois dans la gardon i ibn cheval par-’ 
ticulier, & pour l’ordinaire ; unpour le b&- 
gage, & un pour monter ce que noug 
-apellons à prefent ‘I un Valet. Otltre le Ca- 

itaine chaque Compagnie encore avoit un 
&eutenant, un Guido11 , ,un Enfeigne, & 
un Maxéchal-cles-logis ’, tous Gent~lsl~om- 
mes des plus fignalcz. On créa aúíG des 
Cornmiffires & des In@eReurs your les 
Rey dës. - *  

Chayee 

‘ I  
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- Chaque Ca itaine avoit fa livrée & fa &i 
toient tenus de porter le Hoqueton de la 
Compagnie c’eft;i-diwe de la livrée du Ca- 

’ pitaine. Les Hoquetons étoient des cafa.. 
ques aifez longues. I1 y avoit des Hoque- 
tons non-feulement d’une étofe la plus ri-. 
che, mais neme couverts d’orfévrie , &. 
fi fllperbes l que pour les ménager l il y a 
une Ordonnance de François I. en I 533 

ui permet aux Gendarmes d’en faire faire 
l’autre drap fimple de la couleur & à la de- 
vife des Capitaines. 
I1 y avoit quatre‘revbës , deux ginCrales, 

dites Moptres en XArmes, Elles fe faifoient 
devant un Martchal de France $¿k ‘chaque 
Gendarme y devoit être ‘armé ainB que les 
chevaux, comme en un jour de bataille ; 
les deux parti,cuIidres fe faifoient deœ 
vant le Commiffaire & la Compagnie 
n’y &oit  point en Armes ; mais feulement, 
dit le PeKe Daniel, avec la livrCe du Capi- 
taine, & on nommoit ces revûts Molztres 
e12 Robe. Ce mot  de Robe eR mis là , dit IC 
meme Pere , pour celui de Liw& , & 
ces deuxmors dit-il l $pifioient lameme: I 

chofe à cet Cgard. Mars puifque ce Pere a 
XemarquC que le Hoqueton étoit une cafa- 

ra que longue, ce qui fait comme une robe, 
, ne feroit-il pas plus naturel de tirer ce ter- 

me de Montre en Roh  de ces Hoquetons OU 
Cafaques longues q11’0n y portoit ? i’Hom- 
me-d’Arme en cette Montre e?r Robe devoit 
avoir l’épie d’airmc au c&é l’efioc h Par- 

vife, ¿k les 1 rcheis Pages & Varlets é- 

* P ‘çon 
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p n d e ’ l a  felle d’une part , la maffe ou mai‘. 
fue<e-l’autrt la lance-groffe & bien low 
gue , & la Robe, dit l e  Seigneur de Langey, 
de lacouleur de Yenfeigne y & de la façon + 
&il encore, de celle des EJr‘udidts , efpe- 
& de Houzards , pour ainiidire, vêtus a la 
Turque & dkrits par Comines liw. 8. cb. 5, 

Louis XTIJ. abolit l’ufage des Hoque- 
tons ou Cafaques. Nos- Gendarmes ( dit 
Philippe Moreau, Tableau des Armoiries ) 
porterent lon terns des Calaques de la li- 
vrée & du kafan  de leurs Capitaines 
mais le Roi régnant c c’étoit Louis XIII. ) 
voyant que les armes reluifantes d’un acier 
bien fourbi & doré tattues des rayons du 
foleil rendoit un Cclair flamboyant qui Cd 
bloüiifoit les yeux, ¿k rendoit l’apareil d’une 
armée plus terribIe il voulut etre ,armé à 
blauc , & enjoignit le m2me à fes troupes. 
Naus ne pouvons maintenant que citer les 

armes qui couvroient les hommes&les.che- 
vaux-d’armes; ¿k dire que l’armure de pied 
en cap confifioit dans plufieurs pieces d’a- 
cier, nommées cafque , hauffecol? cuiraffe, 
épaulieres,  gouffets , Lraffals , gantelets, 
taifettes, cuiffarts,  greves ou jambicres, & 
genoüilleres. ( Voyez Daniel Mil. E).. page 
%OO. to. I. 3 LC cheval étoit houffé , capara- 
çonné & bardé de fer à Ia tête & au poi- 
trail; & aux flancs, de cuirs boüilljs ce 
qu’on apelloit lesflançons& les cbamfrains, 
ornez fouvent desArmoiries du Gendarme. 

I L’Ordonnance par Ikquelle Charles VIL 
. înititu? ces Compagnies eh de 3.445. Elles 

furent 

I 
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~ R I I ~  j n R e ~ e n t  nommées d10rdonnahce 
d’autant que comme  cette Gendarmerie fit 
dors  & depuis , la principale force des ar- 
mées Françoifes , il n’y a ,  dit alop le Pere 
Daniel 9 aucune partie de la Milice fur la- 
quelle nos Kois ayent tant fait d’Ordon- 
iîances. Ces Compägnies par la fuite ne fua 
rent pas bornkes au nombre de r5 ’I & elles 
fe multiplierent, Coit par la création de nou- I 

tielles ,hit par ia réparation dhne Corn a- 
gnie en + ou sb La charge de Porte-ori K a- 
ine donnoit le Commandement du Cor s 
de la Gendarinerie à la tete de laqpel P e 
ce Porte-Oriflame étoit dans les batailles. 

@ant à la folde des Gendarmes elle 
fut dtablie h traite francs ( goire *fOm- 
me alors par mois , polIr lui BC toute fa làrp 
ce Fournie. Pour fournir h cette paye onëta- 
blit une Taille fgr les Pai’fdns & les Bour- 
geois dite Tuille des Gens - d’Armes. Voyez 
ce que dit Q ce íujet M. de Boullainvilliers, 

 IO^ , 106 ,, 107,108, où il explique la prod 
po rtion faite aux Etats Gdnéraux d’Or- 
Eeans en 1440 , pour l’in&tution de ces 
.Compagnies & l’évaluation de leur paye- 
, Yoycls at@ des debx premiers chap. dtr 4. ha. 
de h Mil. r iu  P. Uadrl ,  tofn. I. z‘n-40, 

1 Ellfin les Compagnies d’Ordonnance , ¿k ’ 

cette Gendarmctie furent la plus magnih- 
que troupe qu’il y ait jamais eu dans nos ar* 
mees. La Gendartnerie de France, dit IC * 

Seigneur de Langey au Livre de la Dirci- 
pline Militaire qu’on lui attribue ,, empor- 

uYA C.gOUlf;t .  tom, 3 . p ~ g .  I I 9 86 9 94 ’I 95 9 96 q 

- ’b 2 , toit ’ 
, 
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toit lebruit ar deffus toute ankt, tant d9aL 

. -dyeffe que Jequipapes, non d’adreffe à dan- 
’> -fer,dit-il,& fe parer mignoternent,&c. mais 

a manier & piquer le mieux un cheval 
l ”  courre une lance , hiter , faillir, ruer la I 

‘,barre & voltiger. Aufi étoient-ils armez 
. -en S. George , & fournis d’éGus cohrnc, 

chiens de pukes. Ces Compagnies d’Or- 
donnance ou de Gendarmes * dont plu- 
fieurs Princes & grands Seigneurs étoient 
Capitaines ont ,fubGfié ju€ques ver3 le terns 
de la paix des Pyrenées Tous Louis XIV. 
quoiqu’armez diffiremment. Leur innitu- 

’ tion doit être regardée comme la dicaden- 
j ce dans ce Royaume, de ce qu’on apelloit 

I;lbezrak~ie,c’eit-à-dire,cette efpece de corps 
illuitre compofé de Seigneurs ¿k de Gen- 
tilshommes , qui avoient acquis par leurs 
faits d’armes le titre de Chevalier, & qui 
gaifoient auparavant la force ,.& comme 
:]a fleur des armées ; 8r avoient fous leurs 
Bannicres ou fous leurs Pennons la plfi- 
part des troupes. 

H A C  
ACHE d’armer. C’étoit une forte d7ar- ‘ 

I ‘H me oEenEvc faite quelquefois comme 
une Hache, excepté qu’elle avoit le man- 

- che plus long , & le tranchant plus large 
I .& plus aiguifé- Ti y en avoit aufl1 avec un 
long manche en maniere de Hampe de  er- 
mifanne - en forme de tranchet de Cor il) on- 

’ nitr bien acen.4 t% bien plus long , plus 
rand tk plus large ue celui des petites. Le 

Jeall q c d i t  t l ~ b  1 6 de cbog. Liv. x, cb. 9. 
dC 



H A C  $5 ’ 

I de PH$. du Roi.S(ean ) fe défendoit en horn- 
me de cœur avec une Hache ,d’armes à l2 I 

I bataille de Portiers. 
Les Grenadiers Q cheval de Ia Maifon du 

Koi ont‘un Cimetere, une Huche d ’ a r m ~ ,  I 

un Fufil. ¿?t une Gibeciere remplie de Gre- 
nade. &c. 

. .  - L  - 

. H  EAULAME 
chet. une 

OLI ELMl3. C’efifelelon Faul 
Arme défedive. faite de 

chignbn du col, avec vilieie- & vetaille , 
qui ont pris leur nom del vllë & de vent ou 
refpiration & fouffle.: 

befquelles vifieres & ventailles pouvoient 
.€e lever P;r biffer pour  prendre vent & ha- 
leine ? ce ntanmoins fort poifane ; & fi mal 
aift quelquefois qu’uncoupdelancc bienafle- 
-n$ au nazal ‘I ventaille ou vifiere tournoit 
le devant derriere colnxne il m i n t  en la ba- 
taille de Botiines à un Chevalier François. I 

CC, pouroit Ctre le Clz’banus des anciens 
Psrfes & lZomaills dont parle Ammian 
Marcellin en ron Hifcoire , ainiì apelIC par- 
ce qu’il reffembloit à un petit fourneau. 

Les Heauhes,  dit Fauchet, &oient quel- 
quefois parez de fleurs  d’orfaverie , voire de 

ierres prtcieufis : que les Gorricrs Cheva- 
i c r s  par cointik y faifoient atacher & bien 

maillets ( c’&-Q-dire de ieces d’q) jointes p F 3 entern- 

, fouvent les chargeoient de fermeaux ou fer- , 

4 
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86 H A M  
enfemble comme carqttans garnis de pieh . 
ries ) ainfi que fut celui du DUC frere do 
Henry V, Roi d’Angleterre ‘I en la Bataille - 
de Baugt. 

Volontiers ils mettoienf ces pierres au - 
nazal, deft-a-dire ah le Heaume d o g o i t  
vent au gez. 

Depuis, quand ces Heaumes ont mieux 
geprefenté la tQte d’un homme, il; furent . 
nommez BourguignoFes : poffible h caufe! 
des Bourguignons inventeurs. Les  Italiens L 

les apellerent Armets, Salades ou Celates. 
Cependant il paroit par Dom Quixote r, 

qu’Armet  n’étoit  propremeat que lës Ba& 
nets. Fauchet ., &c. 

* O N  ” 

H ONNEUES.  L e s  Fiefs  donnez au prix 
de l a  vertu ont Ct6 apellez Humzeuw. 

Les reconnoiff’nkes faitei aux Seigneurs 
gar les Vaffaux $ cauk des aliénations & 
tra nfmiffions desFiefs d’uneperfonne àl’au- 
tre ont re@ le mtme norn.Ilsont Cté 2pellez 
au commencement FAVOR : AUCTORAMEN, 

‘ TUK HONORES. Et aprks  que les Fiefs ont ’ 
èté affermis & rendus corihme patrimoin-q 
ces droits. o n t  été apellez, LODS c% VENTES i 
Cap@litg, Capfius &r=. ces noins d’HoN- 

I 
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J A T  ’ B? - AVELOT ~ a c d ~ m .  Les anciens. apelT 
loient en gtnerab.de ce nom. tout ce qui 

fe pouvQit lancer : mais proprement arlant; . 
le Javelot étoit-une forte de Fléc R e qui; 

, avoit au bout d’en haut un ferlarge délie 
¿k pointu & qui  au, baut d’en. bas étoit 
quelquefois garni dz -plurjriés pbur qidux 
porter.. Il y avait IuGeursefpcces. de lave- 
lots cllacunes d-e, &ffircDs noms.:. - r . 

Ceux dont park Munfieur dk BauMn, 
, ’Wliers ci-dev. pa&# 7% .& qui étoient à 1’~; 

fage de la Cavalerie iegere: étpient a p e l l e  
, auffr Zagaye & 3Arzegaye. Les. EJtradiotg 

dont parle le P, Daniela,:& qui &oient une 
efpece de Cavalerie Albanoire-.arméè cqm4 
me la legere &t dont il d‘i .parle encore 
€¿nu Henry III. ayoieht l di t-11 pour ar- 
mure des manclles k des gants dernaitles, 
au lieu d’avant-bras & de gantelets; 1’dpde 
large au côté; Jamaffe ou mairut pendante 
h l’arçon de la felle &da Zagaye au poing. 
longue de dix h douze pieds I )  ferrke ar les 
deux bouts ; ce qui m’oit raport an P avelot 
ue lançoit la Cavalerie  Romairie ,( avari0 

8e mettre la main 1’tpCq A ~ 

I N P  

J I 
! 

NFANIXRIE. C’eit la Milice3 pied. Les 
, I Fraapis n’en avoient point  d’autre dads 
les comtnencemens , & malgré cela les Rol 
mains m pouvoient fe garantir abfolurnent 
de leurs incurfions.,, parce qu’ils fe prefen.. 
toicnt toajours à l’improviite & fembloieat 
n’avoir fait qu’un faut du lieu où ori les 
croioit a celui où ils paroisoient l ce qui les 

’F4 fit 



88 . fxN-‘QL 
fit apellera $dLIENS , ; qudJ B Saliendo.; 
comme les Cofaques del Ca/;z qui en Scluœ 
WW iignifie Cbewrr , €k par exteniion l leger 

- h la courié. Voyez M. de Boullainvilliers + 

N&ISIZ70N Depuis près de 5m ans I il y a des TribunauxEclciiafiiqaes pour 
connoître particulierement de l’hért3k. Les 
Freies PrCcheurs d? SaidtmDonlinique iníti- 
tuezprincipalemerlt @ur la converfion des 
Blbigeois I puis les Freres Mineurs s peu 
apr&, y firent de grands fxuits,réfutarit, pkê; 
chant, exhortant led Princes &c lesEeuplea 
Catholiques h pourfuivre les obitinez : s’in- 
formant & *s‘eqzi@tant en chaque lieu, du 
nombre & de la quaké des Hér6tiques,.de 
lasdiligence & z& des Prijrlces & Evêques 
pour kur extirpation : & envoyant .des rela; 
tions.dutout h Rome. D e  ces enquttes 8i; 
recherches. font venzts.les mots d’hqs$tio#, 
& d?IquiJifeurs. Les Inquifiteurs davoient 
encore cependant jufiueclà aucune’ &u-if- 
di&ion, Mais leur zCle s’échauffant s :paffa 
bien-t6t à exciter les Pui&ces il s’.as;mer 
¿k à fe croifer moyenant des Indulgences 
Plenieres pcsrir qui, entreroit fi bien dans 
I’efjrit.de douceur u’a prechd Jefus-Chrift, 
Br oublieroit u’il z t  remettre hi-mCme h 
Saint  Pieire $q épie au foureau. Bref*, 
l’Empereur FrCderic étant h Padouë dans 
h terns qu’il fe rCcohciIia avec le Pape Ho- 
;norius III. fit quatre Edits dattez du meme 
Jour 22 Février 1224. par ldiiueis ttendant 

au 

. ant. goqrtr, to. I. liw. IV. 
I N Q  

I I  

I 
I 



toient contre le crimelde ]teze-Majeitk, i1 
ordonna aux Juges ficuliers de punir les I ’ 

Wérdtiques jugez par 1’Eglife condamnant 
eu feu les Ohltinez; & Iss Repentis i une 
prifon perpétuelle. 
En I 243. Innocent IV. donna encore plus 

d’autorité aux Dominicains t!k aus Francif- 
cains ; 6c vd leurs progrès y i~ ordonna aux 
Magiftrats ficuliers d’établir de l’avis da 
1’Eviique 8r; des -In üifìteurs des Officiers 
pour la capture des (kéréti ues ¿k la Ja$c 
de leurs biens, Une Bulle %e cet Innocent 

~ ~ _ _ _ ~  

Mai 1252. contient 31 Art. tout rem-, l 

c. charitti, dont le premier porte que 
de la Lornbardie,de  la Roma- 

gne & de la Marche - Trevifane feront obli- 
ez de les jurer, fous peine de erdre leurs 

&arges & d’&re rdputcz fufpe8s d’hérCk. 
Alexandre IV. en 1259. & Clelnent IV. ck 
~ ~ 6 5 .  renouvellerent cette ConAitution ; 
malgd laquelle les Inquifrteurs n’étant 
point exemts des miferes de l’hunlanit8 ‘I 
c’&à-dire d’abufer des meilleures chofes 
leur f&vCritC indifcrette, leurs extorfions % 

vengeances, avarices + z& fanatifhie qui 
par les Sermons foulevoit les Peuples en 
mnultc, produifirent,entr’autres, deux fí- 
ditions notables, l’une & Milan en 1242. 
l’autre d Parme en I 279. 
De uisInnocent 1W.tous les Pa esavoient. 

tent i! d’établjr l’Office de 1’Inqui F ttion .k V G  
niTe qui~ele regut pourtant que fous Nicolas 
1% en 1289, Selon fa W l c  & le Concordat: 

entre 



90 
entre le Saint Siege IlN & P a Kepublique IC I 

DO e feuì & trois Senateurs font l’a ui de 
ce %ribuna1 A Venife ; il y cit in c f  &pen- 
dant de la Cour de-Rome. 

L’Inquiiitiqn fut introduite en, Tofcane 
l’an 1258. ¿k donnée aux Religieux dè S, 
Fraagois qui avoit vécu dam ce Païs - li .  .. 
Elle entra en &ragon en 1233. h l’initigation 

, d’un S.Raimond de Pegnafort-Elle fut  quel- 
ue terns en quelques villes d’Allemagne & 

où elle avoit commencd. Elle n’entra point 
& Naples, ?d caufe de Ja meiintelligence d’a- 
lurs entre les Rois de Naples & les Papes. 

Elle fubfifioit foiblement en Arragon & 
h peine en voit-on quelques traces dans les 
autres Royaumes d’Efpagne ; mais le - Roi 
Perdinand, après en avoir chaffé les Maures, 
pourretenir p q  la craintelesnouveaux Con* 
vertis,obtint en r493. de Sixte N. une Bul? 
le qui créa Grand Inquifiteur le Dominicain 
Confefkur dece Prince ¿k nommé .Thomas 
de Turrecremata ou de  Torquemada, felon 
les ETpagnols. I L’Inquifition d’Efpagne eí% 
abfoluë., le Pape mCme n’ayant pouvoir 
quel de confirmer 1’Inquifiteur que le R o i  a- 
nommi. 

L’Enquilìtion de Portugal fut trigtie fur Ie 
modele cle celle d’efpagne en 123s. pap , 
Sauf III. Pape, à hnftancc du Roi  Jean ou 
Juan III. 

Les d5fpagnals ont vouln aufi étendre 
leur Inq tllfition dans les Pakbas. Le cruel 
D W d’Albe dont I’Hiibire fait hQrreur , l’y 

ttablit 

l !e France, particuli8rement en Languedoc 

l 

ceffer lea 

I 



&uther. ' t 

L& fipliceh'des condamnez au S. Officc 
de 1'1nqmlition ell çelui d q  feu. IL EST A REL 
MARQUER que dans la Sentence il y une clau- 
fe qui porte que I'Eglife OLI I'InquiGteur 
prient eftìcacement les Juges fiiculiers de 
fauver 1% vie aux condamnez & la mutila- 
tion de mexnlres '; mais cette clarrfe n'ek ' 

! ue de f t ik pour garantii'les J L I ~ ~ S  EcclC- , 

lafiiqucs dc 1'irrCgularitd. scar il y a ex- 
cdrnrnunication coutre le Juge ]arque s'il 
refuloit OLL clifFircrit cl'txecuter l'es Loix 
In1periales ( de Ferdinand II, qui ortent 
1% peine cie nlort, &cm contre les Réréti- 

de laquelle irrigulqritd enfin Pa,u2, K% P au1 V, pour lever taut k r u  u k  
QDC Qfpcnfd, &ttc 

Pau1 III. reieva IC l["ribun?l de l'hquifiœ 
iition h Rome h l'occafion clc I'hCrCfie de 



9s 1 N  v. 
Cetteobfervation ¿k tort ce que deflus,a 

pour garant M. l’Abbi Fleury ‘I en Con Infti- 
titution au Droit EcclefiaRique .) in 12. 
Paris r o g .  pag. 493. & 494. & luivmtes, & 
fir ces faits on demande deux chofes. P. 
Qu’elle idCe ceux qui en font Auteurs 
avoient de Dieu ? 20. Qu’elle idde ils ant 
donné d’eux-mêmes ? Mais liiez pour folu- 
tíon PHiitoiré des Oracles par Fontenelle- 

L A “  
A M B R E 2U f NS. C’&oit des e@& 
ces de rubans qui fervoient h arrêter 

l e  chaperon fur le cafque en les entortil- 
3ant au #pied du Cimier. Quand le Chev? 
Sier vouloit reprendre haleme il dtoit le 
caique ¿k fe couvroit du chaperon 
toit fait de mailles de fey. Algxs les l? atn- è- 
brequins voltigeoient íùr les épaules ; d’oh 
sient qu’on leur donne aufi le nom .de 
volets. . . , . 

.Les Cihiers furent d’abord de grandes 
figures ou de cornes ‘I ou d’ailes T QU de 
monitres , ou d’autres chofes frapantes & 
terribles y que l’on mettoit par otnement 
fur le /haut ou la Cime des Heauhes v 
dont le poids en dtolt coniiddrablement 
furcharge. On rkduiiit ces Cimiers en, 
plus petites figures , & les Lambrequins 
n’en eurent pas moins de grace. Enfin on 
dta les Cimiers aufquels fucciderent les 
Pennaches ou -Bouquets de plumes , d’oh 
viennent cafin les plumets apellez d’abord 

I 

f 

I bie aucr 
mes de j 
%ans le q 
Et l’on T 

ne plus 
res d’ho1 
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Le Haubert fe inettoit par dcff~s  legafa- 
b@on , qui fe metoit fur la chair comme 
nos gilets- d’hyver fous la chemife &c. I 

L A N  

L A N C E .  L’éCu & la lance faifoient les 
princi ales armes des Lombards & des 

sransois&rtum b iuncea arma prceciplrn 
Longobardorum w Ii).ancortltrz + felon Du 
Cange. Mefnagmu Supliment des Origi- 
nes, dit que ce m o t  de lance ey7 tout n h c ,  

’ comme nous venant des Gaulois. ¿k il ci- 
- te Diodore de Sicile Zia, 5. pag. so;. où cet 

* HiiZorien parlant des armes des Gaulois dit: 
expreffément : Us portent devant eux cles 
piques, qu’ils apellent L A N C E s. Varron i 
continuë Mefnagt: plus ancien que Dio- 

%dore dit dans Aulugelle + que ce mot eft 
EQagnoi ce qui fe peut y fans contradic- 
tion,par le voifinage & le raport que les .ET. 
pagnols ainfì que les Romains ont en avec , 

les Gaulais ,, dont ils ont PB emprunter ce 
mot. Pline , l .  vij c. 56. dit que les Etoliens 
-ont inventi la lance, & que Siknna dans 
Nonius-Marcellus femble attribuer aux Al- 
lemans dits Sueves ., i’invention dc la 
dance. Enfin de quelque part que vienne 
certe arme ,, & fon nom, il eft col1Rant que 
nos FranFois clis l e  comnencement , fe 
rendirent redoutables par les lances dont IC 
fer étoit fòrt long. Lameis bngi~i?rro bnJtili 
conSpicwis prmaluzfle fi-nncos ~~Jros doclri- 
mus in notis ad A~exiadcn dit du Cange 
au mot L a m a .  

- On a ape116.Lancc dano ia fuite ceux qui 
‘ la 

f 

’la portc 
Capitair 
lanciers. 



pied &armi de lance : le m o t  An&$&, 
foldat qui marche après le  Caporal, par 
corruption de Lancejpeszate , Officier r i -  
forme qui étoit autrefois un Gendarme dé- 
monti qu’on plagoit dans la Cavalerie - 
avec quelque avantage. 
Voyez powr p h s  Diodore ,de Sicile , lid. 

5. pag. 307. Mefnage.  Aulugele lib. I 5 .  cap. 
30. Cafaub. not. in I Strab. plzg, ,7, 8. pre- 
miere Ed. VOQUS de Yitiis firm. p .  rg, Pline 
lia, 7.56* Bochart pag. 744. Richelet, &cd 
Selon Fauchet la lance s’apelloit auff1 Bois 

‘e crois par excellence , dit-il , feQìil. 524, 
k o .  .BC encore Qhilue. Depuis, elles furent 
creufes & Philippe de Comines en parle 
dníì h l’occafion de la bataille de Eour- 
nou&.On les apella  alors Bourdons ou Bour- 
donnaffes. Lalance eitune des armesles plus 
anciennes ; elle a Ct4 todjours été l’arme de 
Chevalier : qui 17avoient plus longue (toute- 
fois) ue celle du jour$hui,& &oit comme 
celle 3 es Polonois : du terns de iaquelíe,con- 
tinuë-t’il , encore que les Chevaliers n7euf- 
rent (point d’Arrets fermes ( à caufe que 
leurs .Haubert étoicnt de maIlles ) l’on eut 
.fç& oil le clokr fur les mailles ( les Che- 
valiers ne laiffoient dela co.ucher fur la €elle) 

- -  - 

DU en apuyer le gros bout contre l’argon d i  
la felle de leurs chevaux ( je- crois bandées 
de fer à I’Angloife, ,) 

.I 

Mais 



w L A N  
Mais il ne me fouvicnt painfl dibil, d% 

voir vQ des lances y ui euffent des poi* 
gnées comme au jourd’ Il ui avant l’an M CCC t 
ains toutes unies depuis le fer jufques a 
l’autre bout, a i d  que les javelines. Les 
Chevaliers ( meme du terns de Proiffard 
&-il encore 1 étant dekendus 9 pied les 
rognaient p w r  mieux s’en aider au poufis ; 
deft  de - là qu’il y a aparence qu’on les fit: 
creufes pour qu’elles fuffent plus faciles b 
couper. En ce terns-li on penfoit que les 
meilleurs fers des lances, venoient de Bor- 
deaux , comme ies meilleurs Heaumes 
& Baanets de Paris y ou encore y a une 
Znë de la Heaumerie, A rès l’envahie, 
eflais , ou conrfe ( même d!? u terns  de Froif. 
fard) il fallait mettre pied h terre , rogner, 
comme j’ai dit ion Glaive (voilà peut-Ctre 
pourquoi on les fit creyfer ) & d’icelui 
pouffer tant que l’on eut renverfd ion en- 
nemí ? cependant ’ choififfant la faute de 
fon harnois pb,ur le bleíTer ou tuer ;- & 
lors ceux qui étoient‘plus adroits & avoient 
meilleure haleine pour durer à ce poufis 
de lances étoient eítjrnCs les  plus aperts 
Hommes - d’Armes, c?eit-à-dire p delstres 
& rufez pu experts. 

Comme les lances coulo& fur les 
Gambefon, l’Aubert,, ou la GonnelIe #qui 
ttoient de maille , quand on fe fut avifez 
de faire les Cuiruffes de plaques de fer au 
lieu de Cuir - bouilli en quoi elles confif- 
tevent d’abord , ces plaques?avoient des 
axrkts qui ttoient tPun gros fel: attaçhr! fur 

Je 
I .  

i 
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a M‘AN PB 
b p c r e  Daniel, mtme tu. I. Mil, E. 7. p .  

‘$2, dit que 1’011 voit encore les Mangon. 
neaux en dage  dans les Sidges fur la fin du 
rdgne de Charles V. cinquante ans après 
qu’on eut commencé à fe fervir du cancm 
en France & mème auE bien avant dane 
lerCgne de Charles VI. 

Enfin il me paroit , dit le Reverènd, qud 
Yufiage de ces machines , c’eft.à-dire dea 
Balli@ des Catapultes des Mangon- 
neaux y ( tous engins h lancer pierres ¿k h 
faire dégat & dommage ) comme atli3li des ’ 
Belliers , des ‘Chats, des Truïes ] toutes 

* ‘machjqes powla ruine des murs) & au- 
tres .fmblabIes > cefferent en France fous 
Charles Vit. 

Sous ces mots & ceuk de ce gedre lont 
compris une grahde quantiti d’autres ma-- 
chines, infirurnens & inventions fin die- 
xes, d&me par leur nom, telles quela B - on; 
daine ’J yaí, dit FauchetfeWlet 529, a don- 
at k nom aux femmes graffes ? 

courtes qu’on apelle Dondon j & roges C Bed& ¿k 
fies aux grands ventres des gem de bonne 
chere, comme fi on vouloit dire que ce 
(bnt doubles Dondaines : lefquelles Don- 
daines jettoient de groffes boules de’ pierre 
rondes , ¿k Croient  la Cata wlta desanciens; 
tels font encore les Ri t audequins lea 
Chats, les ‘JTxuyes les B~liers dits Carca- 
inouEes , & aujourd’hui FOUTOUERS, dit 

les Gendarmes de tout terns n’oatqas eu 
[grand honte de nommer les chofes fales 

I * G 2 par 

. Fauchet ( ferliillet 528. ) Car ajobte-t’il 

, \ 



’nes pour ]?aller & Ie venir : ue Yon fait erl. 
les ébranlant afin de heurter P p us forr. ,Tels 
enfin que les Ribaudequins , comme aufG 
les COUILLAIUJS ,‘efpeces de facs remplis 
de pierres, amarrez ou ajufiez au bout dlun 
grand &\puiffant engin ) d’itgeaium ) dont 
les reihts bandez venant à fe &tendre, 
&chargeoientI tout à coup des Coiiiilards 
une groffe grêle .de pierre fort incommo- 
de aux afiegez de deffus les qurs, tanclis 
que par deffous les fautouers agiiroient de 
vive force h‘ les renverfer. 
r Notre plan &toit de donner íci un petit 
Diliiofinaire de toutes ces machines. ’ 

b ‘ M A S  
MAILLET Voyez MASSUE,  

ASSUE. C l a w  Mufla. C’ek ank des- 
plus anciennes armes offenfives qu’il. 

y ait. Le ,P. Daniel milic. Frmy. to. rd lis. 
i j .  page 432. BC h i v ,  en cite dé différentes1 
façons & les plus fameukes dites aufi  Map >.i’ d’armes, idles que celles de Bcrtrañdb 
du Guefelin , de Koland ¿k d’Oiivier , ces 
deux Preux fi fameux dans nos Roman- 
eiers‘du tems de Charlemagne. Les Che- ’ 
valiers & la Gendarmerie s’en fervirent, 
Les Mails I Maillets ‘, Martels ou Marteau 
d’armerkn futent auE des efpeces. Voyez- 
enJes figures dans Daniel, au meme Liaa 
pg. 434. en attendant que nous les don-- 
aion_ssgravées & avec une augmentation 
dons Jp- fuite de cet Ouvrage, dont ceci , 

n’c,l;t; qu’un .khantillon, -: nxus Dieu fgai!: 
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302 - M A S  
dmad *Dieu rendu le fiatricide de C a b  
plus excufable. 

dinaire ¿k générale, tant poir les Grands 
ue ou): les autres. En la Chronique dc 

?hnt!res, chap. 4% il eft dit de Philippe-le- 
Bel : Le Noble Roi &oit mo7rfe'fur un grand 
Dgtier tolct 'armé de Jes armes Royaux, 
zenuit um Maffe de fer ela fa maia, &c, 

Et Guillaume Guiart donne h remar- 
quer que tout. Guerrier sXen armoit jufqu'2 
cette efpe-ce de Milice d'enfans pemdus & 
BCterminez ( dent il eft park! fous Phili pe- 
Augufte ) & qu'on nommoit Ribauds, b i k  

ci rorn-me Guiart s'exprime 

La Mafluë fiif'oit,prtie de l'armure OP , 



me Ovide 'dit d'un AFant qu'il milite, 
. MILITAT ornz~zs amam &c. 

dre n'y perdra point , fi DieÛ nous laiife 
paix & vie. Voilà todjours des arx:hes. 

I M O N  

d'une legere ,feBille-d'argent ,' p. 4. Faute 
des Romains h cet égard 'corrig6e en bonne I 

partie ar lts Prangois. I ,p. 49. Parlement , 
, fur les %l onnoyes il Delpites en 869. p. 279. 
TOM. 11. Philippe-le-Bel s'empare des Mon- 
noyes, Sa prõmeffe en le &Cant , p.' 53.. 
Droit qu'avoient les Seigneurs ,de battra 
Monnoyc , p. 1x0. Noms de pluiieurs h qui 
ce droit apartint iufqu'i Loois Hutin q & 
dont ce Koi rCglilêprix des Monnoies v . 137. Aides & Gabelles  accorddes h Phi- 
ippe-le-Bel + en vod du rétabliffement des P 

Mônnoyes , p. 193. DOcIaration par laquel- 
le ce Roi s9en déclare 'Maftmabfolu . c'ek 
après la Bataille de Créci. Remarqués fur 
Gitte déclaration & fes circbnitancei,p. 193. 
Mauvaife fQi de ce Prince en cette occaiion, 



. -+ra4 .. M O N  
- .  

p. 194.195.’ Excefive valeur-dés Monnogel 
fous lui l 187. 192. il regarde le pouvoir de ’ 

les affoibliw conmle UB droit Royal, IS~. 
Philippe-le-Bel forcé de réduire au tjers la 
valeur criante oh il les avoit porté, p. GO= 
Les Parifiens l’attaquent au Temple & pil- 
lent Efiienne Barbette le Maître des Mon- 
noyes, p. 60. Tous les Grands j les Prélats ’ 

& k Peuple, à la fin, erden t patience, p. 61. 
Loüis Hutin , ibn x Is , ,traite du rachat 
des bMonnoyes’ avec- plufieurs Seigneurs 
d’alors ., p. 238. Ce que .fait. Philippe-ie- 

I 3,ong pour extorquer ce droit , p. ISO. 151. 
&ifemblée de 1321. B ce fujet p. 154. 155. 
Monnoyqs ,, fous le Roi Jean maltraitées 
$Ius que amais  leur tauxexcefif , p. 200. 
310.215.’ i l les fait d’un autre aloi que la pu- 
blicatioq n’indiquoit, p. 200. & 201. Rigle- 
ment notable, p. 218. erg. 220. 224. 347. 
352. Sous Charles NIL encore Dauphin, le; 
,marc d’argent eit porté de g 1. à 90. p. 37. 
Un fol monte h 15. enforte ue pour Cvad 
luer un lol de redevance d’in 2 todation fxite 
fur le déclin de la feconde race fuus Char- 
les m .  il en falloit 15. TOM, 3, p. ??. & GO. 
Z e  Blanc montre que l’or fLlt porte aufi  at 
37r; 1. Io i: le marcl qui converti en Mon- 
noye, porta $70 1. de pro’fit fur l’argerlt & 
$5271. furl’or p. 38. & 39. n’oh vient que 
k Bail des Monnayes du Dauphin, a jugti 
le 18 ,d’OQobre .I 4 I 9. fe monte à cle~zx 
millions cent foixante  mille livres, tandis: 

ue celui du même Dauphin Roi , du IQ, 
cluil ~420, feulement pour. fix mois,, ne, 

fl .i I montc 



n dite de WeR on OüeR, dit Baudrand , 

Latin. C’eft une ample partie du Royaume 
des Francs, & la plus étendue vers le cou- 
chant , d’oh alle a pris ce nom de Neu- 
fitrie lous la premiere race des Rois, & m ’I 

t eauk de cela on l’a apellée aufi quelquefois 
France Occidentale. Elle s’ktendoit depuis 

1’ la ;MccuTe jufqu’i POcean Aqpitanique & 
r,enfermoit cpatre contrées ; fçavoir , 1% 
Meufirie proprement dite, l’Aquitaine, 12, 
Bourgogne Bt la Provence, dont a éti fait. 
pendant un terns le Royauge .de Neufirie \ 
QU Neufirafie. Volez ci-devant AuJtraJe. . * 

Sous Charlemagne elle fut refferée & r i -  
duke à ce qui efi entre la Seine & la Loire, 
d.epuis Paris juiydà Orleans l ¿k alors elk 
fut divifde en hante & baffe. La bare com- 
prenant la! petite Bretagne, l’Anjou Br: Pars 

i voilins. La Neufirie fut encore plus bornlc 
1 au dCclirrde la race dc Charlemagne & cn- 

flrite‘ 
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fuite fon nom a ceffé dahs l'ufaage. Sa partie j 

vers l'embouchure de -lx Seine 8t vers 1'0- 
cean Britannique fut apellé Normandie , 
à cauie des hommes du Nord l des Danois , 
Suedois , Arlglois ¿k aytres qui s'y répandi- 
rent. N O B  

4 QBLE. Pour ne-poikt nous écarter de 
N n d t r e  Auteur, voici ce qui fe trouve 
fur ce mot & fur celui de NOBLESSE 
dans les Lettres fur 1'mc. gmv. L e  I,e&eur t 

Deat P recourir. I 



I 
J 

N O B  TO? 
tin efi obligé de fe  rdconcilier avec la No- 
bleffe, p. 138. Zbilippe V. dit le Long, 

i malgr6  fa  bonne conduite d'ailleurs , loin 
depenfer h rétablir le droit de la Noblere, 
ce qui Il'eQt rendu plus puirant T s'attribua 
le pouvoir de faire de nouveaux Nobles, 
d'accorder  la Chevalerie aux gens  de Loi, 
d'triger de nouvelles Pairies pour élever 
fes parens à un rang fupérieur h tous les a 

autres 'I & H fiaire gagner lts procts à ibn 
gré , , tel qu'à Mahaut fa belle-mere , eq fa- 

' veyr de laquelle il €ut décidé qu'un Apana- 
ge ou Pairie peut palfer aux filles exclufi- I 

verilent des males. p, 149. ltéponfe de la 
Nobleffe à Charles-le-Bel, maquant fon in-. , 
ddpendance , p' 163. ]Ca Noblefe attaquée 

' tout à la fois par la t&e & ar .la queue 
ZOUS Charles-le-Bel , p. 16.5.. %'&r& de la 
Nobleffe  décide du Trane pour:  Philippe 
de Valois dep""f3  ag. 167 juJqdd 180. 
Grande faute de la obleffe de s'etre d e b  

1 nie des Etats 'I p. 264. FuneRes effets de 
cette faute, p. 266. Trait ciud d ' y  Che& 

, valier rdti , Z&m8me. 
Tom, I I I .  NobleRe prddddt par la hagif- 

trature d k  un effet de l'inattention Fran oi- 
fe, p. 17. par le Clerg&, mal. 20% 203. ion 
rang awdeffus du ClergC au &it I de Juitice. 
du 26 D ~ ~ e m b t e  1,407 ¿k gdhtralement 
en tous les A&es de ce genre 'I. ,p. 18. 
Nobleffe du fecond ordre, c'efi-à-dirc inn 
fkxieure en-bien & non chmiffance : mais 
par& diftinguCe de 1% ,Hatltt - N&We 
'peg $9- I I  

I l  h 

l 



.’ Comment Lovís XI. déplace la Nobleffe 
$, 1’Affemblée de Tours en 1470 , ps. 234- 
La Nobleffe,eit inexcufable de’s’etre lail% 
enlever le Ju ement h mort de fes pareils 
pour en tran B porter l’autorité .aux Parle- 
inens, pag. 238. Nobleffe ancienne confon-. 
duë avec la moderne par l’exem tion de , 
la,  Taille accordCe aux Francs - lfaupins 
OU Fmcs-Archers qui n’étaient point No-, 
hles , p. 1x2 113 f De-là vient que-la Na- 
&leffe ancienne d a  prefque plus de moyen , ’ 

de diflinguer fon origine fan!, une étude 
difficile, vb les artifices pratlqhez depuis ’: 
Charles VII. pour enlever des Greffes íes 8 . 1  

mqnumens qui devoient y ètre confervez 4 des familles de leurs noms & furnoms 
& lieux d’origine , par les rôles qui fe te- 
noient de ceux qui. pendant l’efpace des 
cent années fuivantes furent admis dans , 
les Milices des Francs-Archers , pag. 113i 
De& vient que les conrzoiffeurs tiennent 
pour fuuCpe&e toute Nobleffe doqt I’hiRoirC I 

ne monte pas awdeffus de l’an r443,quoiquc 
ce ne foit que trois ans après que. la Chan- 
celerie fbt dépoiiillie du droit d’enregiltrer 
les: nouveaux Nobles , pour ‘revetir lea 
Elfis des Provigces du pouvoir d’affran- 
chir d’impbts ces Francs -Archers , &.de d 
$éclarer leur) affranchiffemenc Un privi16 e 
iquivaleat i celui d’anqoblir ;’ce qui en f; 19 

: b  porte i 
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gnitez attachges à certaines tetres ou && + 
donna lïeu 4 un incopenient ’I fçavoir + 
qu’après la fuprdion gintrale ,, quelques 
gamilles ayant CU agez de crddit- pour faire 
&tablir le titre prétendu de leu~s terres, ¿k 
I’aproprier enruite avec toutes fes préroa 
gatives , à leurs noms & perfopnes fur le I 

pied de droit légicimc :. de --livinrent les 
idées de r a g  privilége , &ance en Park- 
ment, apropsiation dù titre dk premier Bap 
xon &c. Et lp  pis encore l’exçlufion de 
tous ceux qui pouvoient avoir auirr bon 

I ’  



mm. 11. uncd gouw- Pailernens anciens te- 
nus régulierement aux Fêtes de Hques 
TouEaints Chandeleur, &c. to. 2. p .  21, 
leur nom changé en celui d’Etats Gindraui 
& en la forme connuë Br pratiqute depuis 
pa-,, $6* Parlement  devenu fous S. Loiiis 

Cour 



ft& ’ ‘ P A R ,  
Coar pur’egént judiciaire & oh il d9efi 
plus queition des Qffaíres d’Etat,p. 31.Parled 
ment compofé de 3 ordres , la haùte Noblef- 
fiJes LCgiiteS ou Clercs Laks, & les Clercs 
&Eglifep. 292. Parlement Tribunal vague, 
fans rdficknce, indéterminé, nes’affemblane 
qu’en certain  terns .) marchant où marcIloit 
le Roi fixé à Paris par Philippe-le-Bel I) 

- pour fendre la jufiice en ion nom pag. 47. 
Apr& cela ( dit  encore Monfieur de Boull. 

, ant. goua. même Tom. II. pag. 49. & 50. ) fi 
ron fait réflexion au pouvoit que $le Parle- 
“ment  devenu  fédentaire, Cour de .Juficc 
ordinaire, & Tribunal commun pour ré- 
gler les plus petites  contettations fììrvenan- 
tes entre-les particuliers a continoé d.e s’a.+ . 
tribuer , il me feenlble  qu’il n’y a cceur, de 
Gentilhomme qui n’en doive frémir. En 
eret‘, fi l’on veut bien par confidiration de 
l a  paix & du  tepos !es plus reels avantages, 
dont nous uifions Jouir ,reconnoitre 4u’il 
faut néce í f  alreinent  mettre un terme aux 
rlifférens qui naiffent entre les hommes , & 
Ctablir un Tribunal au-delà duquel il n’y 
ait plus d’a el: s’11 faut par la nlClne rai. 
€on que ce ‘hibuna1 ait l’autoritb de punir 
les malfaiteurs , & de veiller-à la fflreté pu- 
blique : fl ne doit pqs s’enfuivie qulaburant 
du  nom de Parlement qu’il a retenu & au- 
quel il a de fait fuccidt , il s’arroge comme 
ltgitimement fur ce fimple titre Je gouver- 
nement de I’Etat p la tut elle des liais & Ja 
concurrence avec le Roi majeur t& 11abjle 
pour ia validiti des Ordonnances. I ~ , 

Je 
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Fr6 PI'E 
cons, frmcifques : hache-d'armes : lts efc& 
netes . moufquetons, fufils '5 carabine$:+ biG a -  cayen;, & Kiteit-celi tout. 

' ), 11 n'y a aucun loyer, honneur, ou rCcoma 
pede aíEgnCe pour. ceux qui fpvent faire ,, multiplier, conferver l'humaine  nature :* tous 
honneurs , grandeurs , richeffes , dignìtez , 

,, empires; triomphes tleophies font dtcernez 8 
,$ ceuxqui la fqavqnt affliger, troubler , dét;rL"i.- 
23 re. Les d e w  premiers, hommes du monde B 
,, ( ajoate-t'd) Alexandre & Celar ont defait 

chacun, comme dit Pline, plus d'm millioQ 
,, d'homm,es , & n'en ont fait 'ni laiff6 qui vail- 
,+ lent aerès emw : n$anmoins en quelle gloire ne 

,.&t Cbarron : 

O UD R$. Voici l'Gxtrait du chap. I* 
du Traité d'Artillerie-par Diego-Ufuno- 

FelaJ¿o, où il parle de l'inventeur I de la 
Paadre" a. canop & de l'Artillerie, I 

l,, can0nfut,dit-l,proaL~ít~ $'un Moine Aupitin, 
s, de la nation Germanique ,, grand Philofophq 
,, & Alchimifie, duquel le now ,l par fa defavan- 
,, tgre, qem,eure cachk ; CoInbien qu'il y en a 
,, d'opinion qLle l'invention & ufage ,, tant d9 
,21'A,rtiUerie que de la poudre , a C d  d'ancien- i 
,, net6 au grand Royaume de b C'bine, felon I 
,, une relation que le RrSvCrcnd Pere Fralqofs 
,, Andrieux Aquirre ,- Provincial de l'Ordre de 
9r Saint At-~guitin ks lfles Philippines , envoya ay 
*, Fr. Pedro de Roxas, fils du Marquis de Paira, 
32 fon intime alni, En icelIc i1 dit qve n l'an de 

NBtreq 

Or ceste diabolique invention de la Poudre 
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1x8 'pou 
Chioy entre-deux sandes montagned ,*¿b 
de Ià tirant de &ccidhnt tref$ l'Orient1 

our l'enfermer entietement ; -avec défen- 
es fur peine 'de la- vie au% Chindis de le 

paffit: ,) Lequel commandement s aiobte-t'il , 
,, gar;dt encore aLtjoiud'hui en toute rigueur, 
,, femble taufe que jilfqu'i t e  terns dn B vb ni' 
,,-oî5 la moindre tiace oumCmojre d'artillerie ,' 
,y ni au Royaunle d& Sophi de PaGe fl proche' 
,, de la Chine j Qi dh toute l'Afie,  Afìi-ique i% 
,, Europe. Etaat ghore certaine que ni le So-' 
,, phi ni autre Natioh n'en a fien fçii jufqu'en 
,y r 3 3 0  qu'un Mdne Alchimifie l'a trouvd una' 
2; jour que fana penfer Q Canon & Poudre, aïant 

en ion mortier tme mixtion de fiulphre' ¿k ni-., 
;, tre ou fdlp$tre, pour quelque ilen autre der- 
,, fein, il y tomba par adventure me dtincelle 
,,]de feu qui l'all~znla & emporta- fqbitement BE 
I, avec grand effort taufe la matiere , chofe 
>, nouvelle qui hi  caufant grande admiration 
,l l'&veilla eft rechercher la raifon  qu'il Er-odVa 
>p naturelle g tamme procddante de la chaude & 
,, Ikhe qaalit6 du fooulphre & froide hunlidit& 
,, du falp6tre, & qud ajobtant quelque peu d t ï  

,, charbon  natypel j 8c+re, fec & chaud, propre 
), pour retemi$ Ie feu, il a peu A peu produit il 
,, perfeaian cette invention mall1eurtyfe & fi 
,, dommnageable aux hommes. Puis vayant cet' . 
,, effet: du feu f i  uCh6ment ,*qu'elEfennd ft d&- 
,, w e  avec grande violence, en fit l'bpreuve c a  
9, un petit tuyau çhargd de fa pudre  y la bou- 
), chant jufqu'à un petit prteis pour lui donnet 

l,, feu y & en dppuva 16 force, & effet qu'il com- 
)) auniqua & d'autres, 

\ 
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V ALLE ‘II *II, eo i remarquer, qu’il y avoit 
deux fortes de Valets a la fuite des 

Seigneurs clans les terns oh Ia NoblelIe four- 
niifoit les Troupes de 1’Etat : & durant IC 
rems au% que dura la Gendarmerie d’Or- 
donnance, infiitude par la riforme que fit 
Charles VIL JI y avoit les Varlets ou Va- ‘ 
lets iimplerrbentb dits ., &t ceux - 18 étoient 

Nobles 



V OLERIE ou -@A Ü C O N N E B B  Chaire 
aux oifeaux. Fauchet (“&illet 100 a )  

fous l’an 580. dit que Freclegonde qui fava- 
Tifoit fecretement Gnntchram gofon , tant 
your avoir tu8 Thiebert , qu’en intention 
u’í1 en fit autant à Merouee, lui fit dire 
ous main que s’il pouvoit le faire fortir- aux 

Champs, de maniere qu’il fut occis , elle 
yen recompenferoit grandement; & que 
,Gu-ntchram % quand il crut que I’embuche, 
fut prête demanda à Merouée s’il ne vouu 
loit pas nmnterà cheva1,porter l e m  0@atrk, 
&avec leurs Cbiens rendre le plaifir de la 
Cba e. L’Empereur 5 enri ( dit l’Oifeleur’> 
n’e donc, aJoIlte-t’il, le remier qui a 
montrd aux François ce cl6 (P ‘uit. Fmcbet ,  
¿k voyez Cbnrondm, Pandefles du Droit R¿w- 
gois ,pr. Parfie, cba . 24, pug. $8 3. e lia, a 
po IOP. Edit. de d etayer a Paris 1607. fot. 

f a  Fauconder-ie QU ChaiCe: aux, Oifeau 
vient des Scythes &c. 

.. fie& totrf PEb$qy$ I 
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CO.RRECTIONS NECESSAIRES 
I en la DISSERTATION h r  la 

Nobleffe dc France. 
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